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PRÉFACE 

ME LA PREMIÈRE ÉDITION 



rapidement au praticien l'indication du 

ll'liilrnii'hl. . [H il peut appliquer en toute sécurité, 

u eirroiislain:e piv^saule, tel est lu but que 

'■ proposer un formulaire. 

r T'i'i n iii'li 1 *.- j [;i première indication, la faci- 

'lerches, il n'est pas d'autre moyen que 

IhdopLer l'ordre alphabétique brutal, en dehors de 

onte classification, si méthodique qu'elle paraisse. 

Pour répondre à la deuxième, la sécurité 

■m.- éliminé île parti pris tout traitement qui! nous 

ippuver sur l'autorité d'un professeui 

nu d'un médecin uVs hèpitnu' 



;5 lie prétendons pas par là qu'il ne puisse exif 

irl de 1 thérapeutique, mais il nuus 

, paru préférable que le praticien, dont les heures 
-eii -i occupées, n'eût pas à discuter en lui-même 
la valeur du Lrailemenl que nous lui indiquons, 
qu'il pût l'appliquer en toute confiance. 

Il i'hi évident, et nous n'insistons pas sur ee poini 
qui' le pr>sr iil l'or mu taire n'a absolument rie/ 

Juin, t88C. 



le que nous avions suu'ie çimr îèAxçj 

■■ ,"jvr'r,(,.'oii'- mnis ava'iV ccn«&HViv\ «j\ 



M, 
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était bien inutile d'employer, à l'exemple d'autres 
autours, le subterfuge qui consiste à offrir tous les] 
ans au praticien un formulaire corrigé qui n'a de & 
nouveau que le numéro de l'édition et la date de sa [ 
publication. 

La pratique des maîtres à qui nous avons emprunté 
nos traitements, n'est pas de celles qui changent 
suivant les caprices delà mode. Nous nous sommes 
cependant cru obligé de revoir sur beaucoup de 
points cette édition nouvelle, et de combler les 
lacunes qui pouvaient exister. 

Pour répondre à un désir qui nous a été exprimé 
par quelques praticiens, nous avons fait suivre notre 
aide-mémoire d'un formula irç des médicaments nou- 
veaux. Ce n'est pas que nous attachions grande 
importance à des remèdes qui n'ont en général qu'une 
utilité : faire de la réclame autour de celui qui les 
lance. Mais nous savons que les confrères éloignés 
de Paris aiment à se tenir au courant de tout ce qui 
y paraît. 

Quant aux dispositions typographiques et à la 
division de notre livre, nous les avons conservées, 
certain maintenant qu'elles étaient bonnes puisque 
des confrères peu scrupuleux les ont copiées sans 
y rien changer. 



Abcès froids. 

— A. Broca — 

Toutes les fois que cela est possible, ouvrir largement 
l'abcès et ruginer l'intérieur de la poche. Quand on ne 
peut faire cette opération, injecter dans la cavité une cer- 
taine quantité de : 

Gaïacol 3 gr. 

Iodoforme 2 gr. 

Huile stérilisée 100 gr. 

Le maximum de l'injection est de 30 à 40 gr. 

— Vebneuil. — 

Iodoforme 5 gr. 

Ether sulfurique 100 gr. 

Injecter 20 gr. au maximum dans la cavité de l'abcès. 

Abcès de la marge de l'anus et ischio-rectaux. 

— Peyrot. — 

Dans les abcès phlegmoneux simples et dans les abcès 
de la fosse ischio-rectale ne communiquant pas avec le 
rectum, on peut se contenter de l'incision simple dirigée 
de la périphérie vers l'anus. Vider avec soin le foyer qu'on 
lave à l'eau phéniquée forte ou avec une solution de'chlo- 
rure de zinc. Tamponnement avec la gaze iodoformée. 

Quand les phlegmons se sont ouverts dans le rectum 
ou qu'ils sont sur le point de s'y ouvrir, faire une incision 

FORMULAIRE. ^ 
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entamant largement l'anus. On peut employer, pour opérer* 
le thermocautère. 

Dans les phlegmons profonds, inciser largement les 
téguments. S'il est nécessaire, faire plusieurs incisions» 
Désinfection du foyer. 

Abcès de la rate. 

— TlLLAUX. — 

Ponction exploratrice. Si les téguments sont rouges et 
s'il y a de l'œdème, il existe des adhérences péritonéalcs: 
on peut alors inciser sans crainte. Dans le cas contraire, 
ponctionner avec une grosse canule qu'on laisse en place 1 
pendant vingt-quatre heures et qu'on remplace ensuite 
par une sonde en gomme. 

Abcès des os. 

— Reclus. — 

Chercher le point le plus saillant de l'hyperostose, puis, ; 
après l'application de la bande d'Esmarch, inciser la peau, 
le ti^su cellulaire et le périoste et appliquer sur l'os dénudé 
une couronne de trépan. Quand la cavité est ouverte, évi- 
der ses parois avec la curette tranchante. 

Abcès de la prostate. (Voir* Prostatite.) 

Abcès intra -mastoïdien. 

— Tillaux. — 

La région rasée et rendue aseptique, on fait dans toute 
la hauteur de l'apophyse mastoïde, à un centimètre de l'at- 
tache de l'oreille, une incision verticale. On décolle le 
périoste avec une ruginc. L'os mis à nu, avec un ciseau et 
un marteau on enlève la couche compacte et on pénètre 
dans la substance spongieuse. Pour éviter le sinus latéral, 
porter les instruments obliquement en haut ou en bas pa- 
rallèlement à la surface du crâne. 

Le foyer évacué et lavé, on met un drain dans l'excava- 
tion de l'os et on suture la plaie. 



Abcès phlegmoneux. 

- LuVAS-CltAMPlONMERE. — 

1° Se soumettra aui précautions au [is>.-p tiques minu- 
tieuses, 

2° Inciser au bistouri, la plus tôt possible, et largement 
û on peut le Mrs. 

3" Vider exactement le fover par pressions douces et 
continues. 

4° Faire dans la cavité une injection antiseptique forte, 
peu abondante, qu'on fera rwaoMir complètement et qu'on 
ne renouvellera plus, à moins d'indications formelles. 

5° Suturer les terres de l'incision et placer mi drain 
debout. 

» Appliquer un pansement antiseptique et chercher, à 
l'aide d'une compression méthodique, l'accolemont dus 



_ Ta UN 1ER. — 

Si l'abcës est bien guévt au moment oi 
s'établit, la femme peut donner le sein 
Cependant quand l'abc t-s a été soua-aréulai 
t souvent difficile. Quelques femmes p'.ui 
nourrir avec la mamelle saine. La lactation pouvant \ 
duire de nouvL'Iles poussées in il a m ni :l! '.tires et une rot 
desceuce des accidents, si l'abcès n'est pas bien l'en 
^opprimur 1 ali.iiti/iin'Nt ipiand la ^uérison il*. 1 survie ni 
rapidement. 

Abcès urine ux. 

— BOUILLT. — 

Abcès aigus. — Dès que le pus est soupconuê, avant ■ 
Il i:i. niaiiou soit évidente, inciser largement et, yeA 
demeut la tumeur. Lavages s.&Usfs'sAÂqyyss., itavM.^- 
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Abcès chroniques, — Bains, cataplasmes. Quand les tu- 
meurs augmentent, même sans phénomènes inflammatoires 
manifestes, même traitement que ci-dessus. 

Accidents gravido- cardiaques. 

— Peter. — 

Défendre le mariage à une cardiopathe. Si elle est mariée, 
l'engager â ne pas devenir mère. Si elle est mère, lui 
défendre de nourrir son enfant. Si une cardiopathe devient 
enceinte, lui éviter avec le plus grand soin les fatigues, les 
émotions et toutes les causes qui, en troublant la circula- 
tion pulmonaire, peuvent avoir une influence désastreuse 
sur l'affection du cœur. 

La saignée peut être très utile. Il en est de même de la 
digitaline. Contre les troubles de l'hématose, recourir aux 
inhalations de sel volatil anglais, aux bains d'air com- 
primé, à l'hydrothérapie sous forme de lotions froides. Si 
le foie est congestionné, prescrire : 

Poudre de scille } 

— digitale ? ââ gr. 05 

Calomel , 

En 3 doses. 

Purgatifs, diurétiques, vin de Trousseau, lait. 

Accouchement prématuré artificiel. 

— Taunier. — 

La femme est placée dans la position obstétricale. L'opé- 
rateur introduit deux doigts de la main gauche dans le 
vagin et applique l'extrémité de l'index sur l'orifice externe 
du col. On fait glisser le dilatateur dans le vagin, en le 
tenant de la main droite. Son extrémité est dirigée dans 
le col et, en abaissant le manche, elle pénètre facilement 
1nn s l'utérus, en passant entre les membranes et la paroi 
uire de l'utérus. Le dilatateur doit dépasser l'orifice 
de 3 centimètres au moins. 



- 5 - ACNE 
L'instrument bien maintenu en place, on (ait l'injection 
avec de i'eau tiède. On va très Ion 1 ['nient, maia avec assez 
de force, au début surtout. On introduit 50 gr. de liquide. 
L'injection faite, on ferme le robinet et l'on retire le con- 
ducteur. Les femmes peuvent m livrer, dans leur chambre, 
A leurs occupations habituelles. Il est même utile qu'elles 
restent levées. Les douleurs apparaissent, en général, trois 
ou quatre heures après l'opération. Le col s'efface et l'ins- 
trument tombe dans le vagin. Si le travail sVriHe, il faut 
réintroduire le dilatateur et lui donner un volume plus 
considérable. 

— B. Bbîhibr. — 


Ou bien : 


\ 

2gr- 
" i âà. 50 gr. 


Pour frictions le soir. Calme 
cataplasmes de Meule. 

liHOCXi. — 


l'inflammation avee des 










Appliquer le 

les femmes, dépasser rai 
la poœmi' le, loii 


' 1 
D plate A A 15 minutes. 

-, 1 .ulew-ï' 
s et mettre : 

gr. :.0 i 1 gr. 


'■ viique.. ) 
«ne..... 
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— FOURNIER. — 

Proscrire l'alimentation excessive, l'abus des viandes et 
des épices. 

Lotions chaudes plusieurs fois par jour. Douches locales 
de vapeur d'eau. Les savonnages rendent des services. La 
friction, faite avec la poudre de savon, doit être assez 
vigoureuse et durer cinq minutes pour la face, dix minutes 
pour le dos. On la répète deux fois par jour jusqu'à ce que 
l'irritation soit très vive. 

Si cela ne suffit pas, on emploie : 

Soufre précipité 2 gr. 

Essence de roses III gouttes. 

Vaseline 20 gr. 

Pour onctions, le soir, ou bien : 

Soufre précipité 15 gr. 

Alcool camphré 30 g r. 

Eau 250 gr. 

La lotion faite avec ce liquide, le soir, ne doit être 
essuyée que le lendemain matin. 

Dans les cas tenaces, on peut employer un badigeonnage 
avec l'huile de cade ou le goudron. L'emplâtre de "Vigo 
est utile : on l'emploie la nuit, pendant cinq nuits de 
suite. Il faut plusieurs séries d'applications : les applica- 
tions de savon noir doivent être faites tous les soirs, 4 à 
5 jours de suite. Le savon est enlevé le matin avec de 
l'eau chaude. On applique ensuite des cmollients pendant 
quelques jours. On recommencera le traitement plusieurs 
fois de suite. 

— Hardy. — 

Soufre 10 gr. 

Lait d'amandes 300 gr. 

En lotions matin et soir. 

— Lailler. — 

Le soir, frictions douces avec un peu de s&vcyx ^>v*«» 
qui reste en place toute la mût. lifcm^\\\A^x\^^k % ^ *^^ 
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de l'eau tiède. Répéter cette opération, cinq jours de suite. 

Faire ensuite des lotions émoliientes avec de l'eau de 
son ou d'amidon. 

Ce traitement est indiqué dans les éruptions confluentee. 

Acné inflammatoire. 

— ^Brocq. — 

Sublimé 1 gr. 

Chlorhydrate d'ammoniaque . 2 à 5 gr. 

Alcool à 90°.. 100 gr. 

Eau distillée 400 gr. 

Pour lotions. Au début, couper cette solution avec moitié 
eau chaude. 

Ichtyol 5 à 50 gr. 

Alcool à 90° ) ., ^ 

T ,„, [ aa 50 er. 

Ether ) fc 

Pour frictions. 

Onctions avec : 

Acide salicylique gr. 50 

Borate de soude 1 gr. 

Oxyde de zinc 3 gr. 

Vaseline 50 gr. 

On peut ajouter 1 à 2 gr. de naphtol p. 

— Lailler. — 

Soufre précipité 15 gr. 

Glycérine 5 gr. 

Alcool camphré 30 g r. 

Eau 125 gr. 

Pour lotions. 

Pans les cas rebelles, onctions avec : 

Savon vert x 

Soufre précipité âà 25 gr. 

Huile de cade : 
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Acné pilaris. 

— E. Besnier. — 

Régime sobre, ni poisson, ni café, ni liqueurs. 

Trois fois par semaine, bains avec 150 gr. de carbonate 
de soude. 

Pendant la nuit, mettre une calotte de caoutchouc. 

Prendre tous les jours, dans une tasse d'infusion de pen- 
sée sauvage, 2 cuillerées à bouche de : 

Bicarbonate de soude 15 gr. 

Sirop de 6aponaire 500 gr. 

Acné avec comédons. 

— E. Besnier. — 

Acide salicyliquc. 2 gr. 

Soufre précipité £ âà 50 gr. 

Savon de potasse ) 

Au bout de 8 jours, faire des applications émollientes. 

— Hardy. — 

Vider les follicules et faire ensuite des lotions astrin- 
gentes avec des solutions d'alun ou de sulfate de zinc. 



Acné rosacea. 



E. Besnier. — 



Soufre \ . « , A 

Glycérine ! ™ W *' 

Eau de roses ) . . , A 

ai i u • aa 10 gr. 

Alcool camphre ) 

Pour lotions. 

— Brocq. — 

1° Surveiller les digestions, s'abstenir \c nYns \>oss^^ 
de fromage, d'aliments trop épicés, de poissons, fo c»& «*» 
d'&ZcooJ. 



■ w 
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2° Éviter la constipation : capsules d'huile de ricir 
pilules depodophylle, pilules de rhubarbe composées de h 
pharmacopée anglaise. 

3° Tous les matins, faire sur tout le corps et en parti- 
culier sur les membres inférieurs des frictions très vigou- 
reuses avec de la flanelle et de l'eau de Cologne. 

4° Au début du repas, 2 fois par jour, prendre pendant 
20 jours par mois 2 des pilules : 

Arséniate de soude 1 milligr. 

Ergotine 5 centigr. 

Extrait de belladone 2 milligr. 

Chlorhydrate de quinine.. 4 centigr. 
Extrait de gentiane et gly- 
cérine Q. s. 

Pour 1 pilule. 60 semblables. 

5° Éviter tout contact irritant (vent, froid) à la figure. 

6° Ne se servir pour la laver que d'eau aussi chaude que 
possible. 

7° Tous les soirs, avant de se coucher, faire un savon- 
nage alternativement avec les savons suivants : savon mou 
de potasse, savon au soufre. 

8° Mettre ensuite, pour la nuit, la pommade suivante sur 
les parties malades : 

Acide salicylique gr. 25. 

Oxyde de zinc 2 gr. 

Benjoin Q. s. 

Vaseline 18 gr. 

9° Si le traitement précédent n'irrite pas assez, mettre, 
pendant la nuit, au lieu de la pommade précédente, une 
des deux préparations : 

Soufre précipité < „ , _ rt 

Aii l > ââ 30 gr. 

Alcool camphre ' ° 

Eau distillée 250 gr. 

Bien agiter. Ou bien : 
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Soufre précipité 3 à 5 gr. 

Oxyde de zinc 2 gr. 

Essence de violette Q. s. 

Lanoline i 



i * 



Huile d'amandes douces S d " ' 

Adénite. 

— Reclus. — 

S'efforcer d'empêcher la suppuration. La plaie, cause 
première de l'adénite, et la lymphangite concomitante 
6eront traitées par l'immobilisation, lesapplications antisep- 
tiques, les bains tièdes prolongés ou continus. Onctions d'on- 
guent mercuriel sur la région tuméfiée, vésicatoires volants. 

Quand le pus est collecté, ne pas attendre sa diffusion. 
Faire une incision assez large pour permettre le libre écou- 
lement du pus. Drainage, injections antiseptiques, com- 
pression des parties. 

— Tillaux. — 

Adénite crurale. — Faire l'incision parallèlement à Taxe 
de la cuisse. 

Adénite inguinale. — Ne pas faire l'incision parallèle- 
ment à l'arcade crurale. On ponctionne la tumeur avec le 
bistouri perpendiculairement au pli de l'aine. La ponction 
aura un centimètre au plus de longueur. 

Adénite tuberculeuse. 

— Tillaux. — 

Ouvrir le foyer. Grattage avec la curette. Pansement à 
riodoforme. 

Adénopathies. 

— Descroizilles. — 

Chlorure de sodium 40 gr. 

Sulfate de magnésie 15 gr. 

Teinture d'iode \ \tr. 

&iu YbV> ç>t. 

En application sur ics engorgements. 
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— J. Simon. — 

Extrait de ciguë \ 

Iodure de potassium I 

Extrait de belladone | ™* 

— jusquiame / 

Glycérolé d'amidon 30 gr. 

Ou: 

Extrait de belladone j 

— ciguë [ ââ 4 gr. 

— jusquiame ) 

Axonge 30 gr. 

En onctions loco dolenti. 

— Grancher. — 

Huile de foie de morue à haute dose: 10 à 12 cuillerées 
pour un enfant de 8 à 10 ans. Commencer par de petites 
doses. 

Iodure de potassium. 

Teinture d'iode à la dose de 2 à 20 gouttes. Continuer 
longtemps la médication. 

Adénopathie bronchique. 

«— MOIZARD. — 

Donner Yiodure de potassium à la dose de 5 centi- 
grammes chez les enfants de quelques mois, de 10 â 15 et 
20 centigrammes chez les enfants plus âgés. 

Adéno-phlegmon puerpéral. 

"• SlREDEY. — 

nndant la période aiguë, au début, quand la malade 
5 pas trop affaiblie, 8 à 15 sangsues sur le point dou- 
bux. Recouvrir ensuite le bas-ventre avec une couche 
oguent napolitain ou, mieux, avec des cataplasmes. 
Glace sur le ventre, d'une façon continuelle. 
Opium ou morphine en injections hypodermiques, seule- 
Ment dans Je cas de souffrances Vives. 
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Les évacuants sont souvent indiqués. Préférer Jes pur- 
gatifs salins et les eaux minérales salines (Hunyadi-Janos, 
Pullna, Sedlitz) à la dose d'un à deux verres tous les trois 
jours, ou bien lavements avec 4 cuillerées à bouche de miel 
ou de glycérine. 

Bains généraux. 

Quand la maladie marche vers la résolution : fondants et 
résolutifs. A l'intérieur : iodure de potassium, 1 gr. par 
jour au maximum. — Purgatifs salins. — Eaux salines 
(Salins, Salies-de-Béarn). 

S'il y a formation d'un abcès, l'ouvrir aussitôt que pos- 
sible. 

Albuminurie. 

— C. Paul. — 

Régime lacté. — A l'intérieur : Tanin, gr. 50 ou acide 
gallique, gr. 50 à 2 gr. Seigle ergoté, 1 à 2 gr. Perchlo- 
rure de fer. Teinture d'iode : 3 gouttes, 3 fois par jour 
dans de Feau de riz. 

S'il y a oligurie : teinture de cantharides. 

— Huchard. — 

Régime lacté. — Salol de 1 à 3 gr. dans les 24 heures. 
Perchlorure de fer. 

— Peter. — 

Régime lacté, intégral d'abord, mitigé ensuite. Admi- 
nistrer tous les jours 1 à 2 grammes d'un iodure alcalin, 
suivant la tolérance. Alterner au besoin, d'un jour à 
l'autre, avec l'usage du tanin. Cautères sur la région 
rénale qu'on peut laisser suppurer pendant plusieurs 
mois. 

— G. Sée. — 

Régime lacté : 3 ou 4 litres par jour. 
En môme temps administrer l'iodure dô^\asww^ *N»\fc 
tanin. 
Voir Néphrite. 



vr 
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Albuminurie gravidique. 

— Charpentier. — 

D'abord purgatifs. Eaux minérales salines, un verre tous 
les jours ou, au moins, tous les deux jours. 

Saignée générale de 250 à 300 gr., à moins de contre-" .■] 
indication résultant de l'état d'anémie de la femme. 

Régime lacté. 



Allaitement au sein. 



— Tarnier. — 



3 oids du lait pris par 


tetée 


en 24 heures 


par 


un enfant: ' 






par 


tetee 




24 heures - 


1 er jour (au maximum) 


3 


gr*. 




30 gr. } 


2 e » 




15 


» 




150 » \ 


3° » 




40 


» 




400 » * 


4 e et 5 e jours 




55 


» 




550 » 


Jusqu'à 1 mois 




60 


» 




600 » 


2 e et 3 e mois 




70 


» 




700 » 


4 e et 5 e mois 




100 


» 




700 à 800 g. 


6° mois 




120 


» 




800 gr. 


7 e mois et au delà 




150 


» 




900 » 



Allaitement artificiel. 

— BUDIN. — 

Emploi systématique du lait stérilisé par l'appareil de 
Gentile. Le lait est donné pur. 

— Tarnier. — 

Il est utile de couper le lait de vache avec de l'eau addi- 
tionnée de sucre dans la proportion de 50 grammes de sucre 
pour 1000 grammes d'eau. On met 3 parties de cette eau 
sucrée pour une de lait au début, puis de moins en moins 
à'tau jusqu'à six mois, époque à laquelle le lait de vache 
peut être donné pur. 
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Alopécie consécutive aux grandes pyrexies 

et aux cachexies. 

— E. Besnier. — 

Acide salicylique 1 gr. 

Soufre 5 gr. 

Excipient 50 gr. 

Quand la séborrhée s'accompagne d'une inflammation 
eczémateuse du cuir chevelu. 

Oxyde de zinc ) . , _. 

or fc aà 2 gr. 

Soufre ) & 

Vaseline 40 gr. 

— BOUCHUT. — 

Extrait de jusquiame ) „ , „ 

Teinture d'iode ^ aa d gr. 

Moelle de bœuf 30 gr. 

Essence de bergamote Q. s. 

Faire une friction matin et soir. 

— Brocq. — 

Toniques généraux. Démêler et peigner les cheveux avec 
précaution. Si le cuir chevelu est encrassé, léger savon- 
nage avec décoction de panama, ou 3 jaunes d'œufs battus 
dans 400 gr. d'eau de chaux, ou avec de l'eau et du 
savon. 

Tous les jours, une friction avec : 

Acide chlorhydrique 4 gr. 

Alcoolé de citron 150 gr. 

Ou bien : 

Chlorhydrate de pilocarpine gr. 50 

Alcool camphré \ 

Rhum I , . ~ 

Teinture de cantharides i 

Glycérine / 

Essence de santal, de winter- 

grecr, de roses àà "V £OuVX£&- 

Alcool à 80° &0 çc. 
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Ou bien : 

Extrait fluide de jaborandi ) A , 

Teinture de cantharides au 10 e ) ° 

Liniinent savonneux 100 srr. 



Si, après l'emploi d'une pommade excitante, les cheveu 
sont secs, mettre un peu d'huile d'amandes douces ou (I 



ncin, ou : 



Teinture d'ambre gr. 50 

Essence de bergamote gr. 25 

Huile de Ben 500 gr. 

Alopécie séborrhéique. 

— Brocq. — 

Nettoyer le cuir chevelu. Puis, tous les jours, frictionne 
légèrement le cuir chevelu avec une brosse imbibée de : 

Poly sulfure de potassium; 4 gr. 

Teinture de benjoin gr. 

Eau distillée 250 gr. 

Ou de: 

Sulfure de potasse 2 à 4 gr. 

Carbonate de potasse 1 gr. 

Eau de laurier-cerise 10 gr. 

Lait d'amandes 2i0 gr. 

Ou de: 
Polysulfure de potassium liquide, Xâ L gouttes 
dans un quart de verre d'eau chaude. 

Quand il y a séborrhée humide rebelle, mettre tous le* 
soirs : 

Soufre précipité ) ,, ,_ . n „ 

aii u z aa Ij a 30 gr. 

Alcool camphré ) 

Eau distillée 250 gr. 

Quand les cheveux sont secs : 

Soufre précipité % 5 gr. 

Vaseline ^ \S* • 
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— Hardy. — 

Acide gallique 3 gr. 

Moelle de bœuf 60 gr. 

Huile de ricin 30 gr. 

— Vidal. — 

Soufre précipité 6 gr. 

Beurre de cacao 10 gr. 

Baume du Pérou 1 gr. 

Huile de ricin 50 gr. 

Ou: 

Soufre précipité 6 gr. 

Teinture de cantharides 3 gr. 

Beurre de cacao 12 gr. 

Baume du Pérou 2 gr. 

Huile de ricin 50 gr. 

f Alopécie syphilitique. 

— E. Besnier. — 

Chez les hommes : couper les cheveux ras. Savonner 
le cuir chevelu, tous les matins, à l'eau chaude et faire 
ensuite des onctions avec : 

Acide salicylique 2 gr. 

Soufre précipité 10 gr. 

Lanoline ) 

Vaseline j aa 50 gr. 

Le soir, avec une brosse douce, faire quelques frictions 
ivec : 

Teinture de cantharides 10 gr. 

Alcoolat de romarin 100 gr. 

Si le6 cheveux sont gras, on peut les rendre plus secs 
ivec la poudre suivante appliquée le soir : 

Acide salicylique \ çr. 

Amhlon \O0 fer. 



Sulfate Je quinine t 

Turbith minéral S MÛ * 

Moelle de bœuf 30 g 

Lppliquer matin et soir sur le cuir chevelu. 

lltei-ncr ec? applications, tous les dons jours 

Carliûiinlu J...- soude i 

Borax 1 ÛA J **• 

Eau distillée 300 gr. 

Amauroae. 

en gênerai, facile de déterminer la cause, de 1s 
an doit traiter. S'il s'agit d'une simple 
_■. employer les moyens suivants : 
Vêaicatoires volants autour de t'orbUc. 
Injections hypodermiques de 1 millier, de sulfate d 
Strychnine. — E le ci ri sali (in avec 1< 
(5 à 6 éléments), pendant 5 minutes, le pôle négatif si 
tempe, le positif derrière l'oreille. 



Aménorrhée. 



. l'MI. — 

Quand elle 1-esnlte 



g défi» 






eatati'èaiste ut troj 
u rooieo de sangsue» 



de I'iiiI1.i:iimi:>'i> n (Il 

intense, w.fiiw générale ou locale, 

fui* le col utérin ou s la tare n 

affaire a une roelrile i cri fable, aataplastoee, in;-c:;oi 

la'.'in.i es obaudes, I a:n«, narcotiques, anti»p<ismndiqut 

i ne de potasse, ia contîgr. tu pilules 
eucre. ni suU'.ati''e végétale. 

:':i:oo est incomplète, ta provoquer par : ! 
de pieds sinopinés, fumigations iBginales ..remarques, 

/-louions. 
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Quand l'aménorrhée résulte d'un défaut ,]',:xrf'iio 
le défaut d'évacuation tient à l'inertie utérine : douches 
froides sur le Iia5sin"et les jambes, 8 jours avant !a llmion, 
électrisalion de l'utérus (un réophore sur le col, l'astre 
au-dessous de l'ombilic), frictions générales. 

S'il eviste un rélrécissemeiit du col. dilatez cet orilice 
(laminaire, riila'ation brusque, dé Ijri dénient du col). S'il 
existe une déviation utérine, la corriger. 

Amygdalite simple. 



Laudanum de Sydenham. 


VI gouttes. 




■ j tt 25 gr. 


Ou bien : 

Miel 

Décoction de racines i 


100 gr.- 

c gni- 


Pour garyarismes. 

— C, Paul. — 

Irrigations et pulvérisations ave 
ouboriqucesâ l 0/0. —Badigeonne 
solution de cocaïne à 10 0/0. 

— QOOOUESTHBIM. — 


laleaaTeoune 


1 prendre dans la journée. Calme 


la douleur et ubaisse la 



Amygdalite avec abcès. 

- C. ]'.M-1.. - 

Même traitement, — Ouvrir l'alieès eu t\\ïa\A bJXê' 

: le biy.imi'i, les \\\\vt=. '\m tov\e fco- 
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Anémie. (Voir Chlorose.) 

Anémie cérébrale. 

— Dujardin-Beaumetz. — 

Avant le repas, prendre dans un peu d'eau de Settz 
une cuillerée à soupe de sirop d'iodure de fer. 

Le soir, en se couchant, prendre une cuillerée à soupe de: 

Bromure de potassium ) 

— sodium > ââ 10 gr. 

d'ammonium / 

Eau distillée 350 gr. 

Prendre 2 bains sulfureux par semaine. 
Pendant l'été, douches froides. 

Anémie (des aiiections aortiques). 

— Constantin Paul. — 

Pyro-phosphate de fer citro-am- 

moniacal 3 gr. 

Liqueur de Fowler 1 gr. 50 

Sirop de fleurs d'oranger 60 gr. 

Sirop simple 260 gr. 

1 à 2 cuillerées par jour. 

Anesthésie locale. 

— Reclus. — 

Injections intra-dermiques de cocaïne. — Ce n'est 
pas profondément dans le tissu cellulaire sous-cutané qu'il 
faut pousser l'injection, mais dans l'épaisseur du derme. 
Il faut pousser le piston de la seringue à mesure que 
l'aiguille pénètre, afin de ne pas être exposé à faire une 
injection intra-veineuse. — Doses : 6 à 10 centigr. de 
cocaïne n'ont jamais produit d'accidents. Cette dernière 
dose suffit pour ) es opérations couvantes. 






La solution de cocaïne ne doit pas être faite i an ti(M 
p ,'le v.'. La solution à 2 0/0 eut préférable à colla à 50/0. 



- DuJAliMlN-IÎEÎArMEiT/. — 



Traitement ioàttré.- 
de potassium par joui 



.rer d'abord 0,âOd'iodure 
utor progressivement de 
f*con â atteindre 3 et 6 gr. par jour. 
Mélany-ri- l'iodnre avec du lait. 

? pntassiurn 15 gr. 

!50 gr. 

Chaque cuillerée contient 1 gr. de sel. — Interrompre 
de temps on temps la médication. 

Éleetrolyse. — Se servir d'une pile à courants constants 
donnant 2b millimètres cubes de gai en cinq minutes ou 
'. l'eau acidulée avec un trentième de son poids 
d'acide HuMuriquc du commerce. Se servir d'aiguilles fines 
p fer dou* enveloppées dans leur partie mi pi) ri euro d'un 
■riiluif. protecteur. (Juauil les aiguilles sont plongées daus 
:■■■ doivent subir des mouvements eorrespou- 
lant à ccui produits dans l'anëvrysme. Le lil qui les réunit 
a pile doit donc être ikïible. Le nombre dos aieuilles à 
Mlroduire varie ; au début 2 à 3, nui séances suivantes ou 
augmente ce nombre. 

- i-irai: i pi-iidanl. il ii minutes dans chaque 
quille. Appliquer ensuite de la glace sur la tumeur. 
H faut que l'anéïrysmc soit nmpullaire et forme uuc 
ie distincte appendue à l'aorte. Ploa l'orifice de commu- 
:ra étroit, mieui cela vaudra. 11 faut que le 
ii lion état. 

Ne se lerxir que du courant positif. Le pôle négatif 
représenté par uue plaque métallique recouverte de peau 
de chamois maintenue humide es! applique sur le Uiorax. 

Angine diphtéritique. (Voir Di£fhWrU.t 
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Angine gangreneuse. 

— Descroizilles. — 

Extrait de quinquina 2 gr. 

Eau de menthe 18 gr. 

Eau de camomille 20 g r. 

Sirop de guimauve 40 gr. 

A prendre par cuillerées. 

— Peter. — 

Gargarismes avec : 

Permanganate de potasse 1 gr. 

Eau distillée 100 gr. 

Ou bien avec : 

Hypochlorite de soude 1 gr. 

Eau distillée 60 gr. 

Concurremment donner les toniques habituels. 

Angine granuleuse. 

— C. Paul. — 

Pulvérisations d'eaux sulfureuses. 
Toucher le pharynx avec : 

Chlorure de zinc gr. 1 à 4 gr 

Eau 100 gr. 

Toucher les granulations avec le crayon de sulfate <. 
cuivre. 

A V intérieur : liqueur de Fowler, 2 à 8 gouttes pj 
jour. Proscrire le tabac et l'alcool. 

— Peter. — 

Gargarismes et pulvérisations émollients. 
Insufflations avec sous-nitrate de bismuth. 

Ou: 

Nitrate d'argent 1 gr. 

Sucre 25 à 70 gr. 
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Ou: 

Calomel 1 gr. 

Sucre 12 gr. 

Cautériser avec le crayon de nitrate d'argent ou avec : 

Nitrate d'argent 1 gr. 

Eau distillée 5 à 10 gr. 

Ou : 

Iode métallique 1 gr. 

Iodure de potassium 10 gi\ 

Eau distillée 200 gr. 

Angine ménorrhagique. 

— Jaccoud. — 

A. Tintérieur, pilules d'aloès. — Siuapismcs afin de régu- 
lariser la fluxion menstruelle. 

Angine simple. 

IlUCIIAUD. — 

Bromure de potassium 5 gr. 

Chlorhydrate de cocaïne gr. 50 

Glycérine neutre ) . , , n 

__ , , > aa lu gr. 

Eau de mon lue ) 

Pour badigeonner le pharynx. 

S'il y a douleur vive, badigeonner avec: 

Chlorhydrate de morphine gr. 15 

Glycérine pure 15 gr. 

Donner : 

Sulfate de quinine gr. 50 à 1 g. 

Ou : 

Bromhydrate de quinine gr. 25 

Aconitinc cristallisée 1/4 milligr. 

Pour un cachet. — 3 par jour à 3 heures à v uk\jeïNa\\tt. 
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1. il 



— GOUGUENHEIM. — 

Contre la douleur : 

Salol 4 gr. 

Incorporé à une potion gommeuse. Agiter avec soin et 
prendre en 3 ou 4 fois. - 

— Vidal. — 

Sirop diacode 40 gr. 

Eau de laurier-cerise 10 gr. 

Infusion de thé 400 gr. 

Contre les angines inflammatoires. 

Angine de poitrine. 

— C. Paul. — 

Injections hypodermiques de morphine. 

Frictions sur la région précordiale avec la teinture de 
datura, — Extrait de belladone, 1 centigr. en une pilule: 
augmenter jusqu'à 5 et 10 centigr. —Liqueur de Fowler, 
4 à 8 gouttes. Faradisation sèche des points douloureux. 

— Hcchard. — 

1* Combattre par le traitement hygiénique et médica- 
menteux la tendance à l'hypertension artérielle. 

2* Diriger le traitement contre l'aortite et le développe- 
ment de l'artériosclérose. 

3° Favoriser et faciliter le travail du cœur. 

Traitement des accès : 

Solution alcoolique de trinitrine 

au 100 e XL gouttes. 

Eau distillée 10 gr. 

Injecter un quart de seringue, deux à quatre fois par 
jour. 

Ou bien : 

Nitrite d'amyle, 3 à 6 gouttes et graduellement 12 gouttes 
sur un mouchoir. Faire respirer au malade. 



*J 
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Ou bien : 

Injections hypodermiques de morphine, 1 à 2 centigr. 

Iodures alcalins continués pendant longtemps. 

Médicaments dangereux : chloral, parai déhyde, sul- 
fonal, sels de potasse, digitale, aconitine, atropine, cocaïne, 
saignées. 

— G. Sée. — 

Antipyrine ) ââ 2 à 2 

Iodure de potassium ) 6 

Angine pseudo-membraneuse à pneumocoques 

— Jaccoud. — 

1° Modifier l'état général. 2° Eteindre le foyer local. 
Diète lactée. S'il y a adynamie, alcool. Comme antither- 
mique, salicylate de soude 1 à 2 gr. 

Détacher les fausses membranes avec un collutoire anti- 
septique. Immédiatement après, badigeonner avec une 
solution de sublimé à 1 ou 2 0/0. — Pulvérisations avec 
eau boriquée. 

Angioleucite. (Voir Lymphangite .) 
Anorexie. 

— HUCHARD. — 

Teinture de badiane 7 gr. 50 

Teinture d'écorces d'oranges J 

ameres J 5 gr 

Teinture de gentiane.. / 

Gouttes amères de Baume 5 gr. 

Teinture de cardamone 1 gr. 5'. 

Eau de menthe 5 gr. 

Eau 125 gr. 

Une cuillerée à soupe, un quart d'heure avant le repas. 

Ou bien : / quinquina \ 

l colombo • àà 5 gr. 

Teinture de < gentiane i 

/ rhubarbe £ \*y. 

\ noix vomique ... % g*. 



Filtrez : 15 à SO goutt, 



h pou d'eau, avant le repas. 



Fsi 



Eau distillée de menthe 125 gr. 

e cuillerée i café avant le repas. 

Antéversion de l'utérus gravide. 
Tarhier. — 

une ceinture. Pendant l'an couche m eut, Il 
femme restera dans la situation horizontale et on main' 
tiendra la ceîntnre appliquée pour que les contraction: 
utérines s'eiercent dans l'aie du détroit supérieur. 

Anthrax. 

— POLAILLON. — 

Quand l'anthrax est au début et qu'il n'y a pas de SUp 
pUrafjoD, un emploie les émollients: compresses ou cata 

i imbibés d'uno solution plu'uiqii.'r'; l.j suhlinn 

à 1 0/00. 

u bistouri est driii^vrousi 1 , L'incision au thermo 
mieux. Mais rien n'égale les caustiques, tels 
que la pâte de Canquoin, introduite sous forme de Uéches 
'.'u introduit par les voies do suppuration des Déchu de 
p*te do Canquoin qu'on enfonce dans le bourbillon. Ei 
quelques heures, le bourbillon [orme une masse solide et, ei 
l'eEchare s'élimine. Si le bourbillon n'appa 
rail que légèrement & la surface de la peau, on introduit let 
llèches en ponctionnant la tumeur avec le bistouri ou 1< 
thermocautère. 



lia douleur supportai 



Si les souffrances sont vives et surtout si la tumeur est 
envahissante, endormir le malade et creuser au ttici 
cautère des sillons assez profonds pour atteindre les couches 
wilB-jaceutes, assez étendus pour dépasser la base du pla- 
teau et les régions indurées, assez nombreux pour se suc- 
céder à 2 centime 1res les uns des autres. Eu outre, ponc- 
tionner çà et là entre les sillons. — Pansement antiseptique. 

— Vernel-ll. — 

Pulvérisations, avec uu pulvérisateur â vapeur, d'ea 
phêniquèe à 3 0/0 sur toute la surface malade. 

Antisepsie intestinale. 

— BOIÏCHAKD, — 

Naphtol p finement pulvérisé... 15 gr. 

S&licylate do bismuth 7 gr. 50 

En 30 cachets, 3 à 1(1 par Jour. 

Dans les putriJitcs intestinales et gastriques chez ce: 
tains dyspeptiques dilatés, dans les empoisonnements par 
les viandes gâtées, dans la tvphlite, la dysenterie, la fièvre 
tjpholde, la furonculose, les maladies avec insuffisance 
rénale, l'hyperthermie. 

— Dojardin-IIeaumetz. — 

Sulfure de carbone pur !5 gr. 

Essence de menthe XXX gouttes. 

Eau 500 gr. 

Mettre 'tan* un flacon de "00 gr, Agitez, laissez déposer. 
8 i JS cuillerées à bouche par jour dans un 1/S verre t" 
roupie ou de lait. Remplacer l'eau dans la bouteille A 
mesure qu'on eu puise. 

— Huchabii. — 

Balicylate de bismuth \ 

Salicylate de magnésie fia G gr. 

Betiioate de soude , 

lehets. Un cachet au début i\e ç\AC£J» itçaf- 



Antisepsie externe. 
— Boucbab». — 

Eau naphtobte. Dans un toonetn de 200 litres d'eau, 
délayer 1 kilogr. du napbiol en poudre. Par le repos, le 
naphtol gagna le loud Chaque (ois qu'on puise de l'eau 
nuplituléc, l;i remplacer p ir une quantité égale d'eau pure. 
Suivant la température, nu litre ùudU renferme de 20 à 
30 «entigr. de naplitol. 

Pour préparer sur-le-champ de i'ean naphtoléa eu petites 
quantités : 

Nuphlol [i 40 gr. 

Alcool à 0(1- Q. s. pour faire 100 c c 

Mettre 7i à 10 c. c. de cette solution dans: 

Eau bouillante 10 litres 

Filtrer après refroidissement. L'eau contient de 20 à 
30 ccntigr. par litre de nophlol. Pour lavage de la peau, 
injections vaginales et i titra- utérines, pour injections urê- 
ilirali's ilana la blennorrhagie. 

Nnphtol p 5 er. 

Alcool à 00° 1 litre 

Pour le cuir chevelu, l'aisselle, le périnée et la face. 

Napbtol p 15 gr. 

Alcool à 60* 1 litre. 

Pour toutes les antres régions de la peau, y compris le 
glanJ et le prépuce. Ne toucher nree aucune solution 
alcoolique de nnphtol les paupière; ni le scrotum. 

Na].litol ;i de 15 gr. i. 500 gr. 

Alcool à 60° 1 litre. 

::'iufiii sur des p'jrtiims lin. iléus de la peau 
saine ou eroûtause ou sur les cscoi-ialions septiquos. 
Napbtol [i 5 gr. 

AloooUBO" 33 gr. 

Eau distillée chaude Q. s. pour faire 100 ce. 
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Filtrer à chaud. Pour injections interstitielles ou dans 
les cavités closes septiques. Au moment de s'en servir, 
plonger le flacon dans un bain-marie et chauffer la 
seringue Pravaz. 

Quelques gouttes dans les ganglions indurés ou suppu- 
res, dans les abcès ; 4 cent, cubes toutes les 24 heures ou 
toutes les 12 heures dans les pleurésies avec épanchement, 
même sans suppuration. 

Naphtol p 100 gr. 

Camphre 21/0 gr. 

Pulvériser et chauffer doucement le mélange. 

— HUCHARD. — 

Thymol cristallisé 5 gr. 

Essence de thym blanche \ 

— lavande ( .. ~ A 

> aa 2 £rr. u0 

— romarin | 

Teinture de ratanhia 

Alcool à 88° 500 gr. 

Pour pulvérisations, 3 à 4 fois par jour, dans la chambre 
du malade. 

— Lucas-Championnière. — 

Acide phénique cristallisé.... 1 .. 5Q fc 1M 

Glycerjne ) 

Eau 1000 gr. 

Pour solution forte. 

Poudre d'iodoforme , 

— de benjoin 

— de quinquina } àâ 20 gr 

— carbonate de magnésie 
saturée d'essence d'eucalyptus. . 

Pour pansements sur les plaies. 

Acide phénique cristallisé 50 gr. 

Glycérine $Ô & "fà igc . 

Eau 10^ çy % 

Pour laver h région sur laquelle on doit ov^er. 

1. 
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Acide phênique cristallisé 25 gr. 

Glycérine 25 gr. 

Eau 5 lOOOgr. 

.Pour imbiber les compresses destinées au pansement. 

Acide phênique cristallisé 50 gr. 

Glycérine 75 gr. 

Eau 875 gr. 

Pour désinfecter les mains. 

— Panas. — 

Biiodure de mercure gr. 05 

Alcool 20 gr. 

Eau 980 gr.. 

Pour l'antisepsie oculaire. 

— Pêrier. — 

Salol 300 gr. 

Camphre 200 gr. 

Pulvériser finement chaque substance. Chauffer dou- 
cement jusqu'à fusion complète. Filtrer et conserver dans 
un flacon bien bouché. 

Ou bien : 

Naphtol camphré 90 gr. 

Iode pulvérisé 10 gr. 

— Sevestre. — 

Thymol 5 gr. 

Phénol 20 gr. 

Alcool 100 gr. 

Eau 875 gr. 

Pour pulvérisations antiseptiques. 

— Trélat. — 

Bain alcalin la veille de l'opération. Lavage soigneux 
des poils, lavage de la région au savon et à l'eau chaude, 
iprèa qu'on l'a, au préalable, soigneusement IcoUeei **<*& && 
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la glycérine. On la recouvre ensuite d'un pansement humide 
phéniqué ou au biiodure de mercure. Une heure avant 
l'opération, nouveau lavage avec la solution forte de biio- 
dure de mercure. 



Aortiques (Affections). 

- Dujardin-Beaumetz . — 
Dans les affections aortiques douloureuses. 

Bromhydrate de cicutine cristal- 
lisée gr. 50 

Alcool 1 gr. 50 

Eau de laurier-cerise 23 gr. 

Pour injections hypodermiques. 

Ou bien : 

Bromhydrate de cicutine cristal- 
lisée 1 gr. 

Sirop simple 900 gr. 

10 à 30 gr. par jour. 

Ou bien : 

Bromhydrate de cicutine cristal- 
lisée gr. 30 

Eau de menthe 50 g r. 

Eau distillée 250 gr. 

Une cuillerée à bouche. 

Ou bien : 

Bromhydrate de cicutine cristal- 
lisée 2 gr. 

Sucre de lait ) 

Sirop de gomme ) U« *. 

Pour 1,000 granules. — 1 à 5 par jour. 
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Ou bien : 

Extrait de fleurs et de feuilles de 

convallaria 7 gr. 

Sirop d'écorces d'oranges ),,,«,* 

, . I aa 120 gr. 

— des cinq racines ) B 

3 à 4 cuillerées à bouche par jour. 

Ou bien : 

Caféine 0,75 à 1 grl 

Benzoate de soude 1 gr. 

Eau de tilleul 30 gr. 

— laitue 60 gr. 

Sirop des cinq racines 30 gr. 

A prendre en 24 heures. 

Ou bien : 

Caféine ) , 

Benzoate de soude ) l & * 

Eau 250 gr. 

Une cuillerée à bouche contient 0,50 de caféine. 1 à 2 
cuillerées par jour. 

— Huchard. — 

Solution alcoolique de trinitrineau 100 e XL gouttes. 
Eau distillée 10 gr. 

Pour injections h) T podermiques : 4 à 5 seringues p ar jour 

Ou bien : 

Solution alcoolique de trinitrine au 100°, XXX 
à XL gouttes. 

Eau distillée 300 gr. 

Ne pas dépasser 12 gouttes de trinitrine par jour. 

Ou bien : 

Benzoate de soude 2 à 5 gr. 

Caféine 5 gr. 

Eau distillée 300 gr. 

2 à 4 cuillerées à soupe par jour. 



Oïl bien ! 

Caféine 2 gr. 

Benmate de soude 3 gr. 

Eau distillée 6 gr. 

injections hypodermiques. Tonique du tœur, Aug- 
mente l'irrigation cérébrale. Diurétiquo. 

Aortite aiguë. 
Peteh el B.EMDB. — 
Au début: émissions sanguines locales. Quand les accès 
«ont moins aigus, répulsifs. En inème temps, donner tous 
les jours gr, 60 i 1 gr. d'iodurs de potassium. S'il y a 
de l'érethîsiue vasculaii-e et un état nerveun prononcé, as- 
socier le bromure. Au moment des crises: injections da 
morphine, inhalations do nitrite d'amylefi à 10 gouttes). Si 
les accident! «ont graves, saignée. 



Opium .i petites 
1/2 centigramme 
Ogr. 04 en 4 pilules 



Aortite chronique. 



. Extrait de belladone, 






Aphrodisie. 
— C. Paul. — 

Eiereice musculaire. Gymnastique. 
Hydrothérapie. 



A l-intérl 



nota 



Aphtes. 



Chlorate Je potasse 2 gr. 

[vin ■:!.' menthe 5 gr. 

Sirop de cachou 10 gr. 

Sir.. r . 30 gr. 

da tilleul 411 %\. 

Fur eoU/erées à café. 
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— Dujakdin-Beauketz, — 

Acide azotique alcool: 

Sirop de mûres 

Mïel rosat 

Bail distillée 

Pour attouchements. 



Appendicite. 

— DUPLAY. - 
Dans h relique appendicitlaire, éviter les laven 

et les purgatifs. Immobiliser l'intestin par le i 
absolu, l'opium , la diète lactée. Applications loci 

Dans rappenilieitesubai^uc avec pi'ii-appcndicite,illl 
intervenir s'il y a appendicite suppurce ou pérïton 
perforât ion. On incisera au-dessus de l'arcade c 
On éïacue la collection. Si oo trouve l'appendice, « 
résèque ot on draine avec de la pin.' ioilo formée. Si o 
trouve pas l'appendice, on abandonne les ebo 
mêmes. 

Dans le cas de péritonite, faire la laparoton 
Ouvrir li' |n'i'itoiiii' largement, le laver avec Je l'eau si 
ReclieMuT l'appendice, le réséquer et drain i 

Artérite typhoïde. 

— Rendu. — 
Repos et immobilité du membre. Kviicr les fiiclioui 

les massages. Pommade mercurîelle en onctions, i 
plasmes. Quinquina et fer à l'intérieur. S'absten 
parations de seigle ergoté. 



Arthrite c 



o-Iémorale. 



1 1 1 1 ii i ■ . I . i ! i r-. . ■ i- le membre inférieur et le m; 
nue bonne position pendant toute la ma.la.ilie 



■Pi 



a 200 ge. 



Au début : repos au lit. Une fois la maladie confirmée, 
mettre la gouttière. Bonuet. S'il y a de la douleur et qu'il j 
de fle.ïiou de la cuisse, faire l'extension conti- 
:i -i I: ilof-'iammea. 

ne altitude "vicieuse, faire le redressement sou i 
le chloroforme et mettre un appareil à extension continue. 
Quand il se forme des abeéa, si la eolleetion est consi- 
dérable, profonde et diffuse, on l'ouvre, Dans le c;is con- 
u'j touche pas. S'il y a 'les listul. s qui permettent 
fa constater que les os sont dénudés et nécrosés, ou ouvre 
I [mer et ou résèque les parties malades. 

Arthrite du genou. 

- PÉHIER, 

Kecouvrir lu genou avec un morceau de lint enduit de : 
Onguent mercuijel . . . 
Cir&t layon camphré 

Maintenir le lint ai ce Jes haU'iek'Lk's .!■■ duichyloii. Appli- 
quer ensuite des attelles de basane enduite d'emplâtre 
de savon et Unir par un bandage silicate. Ou laisse le tout 
S semaines. 

— TlI.LAI'.V — 

'.Que. — Repos au lit jusqu'à ce qu'il n'y ait 
i douleurs, ni épanchemetlt. Compression ouatée 
ic bande île Iliinellede tout le membre inférieur, jus- 
racine do la cuisse. Si la synoviale est très disteu- 
i aspiratrice. 
non tuberculeuse.— Révulsifs, i lobilî- 

ircttleuse [Tumeur blanche).— Repos. Révulsifs, 
ouatée, enlevée et remise tous les huit jours. 

■ ■ ; ''■ ri | 'l>0riques et laver le foyer. — Si le 
n i nue position vicieuse, le redresser. Com- 

;uai]d la maladie est limitée ans con4yj\ea il. 



Arthrite du pied. 

Au début : [niiiiubilïsatïon dans un bandage il 
Révulsifs, pointes de feu. S'il se [orme des fistules, ° 
les gratte aree la curette tranchante. 

Chez l'adulte : Quand les articulations pont envak 
par I.i suppuration et ['emplies de fongosités, quand le tu 
est envahi, ou fuit l'amputation sous-astragalienne 
quand elle est impossible, la tibio-laraiuuno. 

Ascarides. [Voir Lombrics et Oxyures.) 

Ascite. (Voir Cirrhose du fi 

Asthme , 

— DlEULAFOY. — 

nez eu remontant aussi liant que possible avec un]pinc 
imbibe île: 

Chlorhydrate do cocaïne 1 gr. 

Eau distillée Et) gr. 

On pulvérise dnus le nez- on la gorge une ouil 
bouche de cette solution. 

En cas d'échec, faire respirer fortement 6 i 13 goutte 
pyridine versées sur un mouohoirou mettre près du lit 
malade une soucoupe contenant y iii gr. de pyridine. 

Si IViea'w ri coimnenrï, faire fumer des feuilles pulvéri- 
sées de dntura et du papier iiitrè en très petits morceau*. 
Essaye?, en même temps la cocaïne et lapyi'idino. 

Si VacCèi est â son apogée, faire uue injection hypo- 
dermique d'un centigramme de morphine. 

PfiidiiiU l'attaque -, induré de puta-siuui. Débuter par 
gr. 25 pur jour ; arriver à 2 gr. si l'asthme est invéu-ré. 

traitement de la dialhèse : Pendant une quinzaine de 
iuui's. Lin.- prendre, si c'est possible, 2 gr. d'iodurede po- 
tassium par jour, l'uis, pendant quinze autres jour*, don- 
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Poudre de feuilles de belladone ) * * q on 

Extrait de belladone ] ' 

Pour 20 pilules ; débuter par une 1/2 pilule, donner 
ensuite une pilule. 
En môme temps donner une cuillerée à café par jour de : 

Arséniatc de soude gr. 05 

Eau distillée 80 gr. 

Au bout de 15 jours, reprendre pendant une quinzaine 
l'iodure de potassium et ainsi de suite pendant 5à6mois. 

— Dujardin-Beaumetz. — 

Pendant la crise : 

lodure de potassium de 0,50 à 1 gr. 
Ou bien : 

Bromure de potassium 1 gr. le matin. 
Ou bien : 

Liqueur de Fowler pendant les repas. 

Ou bien : 

lodure de potassium 15 gr. 

Eau 250 gr. 

Une cuillerée âcafé ou à bouche dans un verre de bière. 
A prendre au repas. 

Ou bien : 

lodure de potassium ) 3 a 15 

Teinture de lobelia i 

Eau 250 gr. 

Mêmes doses. Supprimer la lobelia en cas de nausées. 

Ou bien : 

lodure de potassium ) âà 10 c • 

Teinture de lobelia S 

Eau 550 gr. 

Par cuillerées à café. 

FORMULAIRE. • * 
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— HUCIIARD. — 

Iodure de potassium \ 

Teinture de lobelia àà 10 gr. 

— — polygala " 

Extrait d'opium gr. 10 

Eau 300 gr. 

I cuillerée matin et soir. 

— G. Sée. — 

Au début du traitement, donner 1 gr. 25 d'iodure de 
potassium. Augmenter graduellement jusqu'à 2 et 3 gr. 

L'iodure est mis dans du sirop d'écorces d'oranges amè- 
res. Pour éviter les inconvénients de l'iodure, associer à 
celui-ci 10 centigr. d'extrait thébaïque, ou 40 gr. de sirop 
diacode par 200 gr. de sirop ioduré. Quand la toux et le 
catarrhe sont un peu intenses, faire prendre concurrem- 
ment avec l'iodure, 2 à 3 gr. de chloral. 

Pendant Taccès, faire une injection sous-cutanée de : 

Antipyrine gr. 50 

Eau 1 gr. 

Faire respirer: 

Pyridine 5 gr. 

Pour éviter les attaques,, donner tous les jours : 

Antipyrine 3 à 4 gr. ■ 



Asthme cardiaque. 

— Feukand. — 

Dans l'asthme cardiaque avec hypertrophie du cœur : 

1° Chaque matin, en dehors des attaques, deux cuille- 
rées de : 

Iodure de sodium 25 g r. 

Infusion d'aunéc SQO £i\ 
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2° Chaque soir, avant le dîner, deux cuillerées à soupe 
<lt> : 

Bromure de sodium 25 gr. 

Sirop d'aconit 50 gr. 

Infusion de houblon 250 gr. 

Traitement de la crise : 

1° Mettre les mains dans un vase d'eau chaude. 
2° Faire respirer un peu d'ammoniaque. 
3" Donner par gouttes, toutes les 5 à 10 minutes (cinq 
gouttes à la fois). 

Laudanum 4 gr. 

Eau laurier-cerise f> gr. 

4° Faire une injection sous-cutanée d'une solution: 

Sulfate d'atropine gr. 01 

Sulfate de morphine gr. 20 

Eau laurier-cerise 10 gr. 

En dehors des crises. 

Prendre chaque jour, avant les deux repas, une cuillerée 
à bouche de : 

Iodure de potassium 20 gr. 

Sirop de capillaire 200 gr. 

Matin et soir, donner une des pilules: 

Extrait de stramonium ) A 

Valérianate de zinc ) a £• 

Pour une pilule. 

Tous les deux jours, prendre : 

Sirop de nerprun 30 gr. 

Crème de tartre 20 gr. 

Infusion de 10 gr. de follicules de séné dans 100 gr. 
d'eau. 

Asthme chez les enfants. 

— Uarié (d'après Moncorro). — 
5 gouttes de pyridine, renouvelées trois ou qvmUfc Wv* 
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par jour, versées dans un mouchoir placé devant la poitrine 
et attaché au cou. 

Teinture de lobelia inllata, 8 à 15 gr. 
lodurede sodium, 1 à 4 gr. par jour. 

Asthme des foins. 

— UuriiAitD. — 

Sulfate de quinine 3 gr. 

Poudre de benjoin 6 gr. 

Pour insuffler dans les fosses nasales plusieurs fois par 
jour. 

Asystolie. 

— IlUClIÀKD. — 

Caféine 3 gr. 

Ponzoate de soude 3 gr. 

Kau distillée 6 gr. 

Pour injections hypodermiques, 3 à 4 par jour. 
Injections hypodermiques d'éther, 3 à 6 par jour. 

Ataxie locomotrice. 

— CllAUCOT. — 

Nitrate d'argent 1 centigr. 

Mie de pain Q. s. 

Pour une pilule. Une à deux avant les repas. Surveiller 
l'état des gencives. 

Poudre fraîche d'ergot de seigle gr. 25 

Pour un paquet. Un avant chaque repas, pendant les 
quatre premiers jours de chaque semaine. 

Hydrothérapie \ 

Bains sulfureux I 

Suspension â essayer. 

Électricité I 



Atrophie 

Révulsif- sur lu colonne vertébrale, Cour 
Bains sulfureux. Repos des muselés. Noix 
gouttes de solution d'ergotiae par jour. 

Avorte ment fœtal. 



Traiter la maladie causale. Quand il n'y ( 
nip.'S burizontul, défendre les rapports. Prescrire 50 à 10O 
gouttes en ïi heures de teinture de vibumum on la 
mente laudanisès. 

Aiant l'expulsion. — L'expulsion de l'œuf doit * 
abandonnée a la nature, à moins d'accidents. Contre 
\'ttémorrhagie : tamponnement vaginal ;1 la gaie iodo- 
formée laissé 12 heures en place. Si l'hémorrhagie est 

■ ■ 'lie; si elle continue et que l'expulsion ne i 
pas achevée, faire un autre tamponnement. 

Quand l'œuf s'engage dans le col, ne pas tenter 1' 
traction Je la partie engagée. S'il y a septicémie, essayer 
d'amener l'évacuation de l'utérus et ia sortie do 1' 
Dilater le col avec la laminaire, de façon à ce que le doigt 
pénètre facilement 'lins l'utérus. Nettoyer 
rieur de cet organe avec les doigts c 

Après Veapulsion. — Restc-t- 

t'ipufi' S'il n'y a pus d'accidents: 

antisepiîqiies S'il y a des accident 

■ [ rè.Ë l'intervention, il 

sang asaeî aljunJaut, (aira le tamponnement in 

Les indications sont : l n ou de l'arrêter ; 2° 

Tant que les ratmhvancs i 
• l'entbrytn est rivant, il ; ;v in 6h*.**«* ,: 



fragments de 
itiou, injections 
1er et nettoyer 
écoulement &a 
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l'arrêter, à moins qu'une portion de l'œuf ne soit hors de 
l'utérus, les contractions continuant malgré le traitement. 
On arrête Vavor tentent: 1° en combattant, éloignant ou 
atténuant la cause, quand cela est possible ; 2° en arrêtant 
les contractions par le repos absolu et l'opium {lavements 
laudanisés) ; 3° en arrêtant l'hémorrhagie par !e décubi- 
tus dorsal, le froid (intusat extra), etc. Si la perte menace 
la rie, tampon, bien qu'il favorise l'avorteinent. 

2° Aider sa terminaison. — On aide l'avortement : 
1° en ne faisant rien pour l'empêcher, tout en modérant 
l'hémorrhagie, si elle est grave ; 2° en favorisant, dans 
certains cas, la sortie de l'œuf entier ou de l'une de 
ses parties par ergot, tractions, doigts, instruments. 
Mieux vaut abstention que violence. Il n'est jamais 
utile (sauf peut-être dans des cas très rares d'avortement 
du cinquième et sixième mois) d'ouvrir les membranes. 
Cette pratique est le plu3 souvent dangereuse. Dans les 
premiers mois surtout, l'expulsion de l'œuf entier est dé- 
sirable. 

Délivrance. — Il est très commun de voir l'embryon 
expulsé et le placenta et les membranes décollés, mais 
retenus. Cette situation sera grave, surtout si l'accou- 
cheur intervient mal à propos. Uexpectation absolue, 
sauf le cas dliémorrhagie abondante, telle doit être la 
règle. 

La fétidité des lochies trace la limite de Vexpectaiion. 
Tout autre base établie sur le temps et l'heure est vainc 
et ridicule. 

.1 partir de la fétidité des lochies, la malade est expo- 
sée à toutes les conséquences de Y infection putride. Inter- 
venir alors. — Jamais de violence. Doigts. Pince à faux 
germes. Curette. Injections. Ergot de seigle si l'arrière- 
faix est fortement engagé, autrement il est dangereux. 
Curage (pour certains accoucheurs). Antisepsie rigoureuse. 



Balanite. 

— C. Paul. — 

Examiner les urines pour voir si elles ne contiennent 
pas de sucre. Mettre, entre le prépuce et le gland, un 
linge imbibé d'eau blanche. Bains locaux émollients. 

— FOURNIER. — 

Bains généraux prolongés; repos. Chaque jour, trois 
bains locaux tièdes avec de l'eau de guimauve, suivis d'une 
irrigation avec de l'eau boriquêe tiède. On la fait avec une 
seringue uréthrale introduite entre le prépuce et le gland. 
Chaque irrigation exige un litre d'eau. Immédiatement 
après, faire une injection avec 

Nitrate d'argent 1 gr. 

Eau distillée 100 gr. 

Bec- de-lièvre. 

— Le Dentu. — 

Les becs-de-lièvre très compliqués ne doivent pas être 
opérés avant que l'enfant offre une résistance suffisante 
(18 mois à 2 ans). Pour la restauration de la voûte palatine, 
le danger est à peu près nul à partir de 5 à 6 ans. 

Blennorrhagie. 

— Dujardin-Beaumetz. — 

Baume de copahu 25 gr. 

Poivre cubèbe pulvérisé 5$ £\\ 

Essence de menthe \ &v. 

Pour 40 bols, à prendre 10 par jour. 
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Injections, 

Sulfate de zinc 1 gr. 

Acétate de plomb cristallisé..... gr. 50 
Sulfate d'alumine et de potasse 

cristallisé gr. 50 

Camphre pulvérisé gr. 10 

Gomme arabique pulvérisée.... gr. 20 

Eau de roses. . . ^ 125 gr. 

Ou bien : 

Extrait de Saturne 4 gr. 

Sulfate de zinc gr. 40 

Laudanum de Sydenham gr. 40 

Eau distillée 200 gr. 

Ou bien : 

Acide tannique 1 gr. 

Alun 1 gr. 

Vin de Roussillon » . . 100 gr. 

Eau de rose3 100 gr. 

Ou bien : 

Chloral 1 gr. 50 

Eau de roses 120 gr. 

Ou bien : 

Tanin 6 gr. 

Glycérine neutre 200 gr. 

— Dreyfus-Brissac. — 

Sulfate de quinine 1 gr. 

Eau 75 gr. 

G lycérine 25 gr. 

Eau de Rabel Q. s. 

— Fourni eu. — 

Poudre de cubèbe 16 à 30 gr. 

Sirop de goudron Q. 8. 

Faire des bols à prendre en 6 ou 8 fois dans la journée. 



Blennorrhagie chronique. 

— F. Guïon. — 
Appareil instrumental.— Un oiploratewf 

flexible, à hou',, olivaïre, ereua dans toute sa longueur c 
perfora, au sommet de l'olive, d'un trou filiforme, 
analogue à celle d^ TraviLz, mais d'une où 

nanee :i fois [>bs iri'amle, munie d'une canule cnuirjue. 

Avant de n'en servir, il faut amorcer. La seringue él 
chargée et l'explorateur étant fiië à la canule, lùurner I. 
piston jusqu'à ce qu'on voie apparaître une goutte j 
tt'ou de follvc. 

Quand un reutagir dans l'urithre postérieur, après avo 
franchi le sphincter mcmbraiicus, enduit, en tourna»* 1' 
pistou, laisser tomber dans ler.-aual une quantité de liq 
assez grande, 10 gouttes au moins et Kl âme S 

Pour l'urcUire antérieur, il suffit, après an 
Ire la porto de l'urêlhra membrane tu, de r 
3 centimètres l'olive ut dinstiller 4 à t'p goult 

boule du calibre de ISA 20. 

Se servir d'une Holutiou de nitrate d'argentan 53', 
ment nu 30* ou £ô". 

Faire les instillations en moyenne tous les 2 jours 

— HCKBERT. — 

Le traite m eut général est tovjows nécessaire 
dilatation pout cire dangereuse en faisant pénétrer le pui 
dans la région postérieure de l'urèthrc. La eautérisatêUt 
est le procédé de ilioii. Faire uriner le malade. Se servir 
d'une solution de nifrale d'argent au 50". Instiller ï> p 
10 goutles. Au [jijut de 3 jours, renouveler l'..| ■'. ij.,i. 

— TlLLADX. — 

Sll'aeaideni initial remonta à plui 
au eathétitismt. On introduit d'abord une bougie B * 8 ^! 



r buté e 



i. Un taisi 
mploia 



— 47 — BRON 

de 6 millimètres de diamètre (n° 3ô). On passe successive- 
ment les numéros suivants jusqu'au n* 42, dans la même 
séance. Le malade doit éviter les fatigues. Trois ou quatre 
jours après, on pratique une seconde séance et on passe 
du n* 42 au n* 46 et ainsi de suite. Ne pas aller au delà du 
n° 52 ou 54. 



Blépharite chronique. 



Panas. — 



Bioxyde de mercure gr. 10 

Extrait de saturne X gouttes. 

Vaseline 20 gr. 

Matin et soir sur le bord des paupières. 

— Vidal. — 

Mettre .sur le bord des paupières. 

Précipité rouge gr. 80 

Teinture de benjoin VIII gouttes* 

Vaseline 8 gr. 

Bronchectasie. (Voir Dilatation bronchique.) 

Bronchite aiguë. 

— Descroizilles. — 

Poudre de Dower... ; A * A CA 

or a> *- • J âa gr. 50 

Soufre d antimoine ) 

Sucre 2 gr. 

En 20 paquets, 2 à 4 par jour. 
Ou bien : 

Extrait de jusquiame % ^ ç^. ^ 

Sacre % % *l çp % 

En 20 paquets, 3à4 fois par jour. 
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Ou bien : 

Alcoolature d'aconit 1 gr. 

Sirop de codéine 10 gi\ 

Sirop de tolu 20 gr. 

Eau de tilleul 50 gr. 

Par cuillerées à café. 

— Dujardin-Beaumetz. — 

Tisanes. . 

Feuilles de guimauve ).„««, 

r> • a • f ââ 30 gr. 

Racine de guimauve ) ° 

— de polygala ) , A 

— de réglisse { «4 10 gr. 

Fleurs de bouillon blanc i A 

— de pavots rouges ) aa "" ^ r * 



Divisez en quatre paquets. Faire infuser un paquet dans: 
Eau bouillante 1 litre. 

Edulcorer avec : 

Sirop de capillaire 30 gr. 

Ou bien : 

Racine d'aunée 5 gr. 

Racine de réglisse ) 

Lierre terrestre [ àa 10 gr. 

Fleurs de tussilage ) 

Faire bouillir cinq minutes dans : 

Eau 1 litre. 

Laisser refroidir, passer avec expression, ajouter : 

Sirop de tolu 35 gr. 

(Sirop béchique.) 

Ou bien î 

Sirop de sulfate de morphine 25 parties. 

Sirop de tolu 25 — 

Eau de la urier- cerise s — 
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— GlNGEOT. — 

Goudron de Norvège 1 gr. 

Poudre de Dower * 1 à 2 gr. 

— benjoin Q. s. 

Pour 20 pilules, non argentées. Prendre 4 fois par jour, 
à jeun, une de ces pilules. 

— Siredey. — 

Sulfate de strychnine gr. 05 

Sirop de tolu 100 gr. 

Donner de 2 à 4 cuillerées à café par jour. 

Chez les malades emphysémateux, atteints de bronchite. 

— Ferrand. — 

Gomme ammoniaque 1 à 5 gr. 

Extrait de Saturne gr. 20 

Sirop de capillaire 40 gr. 

Infusion de douce-amère 100 gr. 

Ou bien : 

Benzoate d'ammoniaque 2 gr. 

Sirop de tolu 50 g r. 

Infusion de chardon bénit 100 gr. 

— GUENEAU DE MUSSY. — 

Chlorate de potasse gr. 10 

Teinture saturée de benjoin gr. 10 

Alcool saturé de racine d'aconit . . gr. 05 

Gomme adragante et sucre Q. s. 

Pour une pastille. — De 1 à 10 par jour. 

— Huchard. — 

Eau de laurier-cerise 20 gr. 

Sirop de tolu ) . , „ . 

j , , [ Aa 60 gr. 

— de bourgeons de sapin * ° 

Sirop diacode ^ . , 

— de coquelicots S **»*«*• 



j * 



3 à 4 cuiller èpa à &>up$ pîji" jour* 



» N. 



J J J j j 

' . > S -.- , 
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Ou bien : 

Goudron x 

Poudre de Dower ' ââ 2 gr. 

— de benjoin ; 

Extrait de racine d'aconit . . gr. 20 

Pour 50 pilules. — 4 à 6 par jour. 

Ou bien : 

Poudre de Dower \ . A _ 

t> i i -m aa 3 gr. 

Poudre de seule S ° 

Pour 30 cachets. — 3 par jour. 

Ou bien : 

Poudre de Dower ' 

Poudre de scille ââ 3 gr. 

Poudre d'eucalyptus , 

Pour 30 cachets. — 3 à 4 par jour. 

— Mârfan. — 

Sirop de tolu ) 

Sirop de codéine \ tUI } ^ r * 

Benzoato de poudo ^ gr. 

une cuillerée à soupe à chacun des trois repas. 

Onctions sur lo thorax avec le Uniment térébenthine du 
Codex. 

S'il existe do la lievro, sulfate de quinine de gr. 50 
àlgr. 



Bronchite capillaire. 

— C. Pat-l. — 

Vomitifs. Toriques. 'Révulsifs sur \e thorax.. Ttagetfo. 
.lis. '• *'-:•• • : : .. A 



ra.iis. 
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— DlEULAFOY. — 

Sirop de morphine : . . . 

— de chloral . ââ 40 gr. 

Eau de tilleul ■ 

Eau de fleurs d'oranger. ... 10 gr. 

Donner par cuillerées à bouche, toutes lés 3 heures, pour 
combattre les quintes de toux. 

Bronchite chronique. 

— GUENEAU DE MUSSY. — 

Poudre de Dower gr. 50 

Goudron purifié 1 gr. 

Benjoin de Siam pulvérisé 1 gr. 

Pour 10 pilules roulées dans de la craie ou de ^"ma- 
gnésie. 

— Dujardin-Beaumetz. — 

Créosote de hêtre 3 gr. 

Alcool 100 gr. 

Vin de Bagnols 300 gr. 

Sirop simple 100 gr. 

Ou bien : 

Créosote végétale 3 gr. 

Glycérine neutre 400 gr. 

1 à 2 cuillerées à bouche, matin et soir, dans un verre 
d'eau sucrée avec du sirop de groseilles. 

— C. Paul. — 

Forme catarrhale. — Astringents : perchlorure de fer, 
ratanhia, eaux sulfureuses : Eaux-Bonnes, Saint-Honoré 
Allevard. Séjour dans un climat chaud. 

Forme congés tive. — Eaux arsen\ca\fcs -, ^\*ycvV-\yyc^> 
la Bourboule. 



> 
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Bronchite chronique (Enfants). 

— BOUCHUT. — 

Fumigations nuit et jour dans la chambre. 

Arséniate de soude 1 à 5 centigr. 

Sirop de quinquina 300 gr. 

Une cuillerée à soupe par jour. 

Ou bien : 

Elixir de Garus 50 gr. 

Huile de foie de morue 150 gr. 

Sirop de quinquina 50 gr. 

Une grande cuillerée au dîner. 

Eau de goudron avec vin ou cognac aux repas. 

Badigeonnage de teinture d'iode sur la poitrine. 

Sirop de térébenthine. — Une cuillerée à bouche par jour. 

Sirop de sève de pin. — Infusion de feuilles d'eucalyptus. 

Régime. — Lait salé, légumes à la grais3e, viandes 
rôties, beurre salé, graisse d'oie, jambon gras, extrait de 
malt, vin de quinquina ou cognac avec eau. 

— Cadet de Gassicourt. — 

Capillaire du Canada v 

Capsules de pavot ââ 128 gr. 

Racine de guimauve 

Jujubes 500 gr. 

Dattes 1000 gr. 

Eau 8000 gr. 

Faites une décoction et ajoutez : 

Eau 4000 gr. 

— Descroizii.lks. — 

Terpinc 0,\Q kOfct.GQ 






Faire des pulvérisations avec : 

Tanin 4 gr. 

Alcool £00 gr. 

- GOMBAULT. — 

Alcoolature d'aconit XX gouttes. 

Teinture de Grindelia robuste... XXX — 

Julcp gommeni 130 gr. 

Sirop de guimauve ) .. ,_ 

- «kLk j»U«* 

Par ' Dillerêee A bouche. 



- J. SlMO.S. - 






I" Pendant 15 jour?, le matin ;i jeun, 
deaui d'eau du Mont-Dore, Si l'enfant a fi ou 7 an: 
verre à bordeaux d'Ei ut-Bonnes dans du lait chaud. 

2* Ayant le repas. Ioniques : via de quinquina, bière 
d'extrait de nuit auiquels on ajoute 0,05 à 0,10 d'iodure 
de pci[:i'-siii]n. <i : [i<l;i:ii lu joui'B par n 

3" Au milieu du repas, 3 à 1 gouttes de liqueur de 

4* Couper les boissons avec de l'eau de goudron faillie. 
Contre l'adéiiopalbïe bronchique et l'emphysème. 



Alcoolature d'aconit. . 
Teinture de belladom 

10 goutte»' matin et soi 



Teinture de belladone ) , , . 

AfeTOlatura de racine d'aconit j ^ Br " 

Laudanum de Sydenhaiu Y gouttes. 

) gxiultcs, matin et suir. Aol'iiiiiiI. i' y rû£tïS,Wifctw:^A. 
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Ou bien : 

Sirop de codéine t ,. - 

— belladone ) c ° 

Une cuillerée à dessert par jour. 

Ou bien : 

Oxyde blanc d'antimoine 0, 50 à 1 { 

Sirop de polygala 20 gr. 

Looch blanc 80 gr. 

Donner 4 fois par jour une cuillerée à dessert. 

Ou bien, si la bronchite devient profonde : 

Poudre d'ipéca ) „ „ n 

c- j.- - >.aa gr. 30 

Sirop d ipéca y & 

Donner par cuillerées à café de 5 en 5 minutes; jusq 
production du vomissement. 



Bronchite capillaire des enfants. 

— Descuoizilles. — 

Musc gr. 10 

Sirop d'opium 5 gr. 

Sirop de tolu 15 gr. 

Eau de fleurs d'oranger 60 gr. 

Par cuillerées. 

— J. Simon. — 

Au début, mettre l'enfant au lit, les jambes entour 
d'ouate qu'on change matin et soir. Mettre en avant et 
arrière de la poitrine un large cataplasme sinapisé et d< 
ner la potion suivante : 

Acétate d'ammoniaque. gr. 50 

Alcoolature de racines d'aconit.. XV gouttes. 
Sirop de codéine 10 à 15 gr. 

A un ou deux ans, 5 gr. de sirop de codéine suffisent. 



-K- 

mnée par cuillerèce ictti toutes los heures. 
Espacer les doses, si le calme se rétablit. 

V.ii e.a- Je congestion pulmonaire iuteiise, plonger l'en 

f.iut, pendant i à 5 minutes, dans un bain tiède sinapisê. 

ne tout a fuit au début, et 

quand il existait antérieurement de la bronchite. Il 

pas en eoiitinuer l'usage. 

A une période un pi-ii plus nvaneée, employer les révul- 
sifs, surtout In vésiratoire, Je la largeur d'une pièce de 
;i fr. N.? pas le laisser es plaça plus Je trois heures ou 
i\, clirz li-.-s enfants à la mamelle. Le reinpla- 
cer par un oalLiph.îme. l'anser avec Je la vaseline et- Je 
l'ouate. Renouveler le vésicatoire chaque fois qu'il y a île 
l'ànxiéU respiratoire. 

Rendre l'air 1 1 1 1 m i i ■ I ■_■. pur di's vaporisations d'eau chaude, 
l'our éviter les congestions, asseoir on tenir fréquemment 
l'enfant sur les bras. 

Surveiller les voies JifjcslLves. Frirtiùiis stimulantes. 

Presque toujours les enfants «ont déprimés. L'emploi du 
li ool est alors nécessaire. Avant un an, l'enfant 
peut prendra 20 gr. d'eau de-vie par jour. Plus tard, < 



Bn si 



trop v 



: lave 



Chloral (1 gr, 50 

Teinture de musc XX goutte*. 

Eau 60 gr. 

Administrer quotidiennement .le petites doses de su/ fait 
lie quiiiin-, ou en pilules d'un uentig*. 

données dans Je la confiture, on bien donner uee cuillerée 
i dessert de : 

Sulfate Je quinine 15 ccntiijr. 

Bau de Babel. Q- s. 

/ . . 

Sirop tai'trique . \ '''' ' ' 

■■■"trie ■ ■(■■riiK-r 1 j crnAigi;. de çoutVe* ie *ï 



talc pour un entant (l'un an et 25 centigr. pour 
de 6 à 7 ans, en infusion en trois tasses. 

Alcoolature d'aconit VàXgoutti 

Sirop de «ottine... ) 

— belladone . j n '' M gr ' 

Une à deux cuillerées a café dans la journée. 

Bronchite fétide. 

— LàNCEREAL'X. — 

ITyposuliîtB Je soude 4 à 5 gr. 

Julep gommcus 150 g r. 

Par cuillerées dans les 21 heures. 

Broncho-pneumonie des entants. (Voir Bronch 
capillaire.) 



Brûlures. 

— Reclus. — 

1* degré. — Calmer la douleur : irrigations d'ea 1 
bains prolongés à une température un peu inférieu 
celle du corps. 

S' degré, — Éviter d'arracher iY pi derme soulevé. S: 
ne pouvait éviter cet accident, envelopper les partief 
lêes d'une épaisse (jouclie d'ouate, tj ' ' • i ri ■ l les brûlures sont 
plus profondes et qu'il y a des escliares, application de 
vnsc-li/ir j>h' : iniiKr.t: Ou bien envelopper les parties avec 
des compresses Je tarlatane imbibées d'une solution faihle 
de sublimé ou d'une solution saturée d'acide borique et 
recouvertes d'une toile imperméable. 

Éviter les cicatrices difformes par la position. Éviter la 
Bjndactvlic nui mains en séparant les doigts avec 
Ani paupières, suturer celles-ci. 

Bubon. (Voir Adénite.) 



Calculs du rein 



- Boiru. 



N'opérer que lorsque les calculs déterminent des 
leurs persistantes le loag de l'uretère, avec irradiations 
inguinale et icsticulaire, des troubles de la miction 
une pyélo-népbritc. Pratiquer alors la néphro-litholom 
Les parties molles bien écartées et le rein mis à uu, explo- 
rer avec ie doigt sa surface et fuira des ponctions av. 
une aifruille pour chercher le contact du calcul. Miei 
vaut faire une ou plusieurs incisions que d'enlever le ru 
Bans êtrn sûr de la présence des calculs. 

Le calcul découvert, inciser directement sur lui et. av 
le doigt introduit Jan3 la plaie, enlever le calcul a'il uV 
pas trop gros. Dans le cas contraire, agrandir l'incision 
retirer lu calcul avec dos pinces. Il »aut mieux ouvrir 
partie sécrétante du rein que le bassinet. Mettre un tul 
à drainage et suturer la plaie. 



Calculs de 1 






— Bouilli. — 

La taille se tut plu s rarement depuis l'introduction! 
liihoiriiic rapide, même chez les enfants. La taille peut 
rest-r iudicjuce, cliez les enfants au-dessous de 5 ans, à 
cause de l'état de flaccidité et de la dèpreisibilité des 
parois vésicales. Ciiei les vieillards, la littiutriiÂi uhVh 
utélhotle de choix. 



Ln lui lie est indiquée quand une .\vstite aiguë ou t 
uique rend la vesaie irritable, flan a les pus de lésions r 
Icsuû il est hou de dôtjiiiTasst-i' i-apLilemoiir, et ronipieten 

En général, [aire la taille lorsque 11' diamètre du cal 
déliasse 5 centimètres ou que le calcul est extrèmemi 
dut', u'eùt-il que ï centimètres de diamètre. 

Lit taille kypOij<mtriqn? ml surtout indiquée dans 
calculs dont le diamètre atteint ou dépasse ji centime! 
et, qui ne peuvent être réduits par la fragmentation, d; 
les calcula enchatonnés dans des loges situées sur lu p 
aiitéro-pos 1er jour de la vessie et dans les diierticLilcs 
la prostate; quand il y a une hypertrophie dure de 
1 .:■-..>' l! ■..■, un rélrécis.sc tuent du détroit inléi'ieur <Iu 
et s'il existe desdilalations hèmorrhuiilai! • ■ 
Ou uu développement eiagétv de la couche groissi 



liiez la femme : 1° chez l'enfant, si le calnul est 
litholritie; s'il est petit et non friable, lai : uréthr* 
s'il est volumincoi, taille Bus-pubienno; S- che» ladu 
si la litliotrilie est impossible, dilalatîo:) do l'uréthre, 
le calcul ne dépasse pis I ceuliio. .'> de diamètre. 
-m ■■ iiom immédiate. 

Cancer du col utérin. 

— Tskwllon. — 

On peut détruire le col pur plusieurs procédés. 1= Ca 
téiis.itions par le fer rouge, l'acide cb comique, le 
rure do fer. On n'atteint ainsi que les parties superliciellf 
Ces moyens sont bans surtout contre lesliémorrhagieB. 

'.' )>■ -li-ii-.i.inn interstitielle par lus flèches ,i,.- C-mquo 
les injections interstitielles île chlorure dt i' 

iuliiicle.s et dangereux, 

3° Ablation par le grattage, surtout pour la forme ul. 
relise. Il but aller jusqu'au lissa sain qui est dur. On 
t'ÙTtdement conoido du col. L'opération donne bntti 



'■■I ''il atteint U 
tissu gain. 

!'■ Ablation avec les ciseaux courbes on avec le thernx 
oa (e gabano-cautire Pi'ocod.'.s lions fiour la forme infiltrée 
l.r j-.fu«i'-ili' do choix est l'anse galvanique. 
En cas J'îni possibilité d'enlever la tumeur, combattre 
les accident 6. 

L'on t te ii'3 hémofrhaijies : cauiéri salions à l'acide cl 
inique, injections vairitialrs mw perclilorure de fer étendu 
d» 5 (oîa son volume d'eau ; ergot de seigle on injecUoi 
■ ■■ d'crgotioe. 
, ;,,.-,(,■ ,,,,.■ otteur .-iujeeliousplii'mqiié^.n I 
«aide Hiymiuua a 2 0/0, chloral, 2 0/0, permangi 
r 5 0/0. 

Contre les douleurs : suppositoires arec 3 ou i ceutigr. 
it'txlrait de lielladuiir. Cliloi'iil. Murpliine. 

Cancer de l'estomac 



Chlnnile de soude i S à 1(1 gr. par jour, au ma.îin 

— DUJARD1>-1ÎLA1.'1UETZ. — 

Traiter d'abord la dyspepsie (voir ce mat) et iûa douleurs 
Mer. les injections do morphine. Dans le cancer du cardia, 
il faut éviter le cat lié térisino do ]'<uso(iliaf>e. Dans 1 
cer du pylore, on ne doit pratiquer ni l'entérostomî 
yastrotoniie. Antisepsie stomacale. 

— ÏACCOUD, — 

nouf il" 2. 

Peplone sèche de 4 a 30 gr. 

Vin... 120 gr. 

Bouillon 250 gr. 

Tour hivernent. Dans le cancer d? l'estomac ave- oblîtf- 
r^lion du cardia et du pylore. 
— I'bikh. — 

ii.Viin- ; lail ou Kefir. A la lin, UvemeuAa i\e. \A\tawe. 



Contre la douleur : révulsion ave,- un cautère, tous lu 
H jours pointes da feu ou vésicotoire de 5 ccutimi 
rès. Opium à l'intérieur. Donner avant 1e repas 10 à S 
gouttes de 

Teinture de badiane 

Teinture de rhubarbe... I ' lr ' 

Teinture de noix vomique 

S'il y a hypochlorhydrie, presciïre a' 
I à 3 cuillerées à café de 

Acide eti loi-hydrique 10 gontti 

Sirop de limons 60 gr- 

Conlre Yhyperchlorliydrie (plus fréquente) , bicarbo- 
MtO de sonde. 



tous lu 

■ 

z 



Cancer du rectum. 

— Thélat. — 
Respecter les cancers du rectum qui ne causent pas 

d'accidents. Si on y touche, les malades meurent ou ne 
guérissent pas. Traiter les accidents et s'en tenir aui opé- 
rations palliatives. 

Extirper les cancers trùs limite.-; de l'extrême extrémité 
du rectum et de la marge de l'anus. 

Quand le enneer Ju rectum est dépassable avec le doigt, 
pratiquer la reetotomie. Quand il est assez étendu pour 
que le doigt ne puisse pas le franchir, faire la cololomie 
lombaire. 

— TlLLÀUX. — 

Pratiquer l'extirpation quand l'opération est possible. 
Celle-ci est conlre-indiquêe quand le doigl ne peut atteindre 
la limite supérieure du cancer et quand la paroi antérieure 
du rectum est envahie dans toute son épaisseur. 

Si l'opération est impossible, il ne reste plus qu'a taire 
un anus artificiel dons la région iliaque. 

Cancer du sein. (Voir Mammite infectieuse.) 






Cancer utérin. 

Les cautérisations avec les caustiques légers (teinture 
d'iode, nitrate d'argent) ont l'inconvénient d'Irriter las par- 
tiel malades et de provoquer de la douleur et de la con- 
ims l'i'çuli.al ■_■ ■ ■ i l 1. 1- ■ lu marelic de la maladie. Lei 
cautérisations ne sont indiquées que dans les forme» végé- 
tantes ou s'accompagnan l d'hèmnrrhagies. Il faut alors 
avoir recours au fer rouge, â l'acide chromique ou au 
caustique Filhos. 

Si ou'emplnie l'acide chromique, se Servir d'un tampon 
d'ouate plungê dans l'acide, puis eiprimé. Après la cauté- 
risation, faire une injection â grande eau. 
Faire des injections avec : 

Acide phénique Sa gr. 

Essence de thym 5 gr. 

Alcool 150 gr. 

Une a 2 cuillerées à cafê par litre d'eau. — Apre» cha- 
que injection, introduire un tampon d'ouate hydrophile 
imbibé d'une solution de ehloral au 30*. Le mettre en con- 
tact avec l'ulcération. 

— LUCAB-Cï 1MPIONSIÈRE, — 

: ivagc, panser avec 

lodoforine jiulvOLisé . 

Benjoin- ■ ai 10 gr. 

de magnésie I 

Catarrhe utérin. 

.1- dans l'utérus un crayon de 4 millimètres do 
• caustique Filhos. On le promène dans la cavité 
an !e retire au bout de quelques secondes; on 
e peu à peu la durle de ces attounhïioie&vs. V; o\t- 
i moureJée tous les ti à 1 jours. 
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Dans l'intervalle, bains sulfureux avec spéculum à bains, 
injections vaginales dans le bain. 



G éphalématome . 

— Descroizilles. — 

Ne pas ouvrir la tumeur. Compression. Résolutifs : chlor- 
hydrate d'ammoniaque, acétate de plomb, vin, vinaigre, 
alcool. 



Chancre induré. 

— Dujaudin-Beaumetz. — 

Iodoforme 1 gr. 

Baume du Pérou 3 gr. 

Vaseline 8 gr. 

Pour pansement. 

— Mauriac. — 

Calomel ) A , _ 

r\ a i aa 2 gr. 

Oxyde de zinc ) ° 

lanoline \ a 

\ aselinc ) e 

Ou bien : 

Extrait thébaïque 1 centig. 

Pâte d'emplâtre de Vigo hydrar- . 

gy risée -. âà 15 gr. 

Onguent napolitain , 

Si le chancre a de la tendance à devenir phagôdéniquc. 
Faire tomber les croûtes et panser 3 fois par jour avec 
charpie enduite de : 

Calomel 2 gr. 

Cold-cream 20 g r. 

Si Je chancre est douloureux, employer du cérat opiacé. 
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— Vidal. — 

Acide pyrogallique 5 à 10 gr. 

Vaseline 50 gr. 

Pour panser, une fois par jour, les chancres ulcérés. 
Quand la plaie devient bourgeonnante, la laver avec : 

Chloral 1 gr. 

Eau 100 gr. 

et la saupoudrer avec du sous -carbonate de fur. 

Chancre phagédénique de la vulve. 

— Terrillon. — 

Acide pyrogallique 10 gr. 

Poudre d'amidon 40 gr. 

Pour pansement. 

— Vidal. — 

Acide pyrogal lique 5 gr. 

Vaseline 20 gr. 

Quand la plaie devient bourgeonnante, la laver avec : 

Chloral 1 gr. 

Eau 100 gr. 

et la saupoudrer avec du sous-carbonale de fer. 

Chancre simple. 

— FOURNIER. — 

Tartrate ferrico-polassiquc 1 irr. 

Eau distillée 10 gr. 

Tour pansements de la plaie. 

La cautérisation esteontre-indiquee: 1° Quand le chan- 
cre est déjà à une période avancée de développement ; 
i° quand il est trop anfractueux pour pouvoir être atteint 
dans toute sa surface ; 3° quand il y autaW» &\vugpc &>ya& 
vc\DOcu)atioD de voisinage ; 4° quand on \\cvl\, ve^Nte^^*» 
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délabrements consécutifs à la cicatrisation ; 5° quand le 
chancre siège dans une région où la cicatrice serait très 
apparente. 

Il faut isoler le chancre et le recouvrir d'un pansement 
protecteur. Bains locaux fréquents. S'abstenir de tout irri- 
tant, surtout des cautérisations au nitrate d'argent. 

Éviter les pommades, surtout les pommades mercu- 
rielles. 



Chloasma. 



— K. Besnier. — 

Frictionner la peau avec le savon mou de potasse jus- 
qu'à ce qu'elle présente un certain degré d'irritation. 
Mettre ensuite la pommade suivante: 

Onguent de Vigo \ U 19 gt. 

Vaseline ) ° 

Appliquer cette pommade tous les soirs avec une mous- 
seline et recouvrir d'un taffetas gommé. Enlever le matin 
la pommade avec de l'eau chaude. Dans la journée, pour 
dissimuler l'effet de la médication, mettre: 

Carbonate de bismuth ) . „ 

Kaolin jaâogr. 

Vaseline 20 gr. 



- Hardy. — 

Sublimé gr. 50 

Sulfate de zinc ) 

Acétate de plomb ) * " 

Alcool Q. s. 

Eau distillée 125 gr. 

Pour attouchements. 
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Chlorose. 

— Dujardin-Beaumetz. — 

Sulfate de fer 16 gr. 

— manganèse. 7 gr. 

Carbonate de soude cristallisa... 35 gr. 

Miel blanc J aa Q. f. 

Pour faire des pilules de 0,20. — 2 par jour. 

— Hardy. — 

Hypophosphite de baryte 71 gr. 

Acide sulfurique à 66° 25 gr. 

Limaille de fer Q. s. 

Eau distillée 250 gr. 

Sucre 6C0 gr. 

2 cuillerées à bouche par jour. 

— Hayem. — 

S'il y a neurasthénie, repos au lit pendant 2 à 3 semai- 
nes. Régime alimentaire sévère : un verre de lait écrémé 
toutes les heures et 100 gr. de viande crue râpée à midi et 
5 heures. 

Au bout de 15 jours, s'il y a amélioration des fonctions 
digestives, donner deux fois par jour, au début de3 repas 

Protoxolate de fer 10 à 20 ccnii«îr. 



'© j 



Contre la constipation: lavements, graines de psyllium. 
Au bout d'un mois, laisser la malade se lever : d'abord 
2 heures, puis 4, 6, etc. 

— Huchard. — 

Tartralc ferricc -potassique 10 gr. 

Extrait de gentiane 8 gr. 

— noix vomique ) ., A _ 

A . ., .. H aa gr. 2o 

— thébaïque ) 

Pour 100 pilules, 2 avant chaque repiva.I>avAS>\^ç\\\ov^^ 
avec gastralgie. 
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Ou bien : 

Àrséniatc de soude gr. 10 

Glycérine Q. s. 

Extrait de quinquina ) », , rt 

^ . > ad 10 gr. 

— gentiane ) 

Pour 100 pilules. Prendre 2 pilules au commencement de 
chaque repas, pendant six semaines. S'il y a de l'anorexie, 
on peut ajouter à la formule 1 gr. de poudre de noix vo- 
mique. 

Ou bien : 

Poudre de colombo ) . . - _. 

„ , , . f ââ gr. 50 

Poudre de noix vomique ) ° 

Charbon de peuplier ) A . „ 

™- i i . aa 5 gr. 

Bioxydc de manganèse ) 

Pour 20 paquets. Un paquet a chaque repas, dans la chlo- 
rose avec dyspepsie flatulente. 



Ou bien : 

I.actatc de manganèse 

Extrait de quinquina 

Pour 50 pilules. Prendre 2 pilules au début de chaque 
repas. 



I âà 5 gr. 



• 



Ou bien : 

Extrait de noix vomique gr. 50 

Huile essentielle d'anis V gouttes. 

Extrait de quinquina ] 

— gentiane ! . , _ 

— rhubarbe I 

Ta rt rate ferrico- potassique ' 

Glycérine Q. s. 

Pour 100 pilules argentées. Prendre 2 pilules au début du 
repas, 2 à 3 fois par jour. 
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S'il y a anorexie et tendance à la constipation : 

Tartrate ferrico-potassique 10 gr. 

Extrait de quinquina :.... ) *« r 

— rhubarbe ) 

— " noix vomique.... 0,25 à gr. 50 

Glycérine ) , , ~ 

Huile essentielle d'anis ) 

Pour'100 pilules. — 2 à chaque repas. 

S'il y a gastralgie : 

Tartrate ferrico-potassique 10 gr. 

Extrait de gentiane 8 gr. 

— noix vomique gi*. 25 

— thébaïque gr. 25 

Glycérine ) àâ Q g 

Huile essentielle d'anis ) 

Pour 100 pilules. — 2 à chaque repas. 

Ou bien : 

Acide chlorhydrique XXX gouttes. 

Sirop d'écorces d'oranges améres 30 gr. 

Eau de mélisse ) A , „ A 

.... î aa 60 gr. 

— tilleul j 

1 à 2 cuillerées à café au milieu du repas. 

S'il y a aménorrhée : 

Tartrate ferrico-potassique 10 gr. 

Extrait d'armoise )., . 

v i • 4i f aà 4 gr. 

— d absinthe ) 

Poudre d'aloès 2 gr. 

Huile essentielle d'anis Q. s. 

Pour 100 pilules. — 2 à chaque repas. 

S'il y aménorrhagie : 

Tartrate ferrico-potassique ) . . lrk 

_ r m ( aa io gr. 

Ergotine ) 

Huile essentielle d'anis Q. s. 

Pour 100 pilules. — Môme dose. 
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Ne pas envoyer les chlorotiques dans les stations dépas- 
sant 800 à 1,000 mètres d'altitude. 

— Jaccoud. — 

Tartrate ferrico-potassique 2 gr. 50. 

Rhum £â A 100 cr 

Sirop d'écorces d'oranges amères». ) c 

Une à deux cuillerées à bouche. 

— C. Paul. — 

Chlorose verie ou de la nutrition : 

Limaille de fer porphyrisée . . . . ) , , ~ 9ft 

Poudre de cannelle ) . 

Safran gr. 05 

pour un cachet. — l à 3 par jour avant les repas, pendant 
3 mois. Cesser au moment des règles. 
S'il y a constipation : 

Ci (rate de fer. gr. 25 

Aloès gr. 25 

Extrait de jusquiame gr. 01 

pour une pilule : une par jour. 

S'il y a gastralgie : lactate, carbonate ou iodure de fer, 
hémoglobine. 

Eaux de : Auteuil, Bussang, Orezza, Pardina, Pougues, 
Vittcl, la Bourboulo. Bains de mer ou salés. 

Chlorose blanche ou nerveuse: Transfusion nerveuse. 

Eaux de St-Sauveur, Luxeuil, Néris. 

— Peteii. — 

Limaille de fer gr. 05 

Craie lavée \ 

Poudre de café torréfiée J âà gr. 20 

Poudre de rhubarbe * 

Pour un cachet. A prendre avant chaque repas. On peut 
ajouter un centigr. de poudre d'opium, s'il y a de la gas- 
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tralgie ou 1 centigr. de noix vomique, s'il y a tendance au 
météorisme, ou encore la poudre d'opium et de noix vomi- 
que simultanément, suivant les indications. 

— J. Simon. — 

Une des meilleures préparations ferrugineuses dans la 
chlorose, l'anémie traumatique, les hémorrhagies et les 
maladies septiques est le perchlorure de fer. 

Doses : de 4 à 5 ans, 3 gouttes. 
Au-dessus de 5 ans, 5 à 6 gouttes. 
Dans de l'eau pure ou sucrée. 



Choléra. 

— Hayem. — 

Chlorure de sodium 5 gr. 

Sulfate de soude 10 gr. 

Eau 1 litre 

Pour injections in tra- veineuses. 

— C. Paul. — 

Laudanum de Sydenham XV gouttes. 

Ether 4 gr. 

Eau de fleurs d'oranger ) ,..,«, 

. . ,. [ aa 30 gr. 

Sirop de limons ) e 

Eau de tilleul 90 gr. 

Par cuillerées à bouche, contre les vomissements. 

Contre l'algidité et les vomissements persistants, donner 
un lavement avec: 

Ether 2 gr. 50 

Laudanum gr. 50 

Eau 100 gr. 

Boissons excitantes. 

S'il y a délire a taxi que ou délire, affusions U'oldc*. 

En cas à* accidents nerveux : antispasmodique*. 
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Choléra infantile. 

— Descroizilles. — 

Poudre de Dowcr gr. 20 

Sous-nitrate de bismuth 1 gr. 

En 4 paquets; a prendre dans la journée. 

Lavement avec: 

Nitrate d'argent gr. 01 à gr. 

Eau 50 gr. 

Bains sales ou sinapiscs. 

Frictions sur le ventre avec: 

Ammoniaque 20 gr. 

Huile camphrée 80 gr. 

— Dujakdin-Beaumetz. — 
Toniques : vin, rhum. 

— J. Si ai on. — 

Contre les vomissements: eau glacée et alcoolisée; pel 
vèsicatoire camphré au creux c?e l'estomac. 

Contre la diarrhée : 

Salicy late de bismuth 4 gr. 

Craie préparée 2 gr. 

Elixir parégorique VàX gouttes. 

Teinture de cannelle 1 gr. 

Eau de mélisse 10 gr. 

Mnlaga 10 à 30 gr. 

Julep gommeux 1C0 à 120 gr. 

Pai cuillerées à café ou à dessert foutes les heures. 

Contre Voïtjiditc : frictions avec alcoolats divers, bai 
sinapisës, b.iins de vin chaud. 

(Voir hi irritée des enfants.) 
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Chorée. 

— BOUCHUT. — 

Donner tous les jours de 3 à 5 gr. d'hydrate de chloral 
pour uu enfant de 12 à 15 ans, pendant 10 à 15 jours. 

— Bouciiut et Cadet de Gassicourt. — 

Arséniate de soude. Débuter par 5 milligr. Arriver à 20 
et 30milli- 

— Desckoizilles. — 

Yalérianate de zinc 

Extrait de jusquiame àà 1 gr. 

Sous-nitrate de bismuth 

Eu 30 pilules. 3 à 6 par jour. 

Ou bien : 

Oxyde de zinc gr. 05 

Sucre 1 gr. 

Pour 1 paquet : 2 à 5 par jour. 

— G.Sée. — 

Dans les cas légers : bains sulfureux. 

Dans les cas graves : inhalations de chloroforme. 

Arsenic. 

Toniques. 

— Joffroy. — 

Emploi du chloral, — On prépare une solution aqueuse 
concentrée d'hydrate de chloral pur. On la mélange à de^ 
la gelée de groseille épaisse, de façon qu'une cuillerée à 
bouche (20 gr.) de gelée contienne l gramme de chloral. 

Au-dessus de 10 ans, on donne 4 gr. de chloral en 
3 prises administrées après les repas : 1 gr. vers 7 heures 
du matin, 1 gr. à midi, 2 gr. à 6 heures du bo'w.Yowe \fe* 



mfautsde G à 7 ans, la dose est de 2/3 a 1/S de la pffct- 
dente, mais d r> 1 1 ' o ■ i i o 1 1 1' ^ t"'tr«- suffisante pour procurer sû- 
rement le sommeil 15 minutes après l'ingestion de la dose. 
On douce le chloral pendant un mois au plus, sans in 1er- 
ruption. 

Quand la ehorée est très grave, [aire 1 r,i i- 
matin et soir, dans un drap trempe dans lie l'eau i U 
ou 12", puis exprimé modérément. La durée de l'applica- 
tion est de £ a 3 minutes pendant lesquelles le malade fit 
frictionné énergiquemont et fouatU avec la paume rfe U 
main. Dés que la réaction commence à se faire, on enroule 

plusieurs [ois, par-dessus le drap mouillé, une couverture 
de laine, la tète restant en dehors, et le malade reste Une 
demi-heure dans une sorte de bain île vapeur. 

— D'Eau J v — 

Disa les ras légers, recourir surtout au traitement 
hygiénique et chercher i diminuer l'érotliisnle cérébral. 
Recourir a l'arsenic, surtout cliei les sujets chlorotique» 
et lymphatiques. On le donne sous l'orme de granules de 

I milligr, 1 â5 par jour ; ne pas dépasser III) ou de liqueur 
de Fowler (4 ù 5 gouttes, 3 fois par jour). Surveiller l'ac- 
tion du médicament. On peut employer aussi le fer, let 
amers, les bains sulfureux. l,'hydrather,ipie eat contre- 
indiquée chez les rhumatisants. 

En cas d'insomnie ; bromure de potassium pendant 
peu de temps à causo de sou action anémiante. Gymnas- 
tique rythmée. 

Dans 1rs cas graves: chtoral ou uiit^ii/rinr. Le chloral 
doit être, donné a la dose de 4 à 6gr. à partir de 5 a 6 ans. 

II est aiantageui de le donner par le rectum, à la dose 
initiale de 1 gr. 50 matin et soir. Le chloral est contre- 
iiul.ii/iir .-liez les enfant-; aUdnls -h: cjuipliiation* cardiï- 

Uantîpyrine est plus active. Elle est indiquée surtout 
dans les hyperchoréeg ; elle est moins efficace dans les cas 
moyens. Donner 3 13 gr. d'anlipyriue aux enfants âgés de 
i. Fractionner les doses et les répartir sur la journée 



entière. Donner lu raroèda en nauheta, dans un si 
potion aromatisée 
r. Sinon, — 

Arsèuiate île soude gr. 05 

Eau do mélisse 5 gr. 

Eau distillée 250 gr. 

Chez les enfants. d;uis l:i dir.réc et l'hystértu naissante. 
Commence!' par 1 i de iiiill<;i'ée. A ni' me Nier d'uu 1/4 cha- 
que jour, jusqu'à lii cuillerée entière. Continua 
i jours. Diminuer pour suspendre déÛnitireincnt au tout de 
3 semaines. Après 10 jours de repos, recommencer. 

Le\" y me. . 1 nlifii/riiti' 0,ïl b . Aiii'im-iifrr de 0,50 par jour 
jusqu'à 4 gr. chez les enfants de 1-1 à 15 ans. Ou donne lo 
remède jiar doses isolées de 0,50 réparties â intervalles 
égaui dans les 2-1 heures. 

— SlBBDEY. — ' 

Liqueur de Boudin. 

Débuter par lit gr. Augmenter de 5 gr. par jour 
Tcillant attentivement lo malade. Ou peut aller jusqu'à 30 
et40gr. de liqueur. Pour un jeune enfant, débuter parggi 
et augmenter chaque jour de 2 gr. 

C h orée gravidique. 

— TiRNlEK. — 

Traitement or Jiunire (bromures, morphine, chloi-al.arse 

h'.i. . Si "ii échoue et que la maladie mette les jours du 

la malade eu dunger, un peu', [aire r.icMuelicrueul préma- 

Itailt que possible quand l'enfant est viable e 

a méthode simple (bougie, dilatateur Tar- 

Chromidrose. 



Chute du rectum. 

Si l'intestin rentre facilement, essayer le traite. 
médical' toniques, hydrothérapie. On s'efforce de a 
tenir l'intestin réduit arec des pelotes, un pessairo G 
introduit dans le rectum. Le malade ne doit s 
que le moins possible pour aller à la garde-robe. 

Si la chute rectale s s reproduit facilement, on fa! 
tumeur quatre ou cinq raies de feu superficielles a 
thermocautère. Un réduit, l'intestin et on fait sur la peau 
qui entoure l'anus, quatre cautérisations se coupant A 



initie droit, — Injection dans le 
l'arma de 2 ou 3 gouttes d'uni 
Strychnine A 1 0/00. — Repos au 
Si la tumeur est étranglée, oi 
débridant an besoin. Si la tumi 
l'euleyer par la ligature élastiqui 

Ergotîne de Bon Jean 



u cellulai 

ilutîon de sulf.iic do 

-nie de In réduire, en 
i_-.it j."ii] (jreuêe, il faut 



Pour injeetioua hypoilrriu iijues 



.. 2 f r, 
. . 10 gp. 
e par jour. 



Cirrhose alcoolique hyper trop bique. 

— UiNOT et Gilbert, — 

(.'.-il-. rirrli";e i.'st moins difficilement ouraUè [ 
foinie alropliiqne. La condition essentielle de la e 
■ h.' la maladie consiste dans la suppression tlel'aleoo 
Wfration d'un régime airére diète lactée), I 
iodnres, des inercuriaui, des diurétiques, dus pur 
des ponctions répétée*. 

--'■,ii, l'iiiil'iiT.i' du traitement, l'aseite peut d 
Le IffiiioB reviennent à l'état normal et l'ei 
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Cirrhose du foie. 

— C. Paul. — 

Acide hippurique 25 g r. 

Lait de chaux pour saturer Q. s. 

Essence de citron 50 gr. 

Sirop 500 gr. 

3 ou 4 cuillerées par jour. 

Purgatifs salins tous les matins pendant 2 à 3 semaines. 
Quand le foie est trop hypertrophié : iodure de potassium, 
iodure de mercure. Si lé foie est rétracté : gomme gutte 
gr. 50 tous les 5 jours. Diurétiques. Benzoatc d'ammo- 
niaque. Pilules bleues. 

— Lancekeaux. — 

Interdire le vin et l'alcool. Régime lacté absolu. En 
même temps, faire prendre chaque jour au malade 1 à 2 gr. 
d'iodure de potassium.' 

— Millard. — 

Supprimer toute boisson alcoolique. — Régime lacté. 

Prescrire : 

Baies de genièvre 10 gr. 

Faire infuser dans eau bouillante 200 gv. 

Ajouter : 

Nitrate de potasse ) „ 

Acétate de potasse ) 

Oxymel scillitique 30 gr. 

Sirop des cinq racines 35 j;r. 

A prendre chaque jour en quatre ou cinq fois. Conti- 
nuer pendant des mois entiers. 

— Rendu. — 

Au début, révulsion sur la région hépatique au moyeu 
de sangsues, ou de ventouses scariGèes ou de ^tsÀvifcVttwvi'à. 
Toutes les semaines, donner une légère \>uYga\\o\i. 



Quand l'ascite s'est produite, adm[iii«trcr .I03 purgatifs 
salins et des diurétiques.. Soutenir les forces du malade 
avec les reiuèilr; toniques. Quand l'ascite est très abon- 
dante, faire la ponction mec précaution et lenteur. 

Régime. Proscrire absolument l'alcool, le vin pur, Us 
aliments grils. Comme boisson: eau df! Vichj' ou de Vais. 



Coeur (affections du) dans la grossesse. 
— Tarn 1er. — 

Traitement médical. Saignée. 

Si les accidents mettent les jours de la fei 
ger, recourir à l'avortement provoqué ou il l'a 
prématuré artiliciel. Attendre, autant que possible, i 
t.ilua soit fiable. Mais, en cas il. 
Toquer l'avorte ment. 

Si la femme entre en travail, à terme on i 
cher de faire des eflorU et hâtrr autinl que 
ceps ou version au besoin' l'accouchement. Si la femme 
..ii l.i-i-nci.i sans être acouuchee, (aire l'opération 
■ -.1:1 :n . ou procéder a l'extraction par te 
relies, suivant I.-* cas. 



Colite r 



-membraneuse. 



Prendre le matin, à Jean, uo des 

Fleur de soufre ) 

Magnésie decarbouatée ) 
Tour 20 paquets. 

Immédiatement après, prendre 1 
Ciuvoii par derai-ve 
App' " 



n de Chfti 



intervalle de dix n 
2 trajet du colou, une couche de coton 
e baudruche ou, sï c'est insuffisant, une 
série de M/si'.iaî.oircs volants de 7> centimètres de diamètre. 
Vue lois par semaine, prendre 10 gr. d'huile de ricio. 
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Avant chaque repas, prendre dans un peu d'eau 
20 gouttes de : 

Teinture de rhubarbe 6 gr. 

• — badiane ) A , _ 

f ââ 2 gr. 
— noix voinique ) 

Au besoin, électrisation sur le trajet du côlon ; le pôle 
positif sur la colonne vertébrale, le négatif sur l'abdomen. 



Colique hépatique. 



BOUCHUT. — 



Chloroforme 1 gr. 

Alcool 8 <rr. 



c 



Mêlez et ajoutez à du vin, de l'eau ou du sirop. 

Ou bien : 

Chloroforme 2 gr. 

Alcool 1G gr. 

Eau distillée 300 g r. 

A prendre dans la journée. 

— Dujardin-Beaumktz. — 

Chlorhydrate de morphine gr. 10 

Sullate d'atropine gr. 01 

Eau de laurier-cerise 20 gr. 

Pour injections hypodermiques. 

— Huchard. — 

Si les souffrances sont vives, injections de morphine. Ne 
pas en abuser pour éviter de prolonger la crise en entra- 
vant la progression des calculs. Si la douleur est modérée, 
prescrire un suppositoire de : 

Extrait de belladone... ) .„ A A -> 
,, . J aa gr. 02 

— d opium.... ) 

Beurre de cacao 2 gr. 

Ordinairement 2 à 4 suppositoires sufâsewt. 
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Localement, cataplasmes laudanisés, pommade bella- 

donée, linges chauds ou vessie de glace. Onctions avec : 

Baume de Fioraventi j 

Alcoolat de menthe ' ., n „ 

_. , . > aa 2o gr. 

Glycérine l 

Chloroforme I 

Pendant la crise, on nourrit le malade avec du lait et du 
bouillon dégraissé. 

Si la douleur ne se calme pas, prescrire des bains très 
chauds d'une demi-heure de durée au moins. Quand il 
existe un état nauséeux, on peut, par exception^ provo- 
quer les vomissements par des boissons tiedes ou la titil- 
lation de la luette. Ne jamais donner, pendant la crise, de 
purgatif salin qui pourrait augmenter le spasme biliaire. 

Au bout de quelques jours, quand la crise est terminée, 
expulser les calculs avec Yhuile de ricin (30 à 40 gr.). 

Repos absolu. 

— Totain. — 

Comme prophylactique, remède de Durande ou perles 
d'éther et d'essence de térébenthine. 

Colique néphrétique. 

— Dujaudin-Beaumetz. — 

Injections hypodermiques de morphine. Suppositoires 
avec extrait de belladone ou d'opium. — Chloral en lave- 
ment. — Au besoin, inhalations de chloroforme. 

Coliques de plomb. 

— C. Paul. — 

Purgatifs. — Limonade sulfurique. — Bains sulfureux. 

— Dujardin-Beaumetz. — 

Soufre ;, , , rtrt 

Miel jaalOOgr. 

1 à 2 cuillerées à bouche par jour. 
loduro de potassium : 1 gr. par jour. 



Comédons. (Voir Acné.) 
Congestion cérébrale, 

— HOCHARD. — 

Ergotinine 1 centïgr. 

Acide Inotique S ccntïgr. 

Kau Je laurier-cerise II) gr. 

Vae a quatre injections hypodermiques par jour. 

Congestion du foie. 

Dans les forme* aij/ui's ; émisions sanguines locales. Dé- 

eoitgeslioBiierle foie en donnant tous les jours une pilule de: 

Calomel ) ,, . .. 

Oomme gutte gr. 02 

Emplâtre de Vigo sur la région hépatique. 

Pour faciliter les digestions : pepsine et pancreatine. 

Congestion pulmonaire. 

— IIicir.iRD. — 

Poudre de Dimer I 

Poudre dessille ) A '' ! etm 

Pour 30 uaebets. Prendre 3 à 4 par jour. 

Chez l'enfant. — 11 ne faut pas craindre l'emploi des 
sangsues et des ventouses scarifiées. Cher un enfant 'le 
10 à 12 ans, on peut prescrire, par doses fractionnée* : 

Ettraif. d'opium gr. 05 

Tartre slibiâ gr. 05 a gr. 08 

Pour un enfant de 2 à :', ans, prescrire: 

Tartre rfibié gr. 02 a gr. 03 

Sirop di&coàe. ....... 15 gr. 

Se pas employai- les f/'niciitotres hâtivement. 



.vite blennorrhagique. (Voir CûnfùM 
(Inite jyuruîsnte.) 

Conjonctivite catarrhale. 



- TiLI 



Supprimer la cause, quand on le peut. Comprei* 
fraïcliL'K uu chaudes sur l'œil. Lavages répétés. Instil 
trois fois par jour quelques gouttes de : 

Nitrate d'argent 5 à 10 ctuligr. 

Eau distillée 30 gr. 

Conjonctivite granuleuse. 

— Kibwssok, — 

Cautérisations fréquemment répétées avec la sulfate île 
cuivre, le Sous-acétate de plomb et méine le crayon tir 
nitrate d'argent mitigé. Dans ce cas, neutraliser l'eicès 
de "sel d'argent avec de l'eau salée. 

Lavages antiseptiques (eau phéniquée, chlorurée, borî- 
quée), massage des paupières, après introduction entre ces 
organes, de pommade au précipité rouge. lusulHation d'io- 
dolbrnie finement pulvérisé. 

Conjonctivite purulente. 

— BUDIN. — 

Lotions avec : 

Napbtol a gr. SO 

Eau 1000 gr. 

Cotte lotion ne dispense pas des cautérisations au ni- 
trate d'argent. 

— KrawaKOH. — 
Débarrasser soigneusement la conjonctive du pus qui la 

re. Une fois la conjonctive mise â nu, faire nue 
cati/êri.iatioa avec une solution de nïualc &'acgc«\. &m\SS» 



;. Neutraliser l'excès de sel d'argent a 1 
Les cautérisations seront faites une a J 
24 heures. 

Douche oculaire avec une solutioi 
rinlcrvnlle, recouvrir les paupières 
imbibées il'uae solution antiseptique 
lei on mettra un petit sachet de glac 
très prononcé, pratiquer de larges se: 



intiscptiquc. Dans 
ec des compresses 
ir-de=su9 lesquel- 



— Dujarujn-Beaumetz. — 

[| faut savoir si l,i constipation dépend : 

1" De cause mécanique ; 

2° De cause alimentaire ; 

3° D'un défaut de sécrétion des liquides intestinaux ; 

4" D'un défaut de contractilité de la couche musculaire 
île l'intestin ; 

:>■■■ D'une affection de la moelle ou d'un obstacle méca- 
nique. 

Régime. — Aliments végétaux. Eau en abondance. Exer- 
cice ; gymnastique, marche. Se présenter i la gardc-rolie 
à la même heure tous les jours. Hydrothérapie : douchos 



sut le ventre, douchei 
(Voir Purgati/».) 



inéalcs 



— Reclus. — 

,"■", — Repos, application de compresses t 
péesdans un liquide astringent. 

— Compresses imbibées d'eau froide, position 
région le permet, massages prudents, t 
Bion Oii Lhoili |uc avec la bande élastique modérément 
■ :.'■■ que !,' malade la M [Arc itiiUdliywmA.. 
t onira déjà organisés, ai \e W(\*« * fe 
■l'iiR'iiieiit, aspiration artoc V«çV w ^ 



Putain, Si les caillots ne peuvent s'évacuer par 

in antiseptique, 

3' et 4' deyri-i.— Repos absolu, lavages antiseptique 

grands bains locauv, pulvérisation B phéniquées. Amps 

tloD. 

Contusions de l'oeil. 



Après un traumatisme île l'oeil, recourir ; 
gistiipies. ({.'lii' 1 ' 1 . s:i!i_-;;ui-s. v,!sii.atoii'es, pommade meri 
riellel, n'instiller A'atropine que si le lonus oculaire «j 
normal. S'il est exagéré, employer les myoti.r-- 
pHoearpine). Si les accidents continuent avechyperlenii 
de l'œil, employer les ponctions répétées en continua 
l'uFage des myotiques. Ne procédera l'extraction d 
tallin qoe si tous les autres moyens ont échoué. 

No recourir a l'intervention que beaucoup plus 
quand tous les phénomènes aigus ont disparu. Si le ti 
matisine f r ■ ■ ■ J n i 1. plus laid un strabisme, opère: 
racte le plus toi possible. 

— TlLLÀI/X. — 

Eu cas de douleurs violentes : sangsues à la tempe. I 
tillation d'atropine dans l'œil et recouvrir la région 
des compresses glacer!;. Éviter autant que possible 
vrir les loyers sanguins dans l'œil et dans l'orbite. E: 
de distension cunsiiléraHe uv.v douleurs vives, débrider la 
cornée ou faire un (lébrideiiitnt au niveau d'un des culs- 
de-sa.e o. alo-palpébraux. 

S'il existe une luxation sous-conjouctïvule du cristalli 
extraire cet organe par une incision de la conjoneti' 
quelques jours après l'accident. 

Contusion du poumon. 



-la 

ils- 



-SU - 




coqu 


chaudes, boissons stimulantes. Combatt 
es injections de morphine, l'hémorrhagie 
es TtntouKfl sèches, la ventouse Junoi 

membres. 


■ ■ l.i dyspnée par 
1 ■ i r l'immobilité, 
la ligature des 


Convulsions des enfants 


(Voi 


Eclampsie.) 


Coqueluche. 




— BoircnuT. — 










1 ST. 

7gr. 

100 gr. 










A prendre dans les 2i heures. 








à 1 gr. 
2 gr. 




! 


1 pilules : 1 à 6 par jour. 








gr. 50 
gr. £0 
gr. 30 

30 gr. 

25 gr. 

00 gr. 














■m 


L 


10 gr. 

no p. 
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— Descroizilles. — 

Poudre de racine de belladone.. 1 gr. 
Sucre 20 g r. 

Pour 100 paquets : 2 à 6 par jour. 

Ou bien : 

Valérianate de caféine 1 gr. 25 

Sucre 3 gr. 

Pour 25 paquets : 2 à 6 par jour. 

Ou bien : 

Sirop d'opium » 

— d'éther 

i v ii j } aa 40 gr. 

— de belladone | & 

— de fleurs d'oranger I 

2 à 4 cuillerées à café par jour. 

— Dujardin-Beaumetz. — 

Bromure de potassium ) 

d» • c &a ^ ffï*» 

ammonium... ) ° 

— de sodium 4 gr. 

Sirop de chloral 30 gr. 

Eau distillée 25 gr. 

De une cuillerée à dessert à une cuillerée â soupe, matin 
et soir, dans du lait additionné d'un jaune d'oeuf. 

Ou bien : Teinture de drosera de 10 à 60 gouttes: 

1 à ô gouttes toutes les 2 heures. 

Ou bien : 

Bromure de potassium 2 gr. 

— sodium 4 gr. 

— d'ammonium.... 2 gr. 

[ aa 60 gr. 
Sirop de chloral ) 

De une cuillerée à café à une cuillerée à bouche, matin 
et soir. 
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— IIUCIIAKD. — 

Bromoforme de 4 à 20 gouttes 

par jour en 6 on 8 fois, très dilué dans une potion ou une 
infusion chaude. 

— Labric. — ■ 

Chlorhydrate de cocaïne 1 gr. 

Eau 20 gr. 

Pour badigeonner le pharynx et la base de la langue, 
2 à 4 fois par jour. 

Chlorhydrate de cocaïne gr. 50 

Eau 10 gr. 

Pour badigeonner le pharynx et l'isthme du gosier. 

— Moizard. — 

Sulfate de quinine 1 gr. 

Poudre de benjoin ) .. ~ 

Salicylate de bismuth ) 

Pour insufflations nasales. 

— N. GUENEAU DE MUSSY. — 

Musc gr. i'O 

Bromure de potassium 2 à 3 gr. 

Sirop de fleurs d'oranger.. . . 45 gr. 

— belladone ) « * 0f . 

... [ aa 30 gr. 

— codéine ) 

— d'éther 15 gr. 

Eau de laurier-cerise 6 gr. 

Aux enfants de 8 à 10 ans : 3 cuillerées à dessert «Unis 
les 24 heures, une le matin, une dans la soirée, une dans 
la nuit. 

— H. Roger. — 

Musc pulvérisé gr. 10 

Sirop de belladone W çv. 

Par cuillerées à café, matin et soir. 



Ou bien : 

Sirop de digitale ) 

— de belladone 

Au-dessous de 2 ans : une 1/2 cuillerée à café par jour 
aller graduellement jusqu'à ~ cuillerées ri café par jour. 

De 2 à 5 ans : une cuillerée à e.nîè par jour, aller gr» 
duellement jusqu'à 6 cuillerées il café par jour. 



Teinture de valériane.. 
— de digitale. 



5p. 

u belladone. 20 gr. 

Au-dessous do 2 ans : ô gouttes par jou 



duellement à 31) gouttes, eu augmentant de 5 gouttes p 

Auï enfants de 2 â 5 ans : 10 gouttes, arriver graduel- 
lement a 60 gouites, en augmentant de 10 gouttes par jour 

Au-dessus de 5 ans ; 15 gouttes, arriver graduellement 
à 80 gouttes. 

Sirop de belladone 50 gr. 

— de valériane. ) . . 

— de digitale ) ** *° &' 

De 1 à 6 cuillerées à café. 
Ou bien : 

Teinture de belladone 10 gr. 

Teinture de valériane ) , . , 

- dedigitale \ âa 5 S r - 

Do 5 à 30 gouttes. 

Teinture de belladone 10 gr. 

!'■ !■,.■■ : .. ]■:.:■■. . . ; 

- d™ ! " -*'■ 

'cwes doses. 
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Ou bien : 

Musc gr. 20 

Sirop de belladone 40 gr. 

Une cuillerée à café matin et soir. 

Ou bien : 

Chloral 1 à 2 gr. 

Sirop de morphine 20 gr. 

Eau 30 gr. 

3 cuillerées à dessert par jour. 

Ou bien : 

Gomme ammoniaque 0,10 à gr. 50 

Sirop de coquelicots 30 gr. 

Infusion d'aunée 70 gr. 

Par cuillerées à café. Quand il y a des mucosités dans 
les bronches. 

Pommades pour frictionner, 2 fois par jour, le thorax 
des enfants atteints de coqueluche grave. 

Extrait d'opium 1 gr. 

Vaseline 1 5 gr. 

Chloroforme 2 gr. 50 

Vaseline 15 gr. 

Chlorhydrate de morphine gr. 50 

Vaseline 15 gr. 

Extrait d'aconit 2 gr. 

Vaseline 15 gr. 

Extrait de ciguë 2 gr. 

Vaseline 15 gr. 

— G. Sée. — 

Poudre de racine de belladone... gr. 20 

Poudre de Dowcr gr. 20 

Soufre sublimé 4 gr. 

Sucre en poudre Q,. s>. 

1 à 2 prises par jour. 
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— J. Simon. — 

Teinture de belladone ) A . _ 

Alcoolature de racine d'aconit. . ) & • 

Eau de laurier-cerise 10 gr. 

— de tilleul 60 gr. 

— de fleur d'oranger 10 gr. 

Sirop de lactucarium 30 gr. 

Par cuillerées à café. 

Ou bien : 

Teinture de belladone ) A , _ 

Alcoolature de racine d'aconit.. ) ® 

X gouttes matin et soir. 

Ou bien : 

Sirop de tolu ' 

— belladone ââ 30 gr. 

— codéine , 

Une cuillerée à café, matin et soir, chez les enfants au- 
dessus de 2 ans. 

Cor et Durillon. 

— TlLLAUX. — 

Ramollir l'épiderme par un bain. 

Enlever par grattage, ou couche par couche avec le bis- 
touri, les lamelles épidermiques, sans intéresser le derme, 
ou bien mettre sur le cor : 

Acide salicylique 1 gr. 

Collodion 15 gr. 

Corps flottants articulaires. 

— Reclus. — 

Par une incision directe et large, arriver sur le corps 
étranger que l'on saisit et qu'on extirpe. Appliquer ensuite 
J'apparcit ouaté de Guérin. 



Corps étrangers de l'estomac. 



Si les corps étrangers peuvent être rejetes facileti 
on peut provoquer le vomissement, mais s'ils ne sut]' 
losiqnes, mieus iaiit les laisser passer dans î " i 1 1 r -,■:-.' r : j 
facilite ce passage en laisant prendre des matières i 



cale ou gastrotomie. 
Corps étrangers de 



l'œil. 



Kitraii-f I* eut'ps étranger. S'il siège ri nus la chambra 
ttrieure, l'enlever avec une curette ou une pince après pa- 
u ■ ni se .le la cornée. S'il est (lié sur l'iris, l'enleter en 
excisant la partie tic l'iris dans laquelle il est implanté. 
tSi le glulu est dél Miit, eu faire renu.cle.iUon. 

Corps étrangers de l'œsophage. 
— Fktbot. — 

lîœsaphagotomie externe est la seule ressource qui 
reste joui- loa corps étrangers qui ne peuventétre eitrnils 

pii- lu In) h. lie ou rcloulr-s; dans l'estomae. Elle n'est prati- 
cable que si le corps étranger occupe la région cervicale 
un la partie tout à fait supérieure de la région tliorocique. 
Pourra qu'il ne dépasse pas la première pièce du sternum 
un peut encore avoir avantage à aller saisir le corps ctran- 
L'-r pur la plaie œsophagienne, au moyen de* longues 

Corps étrangers de l'urèthre. 
_ ,., ton. - 
Quand le corps étranger occupe la portion çTcAonla 4e 
,,■,- chercher â l'attirer en avau 1 -. CWicXim 1 



le rejeter clans la vessie. Une fois ce but atteint, lil 
lie. Four refouler le corps étranger, se Servir il' une e. 
bougie Je eïre. Si ou ne peut refouler le corps étranp 
prendra une bougie fine et la (aire cheminer jusqu 
delà du corps étranger. Leeau le .meut de l'ui 
mieux et le corps è-iraii:.'!-:' se dégage, Le mala 
ter couché ei uriner dans celte position et le calcul vetom 
de lui-même daus la vessie ou devient mobile dans 

S'il s'agit d'un calcul arrêté, dans la région féuû-ii 
surtout dans la fosse naviculaire, débrider le méat 
introduire une sonde cannelée entre le calcul et 1; 
inférieure de l'urèthre et baseuter. 

S'il s'agit d'un corps étranger arrêté dans la 
péiiii'nue, se garder de faire une boutonnière 
Recourir à k curette articulée. Ou saisit le corps ètranj 
entre la cuiller de 11 curette, pissée derrière lui, et i 
bougie en cire fortement appliquée sur sa face antérieu 
Faire l'extraction en suivant la paroi supérieur, 
tare, 

Corps étrangers do la vessie. 

— Bouillit. — 

Extraction par les voies naturelles. 

Eu cas d'incertitude sur la nature, le volume 
îles corps étrangers, faire la taille hvpoga s trique. Celle- 
est indispensable ijunnd le corps étranger est volumineu 
incrusté de concrétions calcaires et iiiè sur un point de 

Chez la femme, taille vaginale suivie de suture imni 
diute ou consécutive de la vessie, quand ou ne peut relit 
le corps étranger après dilatation de l'urèthre. 



Corps étrangers des v 


ies aériennes. 


— PEYIÎOT. — 






La laryngé ton 


ie et la tracliéoto 


aiie sont indiquées ae 


temeat dana le c 


is où les corps et 


angeiB ^vuvuqaEiit. « 



spasmes dangereux ou menacent, par leur volume, ci': 

"asphviie. I! faut toujours pensera la possibilité d'un 
expulsion spontanée hâtive ou tardive pour les corps d' 
petit Yolume. 

Coryza. (Voir Rhinite.) 

Corps abreux. (Voir Fibromes.) 

Couperose. (Voir Acné rosacea.) 

Coxalgie. (Vuir Tnmnir blanche.) 

Crampes douloureuses des femmes enceintes 

— T.A KNli-.it. — 

Pour prévenir le retour des crampes, entretenir la I 
bertè du ventre; calmer l'irritabilité 'lu ventre par h 
■ ipi.icébi. Au moment où surviennent les crampes, maaa 
ics muscles contractures. Etendre fortement la jambe, Ii 
pied et les orteils si la crampe siège dans les fléchis; 

les fléchir si elle siège dans les extenseurs. 
Crevasses du sein. (Voir Ejjwititionii d>> nui melon.) 
Croup. (Voir Diphtérie et Trachéotomie.) 
Cure radicale des hernies. 

— TlL.l.aux. — 
Réduire la hernie. Ouverture large et dissection d 

Si celui-ci contient de l'èpiploon adhèrent, on le résèque 
aussi haut que possible. On détruit les adhérences d 
testïn quand il y eu a et on le réduit. Arrivé au cnllet du 
sac, on l'attire en bas. On sectionne le péritoine auss 
que possible et on le suture en forme de bourse. On essaie 
ensuite de diminuer la largeur de l'anneau en rapprocha: 
les piliers par des sutures. Si le sac contient de l'épifiloni 
n sert pour tonner une sorte de bouchon qui oblitèi 
let. — Suture Je la peau. Drainage. VatrtvnoA w." 



Curettage de l'utérus. (' 



— Bolii.i.ï. — 

Sangsues à fhypogaslre, au péritu 
bains prolongés, cataplasmes. Injccti 
des dans le rectum. A l'intérieur: < 
ihloral. .Suppositoires belladones co 
lénesme tésicrd. Boissons ômollienf 
ihiue, lithîne, essence de santal, eau 
de Centrale vil le, pour modifier la eo 

Si la cystite reconnaît pour cause 
des fragments de calculs aprèa 



Combattre 

i nu -1 fois par j'oï 



dilicatriivs. 



émollientes ekau- 
III, lavements au 
contre la douleur 
;ntes chaudes. Térében- 
nux de Vichy, de VilW 
composition lies urines, 
e un corps étranger 
litbotritie, faire la (ail 



Évac 



e cathétérisme i 
■ lentement et EneompI 
sont altérées, injections i 



— Guyon. — 

Hygiène sévère. Prohiber les boissons alcooliqu. 
gime lacté. Boissons alralinos. Bains. ReBMTer les 
siens sanguines (sangsues) pour les cas suraigus. 

Injections lij'fiO'li'Tmiqiii-s ilu morphine. 

Les lavages vêsicaui sont contre-indiquès dans tou 
cystite aiguë, d'autant pins que celle-ci i_-st plnsiloutoureiu 

Quand la douleur ne cède pas aux antîph logistique* 
aux calmants, ruCuui'ir am instillations de nitrate d'à 
ffOHt, Cutte méthode est applicable aux cas les plus aigl 
lllGfre el surtout à ceux qui s'accompagnent de petit 
hèmorrhagiijs à la fin de la miction. 

faire uriner le malade avant l'opération. Éviter to 
lavage borique avant Ou après. Choisir un instillât» 
iv 13 ou 14. Une fois la région membraneuse dépassd 
en ramène le talon vers le sphincter. Pour être sur de 
I ■:■■ s'Être trop avancé, on commence l'instillation dans 
portion prostatique. 
L,i dose e/iinJoyèc est de ^0 il 30 f.-mU^s d'une solutii 
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de nitrate d'argent à 1/50. Au bout de quelques jours, on 
peut employer une solution au 1/40 et même au 1/20. 

— Huchard. — 

Chlorhydrate de morphine gr. 12 

Beurre de cacao 12 gr. 

Pour 6 suppositoires : 2 par jour. 

D'après Ultzmann (de Vienne) : 

Lupulin 1 gr. 

Chlorhydrate de morphine gr. 05 

Sucre en poudre 4 gr. 

En 5 paquets : 2 par jour. 

Ou bien : 

Aloôs pulvérisé 1 gr. 

Chlorhydrate de morphine gr. 05 

Sucre en poudre 3 gr. 

En 10 paquets : 2 à 3 par jour. 

Cystite blennorrhagique. 

— BOUILLY. — 

Pour les cas aigus, voir Cystite aiguë. 

Dans les cas chroniques, le meilleur moyen de com- 
battre la fréquence et la douleur des mictions consiste 
dans l'instillation d'une solution au 50° de nitrate d'ar- 
gent dans l'urèthre profond et, au besoin, dans la vessie 
(voir Blennorrhagie chronique). On peut également 
recourir à la dilatation progressive à l'aide des bougies 
Béniqué. 

— Guyon. — 

Instillation dans la vessie d'une solution de nitrate 
d'argent au 50 e , qu'on renouvelle au besoin les jours sui- 
vants. 



Cystite chronique. 



- Boni 



Toutes les fois qu'elle dépend d'un obstacle au oc 
urine.?, la première indication est, de lé supprimer, i 
d'Eviaiv, de Viltel, de Coutreréville, Vais, Vieliy, 
agir Biir tes parois vésicules ou sur l'urine altérée. B 

Contre l'alcalinité des urines: 

Acide benzoique 2 i G gr. 

Cllycèrine neutre 4 à G gr. 

Julep (pmmcui J20 gr. 

TVciiiemeii» /om/. — Révulsifs sur la région bypogas- 
trique. Quand il y a rétention d'urine, évacuer la vessie 
deui ù quatre fois par jour. Ne pas évacuer complètement 
la vessie .t retirer la sonde avant que la vessie soit vide. 

Agir aice précaution, s'il y a pyélo-uéphrRe. Les injec- 
tions tiitra-vi-skidcs sont indiquées quand l'urina stague 
et se décompose dans la vessie. Elles seront laites douce- 
ment avec une seringue et une soude béquille à calibre 
intérieur aussi large que fiossiiile et inunie d'yeui larges. 
Le liquide, à une température de 37" S 3S U , sera injecté par 
petits coups. Dés que 40 il 50 grammes auront été Intro- 
duits, les laisser ressortir. Les lavages seront, nés courts, si 
la muqueuse est, très sensible. 

Les liquides à employer sont : le nitrate d'argent en solu- 
tion à 1/500, l'acide phonique à 1 0/0, l'acide borique à 3 
OH -1 0/0, la sulfate de cuivre à 1 ou 2 0/0, le tanin à 1 ou 
2 0/0 surtout dans riiéinorrliayie resicalc. L'acide borique 
i'iil .."■■- E ■ r - bien la [crmeutatioii ammoniacale. 

Quand il y a urcthro-cyalite, dans la cystite blennor- 
rlnujiquedii'onique, le traitement par excellence est l'instilla- 
tion le Ï5 i 10 gouttes d'une solution de nitrate d'argent 
à 1/âO déposées à ta région prostatique de l'uiéttue. 

l'.'iiir.; certaines cystites elirouiques rebelles, cliez la 

peut recourir à la erêation d'une tlstule vésico- 
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-vaginale qu'on maintient ouverte à l'aide d'un petit tube de 
verre ayant la forme d'un bouton de chemise. 

— Guyon. — 

Diluer l'urine. Eaux de Vittel, Contrexéville, Capvern. 

Térébenthine de Venise ) A . , A 

^ , ., , . [ aa 10 centigr. 

Extrait de quinquina ) 

Magnésie calcinée Q. s. 

Pour une pilule, 4 à 6 par jour. 

Injections vésicales. Introduire peu de liquide à la fois, 
50 à 80 gr. au plus. S'arrêter quand le liquide injecté res- 
sort limpide. On peut employer: 

Nitrate d'argent 1 gr. 

Eau distillée 500 gr. 

Cystite tuberculeuse. 

— Guyon. — 

Traitement général : Huile de foie de morue, créosote. 
Régime lacté. Eviter les instillations de nitrate d'argent. 

— Voir : Cystite chronique. 

Gystocèle. 

— BOUILLY. — 

La cystocéle inguinate réductible doit être maintenue à 
l'aide d'un bandage herniaire. Si elle est irréductible par 
adhérence aux parties voisines, disséquer ces adhérences 
et réduire l'organe. — Contre l'engouement, ponctionner la 
poche et faire un lavage. — S'il y a des calculs, les retirer 
par la cystotomie et tenter la cure radicale de la cystocéle 
en excisant et suturant les parois vésicales hcrniées. 



D 



Dartres. (Voir Pityriasis, Eczéma, Séborrhée.) 

Dégénérescence graisseuse de l'aorte. 

— Dujardin-Beaumetz. — 

Iodure de potassium 15 gr. 

Eau 250 gr. 

Une cuillerée à café, au repas, deux fois par jour dans 
de la bière. 

Delirium tremens. 

— Dujardin-Beaumetz. — 

Faire, une à trois fois par jour, une injection sous-cu- 
tanée de 5 milligr. de sulfate de strychnine. 

Dentifrices. 

— Dujardin-Beaumetz. — 

Acide phénique 1 gr. 

Acide borique 25 gr. 

Thymol gr. 50 

Essence de menthe XX gouttes. 

Teinture d'anis 10 gr. 

Eau 1 litre. 

Dentition (accidents de la). 

— Descroizilles. — 

Faire mâcher à l'enfant une racine de guimau\e. Débri- 
der la gencive avec une lancette. 



!de::::::::::S ââo ^ 10 



-• 97 - DERM 

— E. Besnier. — 

Lorsque la dentition laborieuse s'accompagne de derma- 
tite prurigineuse. 
1° Quatre fois par jour, frictionner les gencives avec : 

Borate de soude gr. 50 

Teinture de safran II gouttes. 

Glycérine ) .. 

Eau de roses j aa 2o gr. 

2° Donner, au premier déjeuner, un paquet de : 

Phosphate de chaux 
Phosphate de sou< 

3° Lotions matin et soir avec de l'eau amidonnée. On 
ajoutera dans un litre une cuillerée à café de : 

Salol 2 gr. 

Alcool ) „ A 

Glycérine. j aa 50 gr. 

Poudrer ensuite avec de l'amidon. 

— Bouchut. — 

Chlorhydrate de cocaïne ) „, 

Borate de soude ] ° ' 

Sirop diacode 10 gr. 

Sirop 20 gr. 

Pour frictionner les gencives trois à quatre fois par 
jour. 

— Comby. — 

Attouchements avec: 

Cocaïne gr. 50 

Sirop de belladone 10 gr. 

Dermalgie. 

— Hardy. — 

Donner le sulfate ou le valérianate de quinine; les opiacés 
(poudre de Dower) ; les préparations de \alèr\ft&& ^ && 
datura (pilules de Mégîin) ; TantipyrAne. 
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Désinfection des éponges. 

— Terrier. — 

Commencer par les battre avec un maillet, pour, les 
débarrasser des débris calcaires. Les laver à grande eau 
et les exprimer. Les plonger successivement pendant une 
heure dans l'acide chlorhydrique à 1/50 et, pendant 
20 minutes, dans une solution de permanganate de potasse à 
5 0/00. Deuxième lavage à grande eau. Les blanchir 
ensuite dans une solution de bi-sulfite de soude à 2 0/0, 
additionnée d'un peu d'acide chlorhydrique. Laver à l'eau 
bouillie et conserver dans une solution antiseptique. 

Désodorisation de l'iodoforme. 

— Dujardin-Beaumetz. — 

Acide phénique gr. 05 

Essence de menthe I à II gouttes. 

Iodoforme 10 gr. 

Ou bien : 

Essence de menthe 5 gr. 

— néroli 1 gr. 

— citron 2 gr. 

Teinture de benjoin 1 gr. 

Iodoforme 100 gr. 

Diabète. 

— Dujardix-Beaumetz. — 

Régime. — Abstinence totale du sucre et des mets 
sucrés. Diminution aussi complète que possible des ali- 
ments féculents. Régime carné et herbacé, en ayant soin 
de choisir les herbes et les féculents contenant le moins 
de matières sucrées. Abstinence presque totale de pain. 
Vin de Bordeaux : boissons amères. Ni alcool,, ni liqueur. 
Eaux alcalines (Vichy, Vais). Gymnastique, marche. Inha- 
lations d'oxygène. Bains et inhalations d'air comprimé. 
Bains tièdes et massages consécutifs. 



Le bromure île potassium doit être réservé pour les 
cas Je diabète d'origine nerveuse. 11 a l'inconvénient de 
produire une grande dépression dos forces. 

On peut emploj'er la liqueur de Foirler â la dose do 
12 à 20 gouttes. 

— Martineau. — 

Dans la boule supérieure d'un appareil à eau de Selfi, 

(le ta capacité d'un litre environ, on met un paquet do 

pr. SOde carbonate.de litlunr est une cuillerée a bouche 

Arséniate de soude gr. 80 

Eau distillée 500 gr. 

' afcsj i est liue au repas mélangée avec le vin. Le 

raltemenl doit être continué pendant 3 mois au moins. 

IlLTIlÀliD. — 

Antipyrine S à 3 gr. 

A prendre chaque joui' pendant S semaines a un mois. 
Lin cesse ensuite pendant là jours el ou reprend une autre 
■erie. Pour éviter les effets fâcheux sur les voies <!iges- 
liwfH, on peut prescrire : 

Antlpyrina !0 gr. 

Bicarbonate de souda 10 gr. 

Pour 20 paquets, 3 à 4 par jour il ou â heuros il'in- 

Le bromure de potassium peul amener une dèpro*- 
■Ion m rveusa lâcheuse. Si on l'emploie, il ne faut pas dé- 
poser 3 à ■! grammes par jour et ou doit en cesser l'em- 
ploi pendant 10 jours au moins, chaque mois. 

Les eaux de Vichy sont coatre-indinuées dans ions 

■S cas où il existe des signes d'épuisement nerveux OU 

4'cpuiscmenl consomjjtif, surtout dans la tuberculose pul- 

lire, cllez les eoiijri'stifs, les arterioscléreux, les car- 

• Hopithes. Elles -ont indiquées chez lesdioliéliques bipaU' 

avec oongestions répétées du foie, cher \e=. iWatalA- 

''ints de fouVtc oA, *le ftïa.se\\*. 
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chez ceux qui ne font pas d'exercice et éliminent beaucoup 
d'acide urique. 

Chaque mois, on peut prescrire l'antipyrinc pendant 
10 jours et pendant 20 jours l'arsenic : 

Arséniate de soude gr. 10 

Chlorure de sodium ) .. 1ft 

Carbonate ou benzoate de hthine ) 

pour 100 pilules recouvertes de gélatine ou de tolu flui- 
difié par l'éther, 5 à 15 par jour. 

— Renault. — 

Antiptjrine. — 3 gr. par jour, 1 gr. de 4 heures en 
4 heures et loin du repas. Onpeutajouter gr. 50 de bicar- 
bonate de soude par gramme d'antipyrine. 

L'antipyrine est contre-indiquèc quand : 1° après 6 à 
8 jours de traitement, le sucre ne s'abaisse pas rapidement, 
de 25 0/0, par exemple; 2° la diminution de la polyurie 
s'accompagne d'une densité plus grande de l'urine ; 3° il y 
a diminution de l'appétit et affaiblissement général ; 4° le 
diabète se complique d'albuminurie. 

Diarrhée. 

— Debove. — 

De 200 à 400 gr. de silicate de magnésie par jour, dans 
une boisson aromatique ou dans du lait. 

— Dujakdin-Beaumetz. — 

Sous-nitrate de bismuth là 10 "gr. 

Gomme adragante 1 gr. 

Sirop 30 gr. 

Eau de laitue 120 gr. 

Par cuillerées à bouche. 

Ou bien : 

Opium brut en poudre gr. 20 

Craie préparée ) . , , rt 

Sous-nitrate de bismuih ) c 

En 10 paquets: un paquet avant le rc^as. 
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Ou bien : 

Tanin gr. 50 

Laudanum de Sydenham X gouttes. 

Conserve de roses 10 gr. 

Pour un électuaire. 

Laudanum de Sydenham X gouttes. 

Sous-nitrate de bismuth 10 gr. 

Sirop de ratanhia 30 gr. 

Eau de menthe 10 gr. 

— laitue 70 gr. 

Par cuillerées à bouche. 

Ou bien : 

Racine de ratanhia 20 gr. 

Eau 1000 gr 

Pour tisane. 



Ou bien 



Cachou concassé 8 gr. 

Eau bouillante 1 litre. 

Pour tisane. 

Tanin 1 gr. 

Laudanum de Sydenham VI gouttes 

Eau 300 gr. 

Pour un lavement. 

Ou bien : 

Extrait de ratanhia 5 gr. 

Eau oOO gr. 

Faire bouilllir une demi-heure. Pour un lavement. 

Poudre de cachou 2àl0 gr. 

Eau chaude 250 £Y . 

Pour lavement. 



DIAR - 102 - 

— GUENEAU DE MUSSY. — 

Poudre de Colombo 



1 



colombo ) . , 

ratanhia ) ® 

" f àà 4 gr. 

" î âà 1 gr. 



Extrait de 

Cachou 

Cascarille 

Poudre d'anis. . .. 
— de fenouil. 

Essence de menthe gr. 50 

Extrait thébaïque gr. 40 

Conserve de roses • Q. s. 

Divisez en SO pilules et conserver dans un mélange de 
6 gr. de craie préparée et 4 gr. sous-nitrate de bismuth. 

— Makfan. — 

Benzo-naphtol gr. 50 

pour un cachet. — Faites 10 cachets semblables. Un 
cachet trois fois par jour, à chacun des trois repas. Si la 
diarrhée est intense et si les coliques sont vives, prendre 
en même temps que chaque cachet, 4 gouttes de laudanum 
de Sydenham dans un peu d'eau. 

Diarrhée infantile. 

N — Descroizilles. — 

Calomel gr. 15 

Sucre de lait 1 gr. 

En 3 paquets, à donner dans la journée, dans la diar- 
rhée bilieuse. 



i ââ 1 gr. 



Diascordium 

Sous-nitrate de bismuth 

Eau de mélisse 10 gr. 

Eau de fleurs d'oranger 50 gr. 

Sirop de grande consolide 20 gr. 

Sirop simple 10 gr. 

Var cuillerées à bouche. 
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Sous-nitrate de bismuth 4 gr. 

Eau de menthe 10 gr. 

Eau de tilleul 50 gr. 

Sirop de ratanhia ) « « 1A 

1 t aa 10 gr. 



— coings S 

— simple 20 gr. 



Ou bien: 



Corne de cerf porphyrisée 2 gr. 

Mie de pain 4 gr. 

Gomme arabique 2 gr. 

Sucre 12 gr. 

Eau 200 gr. 

Même mode d'emploi. 

• Bouchut. — 

Borax 10 gr. 

Gomme adragante 100 gr. 

Pour un lavement. Dans les diarrhées catarrhales. 



— Dujardin-Beaumetz. — 

Sous-nitrate de bismuth ) 

n a * c aa 1 ex. 

Gomme adragante ) fc 

Eau de laitue 120 gr. 

Sirop 30 gr. 

Par cuillerées à bouche d'heure en heure. 



— Grancher. — 

Acide lactique 2 gr. 

Eau distillée ) 4 , „_ 

. , . , . [ aa 50 gr. 

Sirop de framboise ) ° 

Par cuillerées à café, tous les quavta <V\\e\rcfc w&.\&rcta&\fe& 
demi-heures. 
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Acide lactique 2 gr. 

Essence de menthe I à II gouttes. 

Eau distillée 95 gr. 

Sirop. la gr. 

Une cuillerée à en fi- un quart ■î'houru a prés chaque l.etè 
ut, dans les cas grave?, tous las quarts d'heure. 

— J. Simon. — 

I. Noureau-nc. — 1° Surveiller la. ni 
rice. Régler les tetées toutes les 
n'est pas nourri nu sein, vérifier la qualité du lait, la j 
prelédu biberon. 

2" Avant et après chaque tetêe, donner une cuillerée 
café d'eau de Vais (St-Jean) ou d'eau deebani. 
3" Lavement d'eau de guimauve malin et soir, 
4= Tons les jours, une pincée de magnésie ealc 
une cuillerée d'eau très sucrée. 

II. Enfant ri'i-,:mï,i>:itt senri'. — 1" Alimentation xi 
dèrëc et uhoisit; : aliments liquides ou réduits et 
lait, lailnec: iijufs ; panades; l>oml!.>:i bien ilégraîs; 
purée de uil.aille. Heures des repus très régulières. 

2° Au repas: eau vineuse. Remplacez l'eau ordina 
de l'eau de Vais (St-Jean) pendant é a 5 jours, puis p 
d'Alet. 

3 J Matin et soir, lavement d'eau de guimauve. 

4° Une 1/2 cuillerée à café do magnésie comme la 

III. Au-dessus de S aux. — Mêmes régies bygîéni 
De plus : 

1° Le malin, une tasse A café de houblon sucre a 
cuillerée à dessert de sirop d'écorees d'oranges une reo. 
2'A latin du repas de midi, une cuillerée à soupe 
vin de pepsine mlilitionuë il' quantité égale d'ea 
l" Veiller à ce que les enfants miche nt Me 
< cuite* bêihétB, légumes bïencuita ctçasAtawi^i 
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4° Avant chaque repas, deux fois par jour, 5 gouttes de 
la solution ci-dessous dans une cuillerée à soupe d'eau : 

Teinture de quinquina. 5 gr. 

— rhubarbe ) . , 

- colombo | aa 2 * v ' 

Ou bien : 

Noix vomique gr. 50 

Laudanum de Sydenham 1 goutte. 

Sous-nit. de bismuth 2 gr. 

Diascordium 0,50 à 2 gr. 

Julep 120 gr. 

Par cuillerée à bouche. 



Diarrhée des tuberculeux. 

— HÉRARD. — 

Oxyde de zinc 3 gr. 50 

Bicarbonate de soude. gr. 5J 

Diviser en 4 paquets, à prendre séparément dans les 
24 heures. 

— Peter. — 

Nitrate d'argent 3 à 5 centigr. en 5 pilules, à prendre 
dans les 24 heures. 



Dilatation de l'estomac. 

— Barth. — 

Régime. — Interdire ptus ou moins complètement les 
potages liquides, les ragoûts, les sauces grasses, les con- 
diments épicés, les salades, les féculents en coque, les 
entremets sucrés, les pâtisseries et les fruits crus. Sup- 
primer la mie de pain, les pâtes fermentées, le \u\ yow^ 
et les ligueurs alcooliques. 
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Permettre les ceoli, les Tiandea bien cuit» 
bouilli, les purées de légumes passées, le fromage pas 
trop fort, les fruits cuils. Pain grillé ou en croûte. T ' 
sou : thé léger avec lait. Idére roupie avec moitié d'ea 
Vais, eau pure aromatisée avec une très petite quantitéde. 
bonne e»u-de-ïie. Les repas seront pris & S be 1 
tervalle, ils seront modérément abondants. La q 
boisson iii.' dépassera pas un verre et demi par repaa. Lfl 
malade ne prendra rien dans l'intervalle; On peut permet- 
tre, eulrfl 1 et S heures du matin, un m-iî à la coque OU 
une tasse de c 

S'il y a des signes de stagnation alimentaire : alcalins, 
poudres absorbantes, acide chlorhvdi'ique. Celui-ci est 
proscrit à la dose de 2 h i gouttes, dans un quart de 
verre d'eau, 3 ou 3 heures après le repas. Do temps eu 
temps, léger purgatif. Au début, lo lavage do l'estomac- est 
souveiit utile. Ne le répéter que si l'estomac ne se ride ' 

— Bouchard. — 

Faire, par jour, 2 repas séparés par nn intervalU èe 
heures ou 3 repas. L'intervalle sera alors de -1 heures entre 
le premier et le second et de S heures entre le deujdètfl 
et le troisième. Le malii'k- inaugura lentement en mâchant 
.■iv eu suiii, kvilcr les a! Hue:: 1 .* liquides, Prescrire la croûte 
de pain ou le pain grillé. On pourra, pour lu ■ l-'-i ,-■ i rn-i , 
prendre un oeuf à la coque et des fruits cuit-, l'our le 
dîner: viandes chaudes braisées, viandes froides, viandes 
en purée, poisson bouilli, légumes en purée, crime, riz au 
lait, Iruils eu cemp»te. >,,_• permettre, parmi les fruits 
frais, que les fraises, les pi'vhes et le raisin. Ne Indre qu'un 
■. ■ m ■■! (ii :ui par repas. Pus de vin pur. Couper le vin 

— DunKDIN-BBAVMSTZ. — 

Dilatation acecamêtipati 

Purgatifs Salins, 

DiiattttîônaBgc itiarrhéi. 
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légumes, fruits. Pas de viandes ni d'œufs. 300 gr. de bière 
par repas. Mettre un intervalle de 7 heures entre les repas. 
Prendre 4 à 5 eu illerées par jour, aux repas ou en dehors, de : 

Sulfure de carbone 25 gr. 

Essence de menthe L gouttes. 

Eau 450 gr. 

Agiter, laisser déposer, renouveler l'eau à mesure qu'on 
en prend. 

Dans les deux cas : hydrothérapie. Lavage de l'estomac 
dans la dilatation prononcée. 

Salicylate de bismuth ' 

Magnésie anglaise âà 10 qw 

Bicarbonate de soude , 

En 30 cachets. 

Ou bien : 

Salicylate de bismuth ' 

Naphtol àa 20 gr. 

Magnésie 

En 30 cachets. 

Un de ces cachets au déjeuner et au dîner. 

Ou bien : 

Acide borique , 10 gr. 

Eau 1 litre. 

Pour lavage de l'estomac. 

Ou bien : 

Eau chloroformée saturée 150 gr. 

— fleurs d'orangers 50 gr. 

— tilleul 150 t r. 

Oj bien : 

Eau chloroformée saturée 150 g\\ 

Eau de menthe 30 gr. 

Eau 120 g r. 

Par cuillerées. 
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— HUCHARD. — 

Quand la dilatation est peu considérable avec an léger 
état de putridité stomacale et intestinale. 

Salicvlate de bismuth A 

l 

Magnésie anglaise âà 10 gr. 

Bicarbonate de soude 

En 30 cachets, un à chaque repas. 

Quand la maladie est plus avancée. 

Salicvlate de bismuth \ 

Xaphtol a > âà 10 gr. 

Charbon ) 

Pour 30 cachets, même administration. 

Ne permettre que 300 gr. de boisson par repas. Mettre, 
en *re les deux repas, un intervalle de 7 heures. Ordonner 
les viandes rôties ou grillées, les œufs, les légumes en 
j.urée. Défendre la soupe. 

Dilatation bronchique. 

— Rexdi*. — 

Contre les accidents inflammatoires pulmonaires: révul- 
sifs. 

Contre le catarrhe : balsamiques (térébenthine, créosote, 
tolu, eucalyptol;. Dans certains cas, la pneumotomie est 

indiquée. 

Diphtérie. 

— Descuoizili.es. — 

Eau de chaux ) 

Eau distillée j âd 50 & r « 

Sirop de framboises 10 gr. 
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Copahu 2 gr. 

Cubébe 4 gr. 

Sous-carbonate de fer gr. 50 

Magnésie calcinée ) . , 

Essence de menthe ) rt * 

Pour un opiat à prendre dans la journée. 

Acide tartrique 10 gr. 

Glycérine 15 gr. 

Eau de menthe 25 gr. 

Pour badigeonnagcs. 

— Bergeron. — 

Baume de copahu 0,50 à 2 gr. 

Alcool 10 gr. 

Eau de menthe 100 gr. 

Sirop d'écorces d'oranges am ères. 20 gr. 

Par cuillerées toutes les 2 heures. 

— Empis. — 

Donner au malade, jour et nuit et très rigoureusement 
de quart d'heure en quart d'heure, une cuillerée à bou- 
che de : 

Perchlorure de fer 100 gouttes. 

Dans un grand verre d'eau sucrée. Ce mélange doit 
être fait chez le malade. 

Enduire largement le cou de la pommade suivante: 

Iodure de potassium 5 gr. 

Extrait de belladone 4 gr. 

Axonge récente U'O gr. 

Les onctions doivent être renouvelées toutes les 3 heu- 
res, jour et nuit. Entourer le cou d'une légère cravate de 
mousseline. 

Quand la diphtérie gagne les fosses nasales, faire dans 
le nez des injections avec une solution de perchlorure de 
fer semblable à celle signalée ci-dessus à Y cxc.fcvA\ç>\\ ^ 

rORJiULAIBS, i 
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sucre qu'on n'y met pas. Répéter ces injections tous les 
quarts d'heure, jour et nuit. À chaque fois, on doit faire 
six à huit injections de suite dans chaque narine avec une 

petite seringue de verre. 

— Gaucher. — 

1° Ablation des fausses membranes. Elle doit être 
faite avec la plus grande douceur. Il faut enlever tontes 
les fausses membranes, mais on ne doit produire que le 
moins de lésions possible. Se servir de pinceaux de molle- 
ton. 

2° Badigeonnage de la muqueuse. On se sert de : 

Camphre 20 gr. 

Huile de ricin 15 gr. 

Alcool à 90° 10 gr. 

Acide phénique cristallisé 5 gr. 

Acide tartrique 1 gr. 

L'ablation de la fausse membrane et l'application de U 
mixture doivent être répétées toutes les 3 ou 4 heures et 
même plus souvent si les fausses membranes se reprodui- 
sent rapidement. 

Il est permis de faire, toutes les 2 heures, des irrigations 
phéniquecs avec la solution au centième. 

— HUTINEL. — 

Pour les attouchements, prescrire : 

Acide phénique cristallisé 5 gr. • 

Camphre 20 gr. 

Alcool à 90° 10 gr. 

Glycérine pure 25 gr. 

Badigeonner toutes les 3 ou 4 heures. 

Toutes les 2 heures, injections avec: -V" 

Acide borique 40 gr. • 

Eau distillée 1000 gr. ■ 

Pulvérisation toutes les demi-heures avec ce mfim 
liquide. Se servir du pulvérisateur de Lucas-Championnïèrd. 



*■ 



- 111 - DIPH 

Approcher l'instrument le plus près possible de la bouche. 
Vaporisation*, dans la chambre du malade, aven un four- 
neau de cuisine sur lequel ou met deui casseroles conte- 
liant chacune environ 2 litres d'eau. Dans ces casseroles 
on verse, toutes les 3 heures, une cuiliére à soupe de : 
Acide phénique. !80 gr. 

— salicyliqno 56 gr. 

— benzoïque 113 gr. 

Alcool pur , 468 gr. 

— HliCHARD. — 

Pulvérisations continuelles d'acide phénique dans la 
chambre, d'après le procédé de Renou. 

Toutes les heures ou toutes les demi-heures, irrigation 
par la bouche avec une solution d'acide salicylique à 1,5 
ou 2 pour 1000, 

Badigeonnngcs fréquents avec un pinceau trempé dans 
une solution d'acide salicylique. 

AOÛU salicylique 4 g r. 

Alcool à 90" 40 gr. 

Eau distillée 80 g r. 

Bergeron.) Ne pas iicorier la muqueuse. 
Huchard préfère : 

Acide salicylique 1 lt. 

Alcool à 00- 

Eau outillée âa, 40 gr. 

ûlviërmc * 

A l'intérieur : acide salicylique gr, 50 à 1 gr. 

— Legkoux. — 

Pulvérisations et badigeonnâmes répétés toutes les 4 ou 
5 heures avec la créosote de hêtre au 1/20. Dans les eus 
filu» graves, injections hypodermiques de: 

de hêtre 20 gr, 

Huile d'olive aseptique VsO vit- 
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— J. Sraiox. — 

Acide salicyliqae 0,50 à 1 gr. 

Alcool Q. 8. p r diss. 

Glycérine 40 gr. 

Infusion d'eucalyptus 60 gr. 

Frotter avec une certaine force avec un pinceau imbibé 
de ce liquide, de façon à détacher les parties les moins 
adhérentes, sans toutefois excorier la muqueuse sous- 
jacente. Répéter le badigeonnage toutes les heures pendant 
le jour et trois fois dans la nuit, à partir de 9 heures du 
soir. 

Perchlorure de fer ) . , „ A 

Glycérine | ai 10 gr. 

Pour faire, 2 à 4 fois par jour, un attouchement si les 
membranes sont très épaisses et très adhérentes. 

Irrigations toutes les deux heures avec : eau de chaux 
médicinale, acide borique à 4 0/0, eau de Vichy, eau phè- 

niquée à 1 0/0. 

Ou bien : 

Badigeonnâmes avec du jus de citron, toutes les heures 

le jour, toutes les deux heures la nuit. 

.4 V intérieur. — Perchlorure de fer à la dose de 20 gouttes 
par jour, données en 4 fois. 

Pour la diphtérie nasale: 

Soufre sublimé 4 gr. 

Axongc 30 gr. 

En <as d'engorgement ganglionnaire douloureux et volu- 
mineux, mettre une cravate ouatée, sur laquelle on étend 
de cette pommade : 

Extrait de belladone 2 gr, 

Iodure de potassium 1 gr» 

Axongc • 30 gr. 
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— Sevestre. — 

Brome pur IV gouttes. 

Bromure de potassium gr. 50 

Sirop 30 gr. 

Eau distillée 125 gr. 

Potion à prendre en 24 heures. 

Créosote pure 1 gr. 

Alcool 10 gr. 

Glycérine 20 gr. 

Pour badigeon nages. 

Irrigations avec: 

Acide borique 35 g r. 

Eau 1 litre. 

Ou bien : 

Chloral 10 gr. 

Eau 1 litre. 

Ou bien : 

Permanganate de potasse 1 gr. 

Eau 1 litre 

Ou bien : 

Naphtol 2 gr. 

Eau 1 litre. 

Pulvérisations avejc : 

Acide thymique 5 gr. 

— phénique 20 g r. 

Alcool 100 gr. 

Eau 875 gr. 

Diurétiques. 

— Huchard. — 

Calomel 2 gr. 

Poudre d'opium gr. 20 

Pour 10 paquets. Prendre 4 paquets par ^ovre \^\A^ev^ 
deux jours. 
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Queues de cerises ),. 

Chiendent j aa 5 «*• 

Racine de caïnça 2 gr. 

Pour un paquet. 

Faire bouillir un paquet dans un litre d'eau pendant un 
quart d'heure et jeter sur : 

Ura-ursi *» 

Pariétaire ââ 4 gr. 

Arenaria rubra , 

Laisser infuser jusqu'à refroidissement, passer et ajou- 
ter : 

Nitrate de potasse \ 

Benzoate de soude ' ââ gr. 50 

Carbonate de potasse , 

— Millard. — 

Dans la cirrhose du foie et la pleurésie. 

Baies de genièvre 10 gr. 

Faites infuser dans : eau bouillante, 200 gr. et ajoutez : 

Nitrate de potasse ) A , 

Acétate de potasse ) aa ^ r * 

Oxvmel scillitique 30 gr. 

Sirop des cinq racines 35 gr. 

A prendre dans la journée. 

— G. Sée. — 

Extrait de scille 1 gr. 

Poudre de scille gr. 50 

Extrait hydro-alcoolique d'aco- 
nit.. gr. 10 

Pour 10 pilules : à prendre en 24. heures, une toutes les 
deux heures. 

Ou bien : 

Lactose 100 gr. 

})issouàvc dans un litre d'eau. A prcudre dans la journée. 
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Durillon. (Voir Cor.) 

Dou leurs . ostéocopes . 

— Peter. — 

Calomel à la vapeur gr. 02 

Sucre en poudre 2 gr. 

En 20 prises, 10 dans la journée. 

Dysenterie. 

— Descroizilles. — 

Poudre d'ipéca 4 gr. 

Eau 80 gr. 

Faire bouillir pendant un quart d'heure et donner en 
lavement. Chez les enfants. 

Ou bien : 

Sirop d'ipéca 10 gr. 

Gomme arabique 1 gr. 

Eau de tilleul 60 gr. 

A prendre en 1 ou 2 jours. 

— Dujardin-Beaumetz. — 

L'ipéca est supérieur au calomel. Prescrire la potion 
suivante : 

Poudre d'ipéca 4 gr. 

Faire bouillir cinq minutes dans l'eau. Filtrer et ajouter: 

Eau de cannelle ) , , , 1A 

,, . [ aa 30 gr. 

birop d opium ) 

Donner par cuillerées à bouche d'heure en heure. 
Prescrire en même temps : 

Extrait de Saturne 3 à 5 gr. 

Eau 250 gr. 

Pour un lavement. 

Entretenir la chaleur du corps par tous les m.o\ei\* 
possibles. 
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Ou bien : 

Teinture d'ipéca 10 à 20 gr. 

Menthol 1 gr. 

A prendre par doses fractionnées. Le menthol a l'avan- 
tage d'empêcher les vomissements. 

Dysménorrhée. 

— HUCHARD. — 

Teinture d'hydrastis canaden-j 

81S ,t I « » iv 

Teinture de viburnum pruni- ( 
folium. / 

Dix gouttes, toutes les deux heures, dans un peu d'eau 
sucrée. Dans la dysménorrhée avec ménorrhagie. 

Dysménorrhée membraneuse. 

— G.Sée. — 

Quand il y a des douleurs vives, au moment des règles, 
donner, au début de celles-ci, Yantipyrine à la dose de 2 
à \ gr. par jour. 

Dyspepsie. 

— Baiuê. — 

Liqueur de Fowler 3 gr. 

Teinture de noix vomique 8 gr. 

12 à 15 gouttes avant le repas. 
Ou bien : 

Teinture de quinquina ' 

— colombo âà 5 gr. 

— gentiane ; 

— rhubarbe 3 gr. 

— noix vomique 2 gr. 

Filtrez : ,'5 à T0 pouttes avant le iK'yiuvicr et le dincr. 



■— 117 — DYSP 

Ou bien : 

Teinture de gentiane 5 gr. 

— d'écorces d'oranges amè- 

rcs 5 gr. 

Teinture de badiane 8 gr. 

— cardamome composée. I gr. 50 

— amère de Baume 1 gr. 

Eau distillée de menthe 125 gr. 

Une cuillerée à café, 2 fois par jour. 

Ou bien : 

Maltine 5 centigr. 

Pepsine 15 centigr. 

Magnésie calcinée 5 centigr. 

Bicarbonate de soude en poudre. 5 centigr. 

Sucre blanc Q. s. 

Pour un cachet. Un aux repas, 2 fois par jour. 

Ou bien : 

Acide chlorhydrique 1 g p. 

Julep gommeux 125 gr. 

A prendre par cuillerées. 

Ou bien : 

Acide chlorhydrique officinal.... VI gouttes. 

Sirop de limons 20 g r. 

Eau filtrée 120 gr. 

Une cuillerée à bouche à la fin du repas. 

- De Beurmann. — 

Eau chloroformée saturée 150 gr. 

Eau de fleurs d'oranger/ 50 gr. 

Eau 100 ^r. 

Une cuillerée à dessert dans les &\ges\Âotvs> ^taûXtafe. 

1. 



Liqueur de Fowler . 1 gr. 

Teinture de noix ïomiquo £ gt 

Sirop de goudron 300 gr. 

Vue cuillerée à soupe avant les deui repas. 

— Dimardis-Beàumetz. — 

I. Dyspepsie par défaut de sécrétion du stK gas- 
trique. — Viande en pondre ou en pulpe, bouillon, lait, 
m -linge de lait ou de bouillon, sin ou eau additionnée 

II. Dyspepsie par exagération de sécrétion du sua 
gastrique. — Régime purement Tégêtal ; féculents. Idgoaiea, 
fruits, lait, jamais de Tin, quelquefois de la bière. 

III. Dyspepsie arec troubles sympathiques [vertige 
stomacal). — Régime exclusivement composé de féculents, 
légumes, fruits, lait. Ordonner : 

Rhum 5 gr. 

Dextrine 10 gr. 

Sirop .. 30 gr. 

Eau 60 gr. 

Par cuillerées, ou : 

Aloès gr. 25 

Rhubarbe gr. Sô 

Gentiane gr. Sa 

Pour une pilule. Une à chaque repaa. 

— G. Sée. — 

I. — Digestifs, nutritifs, auxiliaires indirects : Acide 
ch loi' hydrique. Pepsine animale et végétale. Peptones. 
Substances antifermenteecibles (acide Balicjlique, iode). 

II. — Substances pepsinogenes : Alcalins sodiques. 
Alcool. 

III. — Médicaments gastriques ; Amers, Noix to- 
miqtie. Tanin. Nitrate d'argent. 

- Évacuants mécanique:* pour les dyspepsies r, 
excès de mucus ou de peptones. Lavage de l estomac. 
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V. — Évacuants éméto-purgalifs. 

VI. — Absorbants : Charbon. Bismuth. Craie. 

VII. — Sédatifs. Émollients : Opium. Belladone. Jus- 
quiame. Aconit. — Emissions sanguines locales. 

X. — Eaux thermales. Hydrothérapie. Électricité. 

— Marfan. — 

Pour calmer les douleurs et les vomissements dans les 
dyspepsies qui ne sont pas dues à l'hyperchlorhydrie: 

Alcool rectifié î 

Teinture d'iode > ââ 4 gr. 

Acide phénique pur ) 

ciuq gouttes dans un peu d'eau à chacuu des deux princi- 
paux repas. 

Dyspepsie acide et avec gastralgie. 

— Dujardin-Beaumetz. — 

Sous-nitrate de bismuth 



te de bismuth ) , , . . 

... ( aa 10 gr. 

calcinée ) ° 



Magnésie 

Pour 20 paquets, 2 par jour. 

Dans les névroses de l'estomac : 

Chloroforme gr. 50 

Alcool à 85° 2 gr. 

Gomme du Sénégal eu poudre. 1 gr. 

Sirop 30 g\\ 

Eau 100 gr. 

— Empis. — 

Strychnine gr. 01 

Alcool 1 gr. 

Eau distillée 100 gr. 

1 à 3 cuillerées à bouche par jour dans la dyspepsie avec 
omÎMements. 
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— HÉRARD. — 

Poudre de noix vomique 1 gr. 

— rhubarbe 4 gr. 

Carbonate de chaux 3 gr. 

Oléo-saccharure de menthe 4 gr. 

Pour 20 paquets. — là chaque repas. 

— Huchard. — 

Pancréatine v 

Bicarbonate de soude ââ 4 gr. 

Magnésie 

Poudre de noix vomique gr. 40 

Ou bien : 

Eau chloroformée saturée 150 gr. 

— distillée de menthe 30 gr. 

— distillée 120 gr. 

Une cuillerée à dessert avant le repas. 

Ou bien: 

Teinture de noix vomique j 

— de gentiane .....[ àà 4 gr. 

— de badiane } 

Chloroforme XL goût. 

S à 10 gouttes dans un verre à madère d'eau avant le 
repas. 

Ou bien : 

Teinture d'écorces d'oranges x 

arriéres ââ 4 gr. 

Teinture de badiane 

— Baume 2 gr. 

10 gouttes, matin et soir, dans un verre à madère d'eau, 
dix minutes avant le repas. 



HagnéWU calcinée 

Cremc du (artre . - 

Fleur de soufre 

Bicarbonate de Boude.. 

Sncrw de vanille 

e cuillerée & café par jour 
Mallinu 



15 gr. 
10 gr. 



Pepsine 

Magnésie calcinée 

Bicarbonate de soude. 



Pour un paquet ou un caaliet au repas. 

Quand il y a insuffisance du la sécrùtiou chlorhydro- 
pepsique, [Teiidre, d la fi il du repas, une cuillerée à boucha 
de: 

Àflide ohlorhv'lriqui officinal ... M ,o"Ues. 

Sirop .!■.' limun .. ï0 gr. 

l.i : Mtree, . . 13u gr. 

■ .: île . rar de Ifl 

quinine ri des narcotiques. I! f3:il lutter co 
uidité du suc gasl 

Supprimer l'aleoe I •' llié, le calé, les mets ipioi . tel 

■aladsa, les acides, le g:hirr, la charcuterie, 1< - salaisons, 

■ uleots, les lépuntvi 'iris riche* 

l ■:: erie, les l'orps jn*, V pain irai.-. 

Siqiprirn.T les baux de lable riches co acide cai'uoniuue. 

du peut prescrire lu lai*. 4 petite* dotes, les viandes bai 

(liées, les <eu(s. On peut instituer le rée-ime ainsi: ld 

matin, un vt:rre de lait : à 11 heures, di'-jetuier arec des 

.; [i. ■lires, "ne tasse de 

lait: ters 7 heures, un léger repas; pendant la unit uuu 

a deux tisses <le lait 

Prescrire les alcalins à haute dose 10 
jour) a distance du repns quand les douleurs sont très 
<>n la maçnêive 
dicarboi intime. On peut encore prescrire : 
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Bicarbonate de soude ) . . KA 

^ . , , J aa 50 gr. 

Craie lavée ) 

Pour 50 paquets : un toutes les heures pendant 4 heures 
en commençant après le repas. 

Quand il y a constipation, prescrire : 

Benzoate de soude ) . , „ 

Poudre de rhubarbe ) 

— noix vomiquc gr. 25 

Pour 10 cachets, 2 à 3 par jour. 

Eaux minérales à prescrire : Vichy, Carlsbad, ^Vals, 
Pougues, Alet, Saint-Nectaire. 

— A. Robin. — 

Teinture de rhubarbe ) . , n 

u a- [ aa 3 gr. 

— badiane ) ° 

— menispermum cocculus. \ 

— d'ipéca > âà 1 gr. 

— thébaïque ) 

6 gouttes dans une cuillerée d'eau quelques minutes 
ayant le repas. 

— Legroux. — 

Gouttes noires anglaises 1 gr. 

Teinture de belladone 4 gr. 

— de gentiane 10 gr. 

Eau de laurier-cerise ) . M 

~ 4V. i aa 20 gr. 

— menthe ) & 

— fleurs d'oranger 60 gr. 

Chloroforme 80 gr. 

Une cuillerée à café au repas. 

— Peter. — 

Chlorhydrate de morphine 1 centigr. 

Eau distillée 50 gr. 

Contre les vomissements. 

Une cuillerée à café au commencement des repas. 
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— POTAIN. — 

Teinture de badiane ) . 

— de noix vomi que ) c 

20 gouttes, au repas,, dans de l'eau. 

Magnésie ).- 

Poudre de charbon j aa iU s ''- 

Pour 20 cachets. — Un à chaque repas. 

Liqueur d'Hoffman J 

Teinture de badiane > ââ 3 gr. 

— de rhubarbe ; 

— de noix vomique 1 gr. 

20 gouttes au repas. 

— G. Sée. — 

Teinture de ciguë ) A , _ 

l aa 5 gr. 

— jusquiame ) c 

— gentiane 2 gr. 50 

Essence d'anis V gouttes. 

De 10 à 30 gouttes dans la dyspepsie avec gastralgie. 

Magnésie calcinée ) a , 

Craie lavée j aa 15 gr. 

Poudre de Colombo 1 gr. 

— vanille gr . 50 

Une demi-cuillerée à café avant chaque repas. Dans la 
dyspepsie avec atonie gastro-intestinale. 

Dyspepsie hyperchlorhydrique. 

— A. Robin. — 

Donner après chaque repas un cachet de 

Magnésie ca'cinée 60 centigr. 

Opium brut pulvérisé 2 centigr. 

Sous-nitrate de bismuth 30 centigr. 

Eaux minérales faibles. — Éviter les émotions, les excès 
alimentaires. — Douches avec de l'eau à*Zô ovx'&K V^ox*^- 
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ncp le jet d'abord sur le rachis. Au bout de 10 minutes, 
doucher pendant 15 secondes avec de l'eau à 8 ou 18°. Pas 
de douche en pluie. — Contre-indication : cardiopathie, 
coliques hépatiques. 

Dyspepsie des enfants. 

— Descroizilles. — 

Teinture d9 colombo 50 gr. 

— noix vo inique ' XX gouttes. 

1 à 2 cuillerées à café par jour au repas. 

Acide chlorhydrique : gr. 50 

Vin de quinquina 50 gr. 

Par cuillerées à café. Dyspepsie par défaut d'acide. 

Bicarbonate de soude 2 gr. 

Teinture de rhubarbe 6 gr. 

Sirop de chicorée 20 gr. 

Infusion de colombo 60 gr. 

Par cuillerées à café. Dyspepsie par excès d'acide. 

— J. Simon. — 

Donner à chaque tetée, une pincée de carbonate de 
magnésie. Chez les enfants plus âgés, donner une demi- 
cuillerée de ce sel, matin et soir. 

Ou bien: Eau de chaux, 10 à 15 grammes dans une 
potion prise en 24 heures. 

Teinture de cascarille , 

— cannelle 

— gentiane } àâ 5 gr. 

— colombo , 

— rhubarbe , 

— noix vomique 1 à 2 gr. 

10 gouttes avant le repas dans une cuillerée à dessert 
àe vin de Bugeand ou de gentiane couçâ d'eau. 
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Ou bien : 

Teinture de rhubarbe 10 gr. 

— belladone 5 gr. 

— noix vomiquc 1 gv. 

Ou bien : 

Poudre d*yeux d'écrevissc? gr. 20 

Magnésie calcinée gr. 15 

Rhubarbe gr. 10 

Noix voinique gr. 05 

Pepsine gr. 05 

Pour un cachet: En cas de constipation. 

Teinture de colombo ) . , 

— cascarille ) g 

— belladone 2 gr. 

Elixir parégorique 5 gr. 

Dans la dyspepsie douloureuse : 10 gouttes avant cha- 
que repas, dans un peu d'infusion de camomille froide. 

Dans la dyspepsie liée à la chlorose, chez les filles aux 
approches de la menstruation. 

Poudre de quinquina.. ) 

Craie préparée J aa 10 gr. 

Rhubarbe 5 gr. 

Sous-carbonate de fer 4 gr. 

Une pincée pendant le repas. 

Dans la dyspepsie avec atonie et spasme, ordonner : 

Craie préparée gr. 50 

Colombo gr. 20 

Rhubarbe gr. 10 

Codéine gr. 01 

Noix vomique gr. 10 

Pour un paquet. 
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Dans la dyspepsie des jeunes enfants, s'il y a du météo- 
risme prescrire : 

Sous-nitrate de bismuth 4 gr. 

Laudanum de Sydenham I goutte. 

Sirop 20 gr. 

Eau de gomme 100 gr. 

— chaux 10 gr. 

Par cuillerées à bouche. 

Ou bien : 

Teinture de noix vomique ) 

— belladone \ âa 5 gr ' 

Huile de camomille camphrée... 15 gr. 

En onctions sur le ventre. 

Codéine 1/4 à 1/2 centig. 

Poudre d'yeux d'écrei?isses 10 centig. 

Magnésie 10 centig. 

Rhubarbe 5 centig. 

Noix vomique 1 centig. 

Pour un paquet. Un avant le repas. 

Dyspnée cardiaque. 

— G. SÉE. — 

Chloral 2 à 4 gr. 

Iodure de potassium 1,50 à 2 gr. 

Julep gommeux 120 gr. 

Donner par cuillerées à bouche toutes les deux heures. 

Ou bien : 

Teinture d'iode 5 gr. 

Sirop de raifort ) . . 

a- a ï aa lo0 gr. 

— diacode ) D 

De 3 à 6 cuillerées à café par jour. 



Éclampaie gravidique. 



Régime lacté, comme préventif. 

Si lïrlampsie éclate, saignée de 300 à 500 gr. Chloi 
n quelques inspiralu 



l'accouchement le plu= 
version. Attend re, par 
i iliK'itLilile. Dans les 

IVnf.int est vivai 



le 4 à 16 gr., en lavement. Aubes 
île chloroforme pendant les accès. 

Si le travail se déclare, termine! 
tôt possible par le forceps ou la 
conséquent, que le col Soit dilaté o 
cas exceptionnels, débrider li 

Ne jamais provoquer l'accouchement, à plus forte n 
l'avorte m en t. 

Si l'êclampsie se pro luii apLVd la délivrance, chloral Ou, 
au besoin, chloroforme. 

— Tabnieh. — 

Kégiuie lacté, 

1" jour. 1 litre île tait. Quclqurs aliment*. 

!" jour. 2 litres de lait. Quelques aliments. 

3- jour. 3 litres de lait. Peu d'aliments. 

4" jour et suivants. 4 litres de lait suns autra aliment. 

Accouchement prématuré quand : 1" la gros«essea atteint 
la fin du 8- mois; î' l'albuminurie est parvenue à un haut 
u si la malade ressent quelque signe précurseur de 
l'êclampsie; 3' la femme est primipare ou quand elle a 
AU atîeinie d'êelampsie & un o «couche m eut précédent; 
l'inefficacité du traitement, mâi'wa.\- 
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Éclampsie infantile. 

— Descroizilles. — 

Bromure de potassium -. . . 4 gr. 

Éther sulfurique 1 gr. 

Eau de laurier-cerise 20 gr. 

Eau de fleurs d'oranger ) . , mnn 

Eau de tilleul { aa 180 gr. 

8 à 10 cuillerées à café par jour. 

Donner un lavement avec : 

Musc gr. 10 

Chloral gr. 40 

Jaune d'oeuf un 1/2. 

Eau C0 gr. 

— J. Simon. — 

Bromure de potassium 1 à 2 gr. 

Musc gr. 10 

Eau de laurier-cerise 15 gr. 

Sirop de codéine 5 gr. 

Sirop Q. s. p r sucrer. 

Eau de tilleul 100 gr. 

Chez les jeunes enfants. 

m 

Evacuer l'intestin avec un lavement purgatif. Si la 
convulsion cesse et qu'on puisse faire ingérer des liquides, 
donner un vomitif. Si les attaques persistent, donner un 
lavement au 

Chloral gr. 50 

Camphre 1 gr. 

Teinture de musc XX gouttes. 

Si les accès se reproduisent au bout de quelques 
heures, bain sinapisé, seulement quand il n'y a pas de 
fièvre. Si les convulsions persistent, mettre à la nuque, 
pendant 3 heures, un vésicatoire qu'on remplacera par un 
cataplasme. Dans les convulsions d'origine albuminurique, 
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urémique, émissions sanguines. A un enfant de 3 à 
5 ans, on peut mettre 3 à 4 sangsues derrière les oreilles, 
ou appliquer des ventouses scarifiées sur les reins, de 
manière à enlever 50 à 60 gr. de sang. On emploie en 
même temps la médication ci-dessus. Comme prophylaxie, 
chez les enfants nerveux, donner, pendant 3 à 4 jours, de 
temps en temps, 0,20 à 0,30 gr. bromure de potassium. 

Ecthyma. 
t 

— Vidal. — 

Cinabre. . 4 1 gr. 50 

Minium 2 gr. 50 

Emplâtre diachylou 27 g r. 

Empêche la multiplication des lésions ; très prompte- 
ment siccatif et cicatrisant. 

Ecthyma syphilitique. 

— Tènneson. — 

Faire tomber les croûtes en les ramollissant avec de la 
vaseline et un cataplasme. Appliquer ensuite un pansement 
humide et s'opposer à l'auto-inoculation. Quand les pus- 
tules ne sont pas nombreuses les recouvrir avec des 
baudelettes d'emplâtre rouge imbriquées. 

Ectopie rénale. (Voir Rein flottant.) 

Eczéma aigu. 

— E. Besnibr. — 

Acide salicylique de 0,50 à 2 gr. 

Oxyde de zinc en poudre ) 

Poudre d'amidon ) * ° • 

Lanoline de 30 à 40 gr. 

Vaseline de \0 ^ 2Û ^c . 



1* Traitement général. - 


Chez le 


arthrilùjiH-.* 
















De 2 i 4 cuillerées à soup 


e par jeu 





: les rhumalistin.t!> tourmentes Je douleurs ï 
et dont l'eczéma ne présente pas fie réaction in 

BaJierlale de solide i 

B-Ll. - î.»de!»5 

Bicarbonate — 10 jjr. 



c 2 à 4 cuillerées i soupe par jour. 

ï les individu» atteints de lithiase biliaire ou 

Heu. si.- de liihine de 2 à 5 gr. 

Bicarboua'e de soude 10 gr. 

Siroc de lame terre ) 

K ... .1.-.. I.,- j»«200 B r. 

Même dose. 

: les scrafuleux: 
Vin ferrugineux 4j kt. 

lJ P .«, d. p„«™, | " s n. 

Eliu distillée 60 gr. 

e 1 à 2 cuillerées à enté au repas. 

Quand l'eczéma n'a aucun caractère hifltimmatoh 

Arséniale de soude 10 centif 

Eau distillée Sôt) gr. 

1 il i cuillerées à calé par jour, aui repas. 
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2° Traitement local. 

Quand les parties malades ne sont plus trop enflam- 
mées : 

Oxyde de zinc finement pulvérisé, de l à 5 gr. 

Vaseline pure 25 gr. 

Poudrer ensuite avec : 

Oxyde de zinc 1 partie. 

Poudre d'amidon 3 parties. 

Ou: 

Oxyde dezinc ) ââ ± 

Sous-nitrate de bismuth ) t 

Poudre d'amidon 3 parties. 

Pommades : 

Oxyde dezinc ) ââ g 

Axonge benzoïnée ) 

Ou bien : 

Sous-nitrate de bismuth 2 gr. 

Lanoline 16 gr. 

Ou bien : 

Acide borique 2 à 6 gr. 

Vaseline 25 g r. 

Ou bien : 

Baume du Pérou gr. 50 

Vaseline 30 gr. 



Ou bien : 

Acide borique 5 gr. 

Axonge fraîche ou vaseline 10 gr. 

Lanoline 35 gr. 

Dans les eczémas des sujets lymphatiques : 

Huile de cade 2 à 5 gr. 

Glycérolé d'amidon. ... 30 gr. 
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Dans les eczémas impétigineux de la face : 

Précipité jaune 0,50 à 1 gr. 

Vaseline 20 gr. 

— Gaucher. — 

1° Pendant la vésiculation et le suintement : poudre 
d'amidon. Pas de bains, de pommades, ni de cataplasmes. 

2° Quand les croûtes sont formées : cataplasmes de 
fécule froids. Bains d'amidon avec modération. 

3° Pendant la desquamation : 

Oxyde de zinc 2 gr. 

Axonge 30 gr. 

Ou bien : 

Calomel 2 gr. 

Axonge 30 gr. 

Ou bien : 

Sous-nitrate de bismuth 3 gr. 

Axonge 30 gr. 

Ou bien : 

Sous-acétate de plomb liquide. 

Glycérine 

Axonge 30 gr. 

Dans l'eczéma craquelé. 

— Lailler. — 

Dans l'eczéma atonique, faire des badigeonnages avec 
Y acide pyroligneux à 6° Baume, pur ou étendu d'eau. 
On peut prescrire aussi des applications de : 

Huile de catle y . 

Soufre précipité âà 10 gr. 

Savon vert ; 

Cesser dès qu'il se produit une vive irritation. 

— Vidal. — 

Sil y a de vives démangeaisons, appliquer : 

Acide tartrique 1 gr. 

Vaseline 20 gr. 



I âà 8 gp 
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Eczéma de l'anus. 

- E. Besnier. — 

Badigeon nages tous les 2 ou 3 jours avec : 

Nitrate d'argent 1 gr. 

Eau distillée 100 gr. 

Pommade : 

Précipité jaune gr. 05 

Vaseline 10 gr. 

- Gaucher. — 

Hydrate de chloraî G gr. 

^ , V '. { âà 100 gr. 

Glycérine ) n 

- Hardy. — 

Onguent citrin., 2 gr. 

Camphre 1 gr. 

Cold-cream 30 gr. 

Ou bien : 

Protonitrate de mercure gr. C5 

Glycérine 10 gr. 

Eau distillée 20 gr. 

. Vidal. — 

Acide tartrique 0,25 à gr. 50 

Huile d'amandes douces 1 gr. 

Beurre de cacao 4 gr. 

Dans l'eczéma sec avec vives démangeaisons. 

Tanin ) ,, , 

Calomel l aa * * r " 

Glycérolé d'amidon 30 g r. 



& 
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Eczéma de la barbe et des sourcils. 

. Brocq. — 

Pendant la nuit, cataplasmes de fécule. 
Pendant le jour, onctions avec : 

Turbith minéral 1 gr. 

Vaseline pure 20 gr. 

Ou bien : 

Soufre précipité de 5 à 10 gr. 

Vaseline 50 gr. 

- Vidal. — 

Soufre précipité 5 gr. 

Beurre de cacao 10 gr. 

Huile de ricin 50 gr. 

Baume du Pérou Q. s. 

Quand il y a sycosis, pour un sparadrap : 

Minium 2 gr. 50 

Cinabre 1 gr. 50 

Diachylon 26 gr. 



Eczéma de la lace. 

• Brocq. — 

Acide tartrique I gr. 

Acide salicylique 50 à 1 gr. 

Gl vccrolé d'amidon 25 gr. 

Ou bien : 

Acide salicylique 2 gr. 

Baume du Pérou Q. s. 

Vaseline 30 à 35 gr. 
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Ou bien : 

Sous-acétate de plomb liquide. . • 4 gr. 

Vaseline 5 gr. 

Lanoline 40 gr. 

— Vidal. — 

Dans Y eczéma impétigimux, applications de : 

Précipité jaune 1 gr. 

Huile de cade 5 gr. 

Glycérolé d'amidon 30 gr. 

Quand l'éruption est sèche, mettre : 

Précipité jaune 1 gr. 

Cérat sans eau 20 gr. 

S'il 7 a des démangeaisons : 

Acide tar trique 1 gr. 

Glycérolé d'amidon 20 gr. 

Dans les cas rebelles, un peu atoniques, avec infiltration 
profonde des téguments, mettre : 

Huile de cade 5 gr. 

Glycérolé d'amidon 30 gr. 

Ou bien : 

Précipité jaune 1 gr. 

Huile de cade 5 gr. 

Glycérolé d'amidon 30 gr. 

Dès que l'éruption est sèche, mettre 

Précipité jaune 1 gr. 

Cérat sans eau 20 gr. 

Emplâtre simple 600 gr. 

Cire jaune 250 gr. 

Huile blanche 400 gr. 

Dextrine 20 gr. 

Eau Q. s. pout dfeta}*? \^ ^KsXxvûfc- 
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Ou bien : 

Emplâtre simple avec litharge et 

huile de foie de morue 600 gr. 

Cire jaune 250 gr. 

Huile de foie de morue 350 gr. 

Dextrine 20 gr. 

Eau Q. s. pour délayer la dextrine. 

Eczéma des mains. 

— Lailler. — 

Savon vert \ 

Huile de cade ; ââ 20 gr . 



Soufre, 



i 



Eczéma des narines. 

— E. Besnier. — 

Mettre dans les narines des boulettes de coton impré- 
gnées de : 

Onguent diachylon { àâ 20 gr. 

Huile d olive ) 

Eczéma des parties génitales. 

— E. Besnier. — 

Au début, traitement antiphlogistique : enveloppement 
par le caoutchouc pendant le jour, cataplasmes de fécule 
pendant la nuit. Après un mois de traitement, pommades 
irritantes. 

Sulfure de zinc hydraté 5 gr. 

Vaseline 100 gr. 

Chaque semaine : deux bains avec 50 gr. de carbonate 
de soude. 

— Brocq. — 

Chlorhydrate de morphine gr. 20 

— cocaïne gr. 50 

Oxyde de zinc 2 gr. 

Vaseline 20 gr. 
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Ou bien : 

Chlorhydrate de morphine gr. 20 

— cocaïne gr. 50 

Acide salicylique 1 gr. 

Oxyde de zinc. 2 gr. 

Vaseline 4 gr. 

Lanoline 16 gr. 

Ou bien : 

• Chlorhydrate de cocaïne gr. 50 

Huile de cade 4 gr. 

Glyccrolé d'amidon 20 gr. 

— Hardy. — 

Acide salicylique 1 gr. 

Sous-nitrate de bismuth 2 gr. 

Vaseline 40 gr. 

— Vidal. — 

Introduire dans le vagin des tampons d'ouate, dont les 
3 premiers ont été imbibés avec : 

Baume de Gurjun '. 1 partie. 

Eau de chaux 2 parties. 

Les autres tampons sont roulés dans la poudre de talc. 
Un pansement par jour. 

Eczéma des paupières. 

— Brocq. — 

Précipité jaune 0,50 à 1 gr. 

Vaseline 20 gr. 

— Habdy. — 

Protonitrate de mercure, \ a.'à cfc\&\çs* 

Axongc % \ft çc. 
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— Vidal. — 

Si le malade est strumeux : 

Précipité jaune gr. 25 

Huile d'amandes douces 1 gr. 

Beurre de cacao 4 gr. 

Eczéma chronique. 

— Gaucher. — 

Tanin 1 à 4 gr. 

Kiï r : n :::::::::::::::::::::S ââ30 ^ 

Ou bien : 

Alun 1 à 4 gr. 

Alcoolat de menthe V gouttes. 

Eau 100 gr. 

Ou bien : 

Sous-acétate de plomb 3 gr. 

Eau 100 gr. 

Ou bien : 

Sulfate de zinc 1 à 3 gr. 

Eau distillée 100 gr. 

Ou bien : 

Nitrate d'argent 5 gr. 

Eau distillée 50 gr. 

Avec prudence et sur de petites surfaces. 
Ou bien : 

Sublimé 0,25 à gr. 50 

Alcool à 36° 10 gr. 

Eau distillée 40 gi\ 

Ou bien : 

Huile de çade 4 gr. 

Glycèrolé d'amidon 30 gr. 

Ou bien : 



Huile de cade 

Huile d'amandes douces. 



I ââ 20 gr. 
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— J. Simon. — 

Bioxyde de mercure gr. 50 

Camphre 1 gr. 

Axonge 30 gr. 

Dans l'eczéma chronique des enfants. 

— Vidal. — 

Si les surfaces malades sont sèches, les panser tous les 
deux jours avec des bandelettes d'emplâtre simple du 
Codex ou des emplâtres suivants : 

Dextrine 20 gr. 

Huile de foie de morue 350 gr. 

Cire jaune 250 gr. 

Emplâtre simple 600 gr. 

Ou bien : 

Dextrine 20 gr. 

Huile blanche 400 gr. 

Cire jaune 250 gr. 

Emplâtre simple 600 gr. 

Eau Q. s. 

Pour dissoudre la dextrine. 

Eczéma de la face chez l'enfant. 

— E. Besnier. — 

_ ♦ 

En cas de prurit gingival, attouchements avec : 



Bromure de potassium 1 gr. 

Cocaïne gv. 10 

Glycérine, 
Eau 



térine ) , _. 

distillée jaalOgr. 

En cas d'agitation : 

Bromure de potassium 1 gr. 

Sirop de fleurs d'oranger 50 çr. 

Une cuillerée à café toutes les heures, y\fc(\vCà. \. 
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Oxyde de zinc 25 gr. 

Vaseline 75 gr. 

Pour mettre sur la face. 

Dans- l'eczéma séborrhéique : 

Résorcine 1 gr 

Oxyde de zinc 10 gr. 

Vaseline 100 gr. 

Ou bien: 

Soufre 4 à 5 gr. 

Oxyde de zinc 10 gr. 

Vaseline,., 100 gr. 

Eczéma séborrhéique. 

— E. Besnier. — 

Tous les soirs, mettre sur la tête de la pommade soufrée 
à 15 0/0. Le lendemain matin, on prépare une solution 
d'ammoniaque (une cuillerée à café pour 3 cuillerées 
d'eau), on y trempe une petite éponge qu'on exprime et 
avec laquelle on nettoie le cuir chevelu. Tous les vête- 
ments sont taillés largement, pour ne pas faire de plis sous 
los bras. L'aisselle est nettoyée avec de l'eau chaude et 
du savon. L'enduire ensuite avec: 

Acide salicylique 1 gr. à 5 gr. 

Oxyde de zinc ) - « xn 

i- r v aa ou gr, 

\ aseline ) 

Par-dessus la pommade, mettre une plaque de coton 

hydrophile. . . 

Bains avec 20 gr. de trisulfure de potassium. 

— Brocq. — 

Pour les lèvres, cautériser avec la solution de nitrate 
d'argent au dixième ou au cinquième, ou, au besoin, avec 
le crayon. Mettre ensuite de la lanoline pure ou de la 
vaseline resorcinée au centième, çu\a au rou&\v\I\fctt& % 
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Embarras gastrique. 

— Descroizilles. — 

Chez les enfants. 

Infusion de 10 gr. de rhubarbe dans 100 gr. d'eau sucrée 
avec 25 grammes de sirop de chicorée. 

Ou bien : 

Mannite 10 gr. 

Essence de citron : IV gouttes. 

Sucre 15 gr. 

Eau de tilleul 80 gr. 

A prendre en une ou plusieurs fois. 

Débarrasser l'intestin avec: 

Huile de ricin ) „ , _ rt 

Miel faalOgr. 

Eau de tilleul 70 gr. 

S'il est nécessaire de faire vomir l'enfant, prescrire : 

Émétique gr. 02 

Poudre d'ipéca gr. 80 

En 4 paquets. A faire prendre dans du pain azyme A, un 
1/4 d'heure d'intervalle. 

Ou bien : 

Poudre d'ipéca 1 gr. 

. Sirop d'ipéca 100 gr. 

Une cuillerée à café de 1/4 d'heure en 1/4 d'heure jus- 
qu'à effet vomitif. 

— C. Paul. — 

Vomitifs ou purgatifs salins. Une pilule bleue dans la 
soirée, seule ou avec une pilule écossaise. Boissons acidu- 
lées ou améres. 

Empoisonnements. 

Acétanilide. — Vomitifs. Inhalations d'oxygène. Sti- 
mulants. Respiration artificielle. Saignée. 



■ 



Acide phonique. — Sulfate de soude, 30 gr. dans esn, 
730 gr. Sacrale de chaux. Lavages stomacaux avec solution 
de sulfafe de aoiiile. Eau a!l>umiiieii9i\ Huile d'olive. Sti- 
mulants. Saignée. Respiration artificielle. 

Aconit. — Vider !'cstomac. Vomitifs, ou roieui pompe 
stomacale. Stimulants. Inhalations de nitrite li'amjlo, 
Respiration artificielle. 

Alcalis. Ammoniaque. — Vider l'estomac. Acides ; 
eau vinaigrée, jus de citron. Eau albuinineuse. Lait. 

Alcool. — Vider l'estomac. Stimulants. Affluions froides. 
Café. Inhalations de nitrite d'amvle. 

Alun. — Vomitifs. Lait. Magnésie. Lïoissons mucilagî- 

Antimoine. Êmétique. — Vider l'estomac, Astringents. 
Tannin, acide gallique, café fort, thé vert fort. Décoction 
d'écorce de chêne, de ratanhia, de quinquina. Stimulants. 

Arsenic. — Vider l'estomac. Eau chaude. Hydrate de 
sesquioiydc de fer. On l'obtient ainsi : 

Faire une solution de : 

Eau distillée. 5000 gr. 

Perchlorure de fer 10O gr. 

Carbonate de soude 70 gr. 

Eau 1000 gr. 

Filtrer. 

I .<> précipite rougeatre est donné dans do l'eau C 

Magnésie calcinés il liauies doses. Stimulants. 

Belladone et atropine. — Vider l'estomac Stimula; 
eafé ou thé forts. Chaleur. — Sudoriflquea : jabor» 
4 gr. en infusion ou pilocarpiue, ï centigr. on injeclioi 



Beniine. — Vider l'estomac. Stimulants. Teinture Je 
lielladone, XX gouttes. Respiration artificielle. 

Bichromate de potasse. — Vider l'estomac. Eau de 
i lui m et lait. Boissons ëmollïentes. 

mac. Stimulants ! inhalations 
alcooliques. 

Cantharides. — Vider l'eatomac Purgatifs, mais pas de 
purgatifs huileux. Opium. Bains. 

Oarbtmigua (_Aaide). — Initiations d'oiygâne. Respi- 
rnlion artificielle. Lotions d'eau froide. Saignée. Stimu- 
lants. Transfusion du sauf. 

Champiijniiiti. — Vider l'estomac. Élhcr. Purgatifs. 
Chloral.— Vider l'estomac, Stimulants. Tenir le malade 
caille. Inhalations de nitrite d'amyle. Respiration artifi- 
etetf» 

■'■s potasse. — Vider l'estomac. Boissons èmol- 
llenlea. Purgatifs. 

Chlore. — Inhalations d'oxygène on d'hydrogène sulfure. 

■mi:. — S'assurer que la langue du malade n'est 

■ il arrière, Mettra la loto dans une position 

Jécliïc. Inhalai ions d 'ouï gêne. Respiration artificielle. 

Éleclrisation du nerf phrénique. 

Si le chloroforme a été ingéré : vider l'estomac. Eau de 
Vfcby. 

Ciguë et V ici' tint'. — Vider l'estomac. lu fusion de café 

Ou de thé, Astringents. Krppinilion artificielle. Slimulaats. 

Cocaïne. — Vider l'estomac. Astringents. Slimulaats. 

Respiration artificielle. Inhalations de nitrite d'amyle. 

Injection» d'éther. Boissons êmollient*s. 

Créosote (voir Acide pheniqw:). 

Croton. — Vider l'estuniac. Hois>onséniùllieii tes. Opium. 
— Vider l'estomac, Mau albumine 
émoUientes. 
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Coloquinte. — Vider l'estomac. Opium. Stimulants. 

Cyanhydrique [Acide). — Vider l'estomac . Inhalation* 
de chlore ou d'ammoniaque. A l'intérieur, eau chlorée. 
Magnésie. Hydrothérapie. Lotions froides sur la tête et la 
colonne vertébrale. Respiration artificielle. Inhalations 
d'oxygène. Électricité. 

Digitale. — Vider l'estomac. Astringents. Stimulants. 

Êmétique (voir Antimoine). 

Éther (voir Chloroforme). 

Iode. — Vider l'estomac. Eau amidonnée ou panée. Ma- 
gnésie. 

Iodures. — Limonade sulfurique et ensuite eau amidon- 
née. 

Iodure d'éthyle. — Inhalations d'oxygène. Respiration 
artilicielle. 

Jaborandi. — Astringents. Injections hypodermiques 

d'atropine. 

Lobclia. — Vider l'estomac. Astringents. Stimulants. 

Morphine. — VideM'estomac. Astringents. Stimulants. 
l'Jmpècher le malade de dormir par tous les moyens pos- 
sibles. Respiration artificielle. 

t 

Nitrate d'argent. — Eau salée. Emollients. 

Nitrate de potasse. — Vider l'estomac. Eau albumi- 

neuse. Injections d'éther. 

Nitrite d'amylc. — Respiration artificielle. Inhalations 

d'o.wgène. 



VO' 



O.vaiique [acide). — Craie ou magnésie dans de l'eau. 
Eau de chaux. Purgatif hu^eux. 

O.valates. — Chlorure de magnésium, 20 gr. dans de 
J'eau. 



permanganate da potasse. — Vider l'estomac. Eau 

■ tuorée. Astringents. 
I'lifi«ii)tr-ire. — Vider l'estomac. Essence de tèréhenthin 
Eau alliuinineuse. Luit. Inhalations d'oxygène. 

Plomb. —Vider l'estomac Sulfate de soude ou .1 
magnésie. 
Eau albumineuse. Soufre et miel : aà 20 gr. 

■. — Vider r.n-tûtiiiiL'. Stimulants. Opium. Res 
piratiou artificielle. 

ne. — Vider l'esLomac. Eau albumineuse, Sti 
ululants. Électricité. Inhalations de nitrite d'amyle. 

Rue tt Sabi ne.— Purgatifs. Huile de ricin. Émollient; 
Eau. albumineuse. 

Salkylaïc Ae *ot<d'.\ — Vider l'estomac. Buissons excï 
tault-s. i ipium. lîoafiirai ion lii-titiciclle. 

Salut. — Vider l'estomac. Purgatifs satins, 



Seilte. — Vider l'estomac. Stimulants. Opium. 

— Vider l'estomac. Astringents. Purgatifs. 

tins. — Vider l'es (orna c. Astringeuls. Bromures. 
Chloral. Inhalations de chloroforme. Respiration ai'lili- 

nielle, 

■ Vider l'estomac. Eau albumineuse suivie 
rapidement de vomitifs. Eau sulfureuse, lïmollients. Sti- 
mulants. 



■ que [Acide . 
Tabac. — Vid« l'oslon 



- tabalallonB de chlore, 
c. Astringents. SVwn\\\a,\\\s . 
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Térébenthine. — Vider l'estomac. Purgatifs salios. 
Éuiollients. 

Vcratrine. — Vider l'estomac. Astringents. Huile de 
ricin. 

Zinc [Sels de), — Vider l'estomac. Eau albumincuse. 
Huile de ricin. Astringents. 

Empoisonnement urineux. 

— Gl'YOX. — 

Traitement chirurgical de la cause. 

Faciliter l'élimination, par la muqueuse digestive, des 
matériaux de l'urine accumulés dans le sang. Laxatifs 
doux et répètes. Toniques. Frictions sèches ou aromati- 
ques. Massages. Bains. Régime lacté. 

JtVcV aigu. — Provoquer et favoriser la sudation. Bois- 
sons aromatiques chaudes. Thé punchê (100 à 120 gr. de 
rhum pour un litre de thé'. Dès que le troisième stade 
commence. sulfate de quinine 1 gr., à prendre toutes les 
heures, par paquets de gr. 20. Le jour qui suit l'accès, 
purgatif sal:n. 

Empyème. 

— Pi .«\KiMN Hi UMi-r.:. — Moitard-Martix. — 

l.e malade est assis sur son lit. le buste nu. Le lieu de 
l'incision os: situé sur le milieu d'une liffne abaissée du 
creux axillar.v perpendiculairement à la base du thorax et 
un peu en arr;e:v de cette ligne, surtout du côté gauche. 
iY iv.ut correspond au »V ou t>* espace intercostal. Tracer 
,v>iv .le l'encre eu un crayon dv-r.nogra phi que l'inclinaison 
«:e ï cM\aeo intercostal. 

\ '. o\uv:r.r.o vie cette ligne, plonger un trocart explo- 
iteur Vu» îVi^ l'existence du pus constatée, cesser laspi- 
tatien et. Minant le bord supérieur de la côte inférieure 
de l'espace intercostal choisi, faire une incision de 5 cen- 
tiiiivttï* tvtiifiviiatit la peau, et le lissu cellulaire. Une 
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fuis cette incision faite, en se guidant avec l'index g 
pincé sur le bord supérieur île la côte inférieure, [tu 
coucna pat couche jusqu'à la plèvre. Faire toujours I 
S1*on de la peau plus grande que celte des muscles et celle 
des muscles plus grande que celle de la pierre. u M f j a 
arrivé sur la plèvre, faire une ponction peu étend 
laquelle on introduit le doigt, dans la poitrine. Retirer le 
troeart et, avec un bistouri boutonné, agrandir l'incision 
pleurale en se guidant sur le doigt introduit dans la plè' 
Tre. Pansement antiseptique. 

— Hêrird. — 

Teinture d'iode 20 â fl) gt. 

Iûdiirc Je potassium i gr. 

Eau 100 gr. 

Pour Injections. 



- ScirwAKTz. — 



, .le « 



i du ti 



de la;côle 

avant de l'angle inférieur de l'omoplate. La 

int.ro luire deui gros drains d'une longueur 

m. environ cl. de 7 à S millim. de diamètre. On 

ras des téguments avec deui crins de Florence. 

seringue aseptique, ou injecte dans lu pluie, eu 

le liquide . 



7 espace b 

intérieure, 
plaie ouver 
de 5ceulin 
les Hic au i 

Avec une 

4 ou 5 litres de solution de chlorure de fine i 1 0/0, 

jusqu'à et que le liquide sorte A peu près clair. On Fait 
ensuite lui pansement antiseptique cumpressif avec de la 
■ eu iodoformée et do l'ouate maintenue par 
une bande de tarlatane humide. Le pansement doit em- 
brasser tout le cité malade. 

Si le pus est de bonne nature, le mal nV'iil. la plèvre peu 
épaissie et le poumon dilatable, un seul lav> 
: ■ j i r est renouvelé ï I In .:■ 
'i i- le !.•■:..<■ |S heures après le \irci\\\cï. Vm ita\o* 
| .'ne. Si la tempcrtAvire teite »«y-4es5W** 





- m 






de ::v,r,. le soi 
•rent être raecor 
quand lu sécréti 
n'en est pas ai 
bouillie naphtol 
fa» 1* 3 ou i 
pé.-ature du soi 


, bî 1* sécrétion diminue, les dr;iin> pe 
rcia au bout de 8 à 10 jours ei 
ou est devenue presque insignifiante. S 
si, il faut faire des lavages aveu de l'e 
e à gr. 30 0/00 tous les deui jour», ni 
ours suivant le liquide Bècrété et la tem 


Empyème du six 


U3 maxillaire. 


— TlLLAUX. — 








Donner issue au pus en ouï 
alvéole ou par la fosse canins. 
quèe lorsqu'il manque une pe 


unt le sinus parle fouud' 
te molaire ou la preiuié 




Endomëtrite 




— TsttHIBK. - 








Poudre 

Glvcér 

Pour 10 crav 






-... 10 gr. 


1(J 




■jm„... 


allée 










Ou bien ; 








SuWÎli 
Poudre 
Gnmiu 




















Oljeèr 

lin «gin et ik 
imbibes 'rime 

tenus :m laoyf 


ne 




| aa Q. g. 

'utérus anrèa lavage 
\'ai avec de l'ouate 
1 0/00. Ils sont maïn- 


ont introduite dirai 

■infection de cette S 
olutbn de sublime à 
de tampons d'uuate 




tri te chronique. 



Cautérisa (ion intra-utérine arec un Maton de ehlOtW* 
de tinc. Il doit peser -I grammes et a»oir 5 millimètre* do 
diamètre al I&oentiniétres île longueur, Pour le préparer, 
ou triture 20 gr.de chlorure de zinc : on verse un peu J'c.-m 
jusqu'à consistance sirupeuse. On ajoute 40 grammes de rn- 
rina de seîgls et on passe les crayons ainsi préparés » 
l'éluve. 

Pour prévenir l'atrésie du col, s'il y a production exagérée 
de bourgeons charnus, on les cautérise au nilrnte d'«r- 
gent. Si l'atrésie tient à la production du tissu fibreux ou 
ekfttficiel, on tait lecathctériijme. 

Endométrite septique. 
— Doutai*. — 

■'■■.■ rt'iifrus. — Chloroforme. Maître la famine 
dans la position obstetric.il c, le siège débordant le lit, les 
Jambes ''cariées. 

Igïnal avec la liqueur de Van Swi.-teii déJutiblée. 
; de l'utérus. L'index gauche Ta à la rechercha 
du col. Celui-ci est liié par le doigt el la main droite ar- 
mée d une loiguc pince à griffe va saisir son bord anté- 
rieur. L'indci (.'.iiilIii:: est retiré ut la main gauche placée 
sur le fond de l'utérus qu'elle déprime. Si lecol n'est pas 
dilatable, on le dilate avec un dilatateur métallique. Une 
valve de SinM déprime le périnée et la paroi postérieure du 
■ 

Le col ouvert, avec une sonde à double eouranl on bit 
Utt lavage intra-utérin avec la liquenr de Van Swietca Ai - 

doublée. 

n,, procéda au curage avec la curette de Rècamier. On 
gratte jusqu'à ce que la curette ne ramène plus rien. Nou- 

' 'h introduit ensuite un ècouvilloo trempé dans la glycé- 
■■•■ â parties égales et on tait un &etvÀut \«KKt,« 
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Engelures. 

— E. Besnier. — 

1° Baigner les mains, matin et soir, dans la décoction de 
feuilles de noyer. 
2° Frictionner ensuite avec de l'alcool camphré. 
3° Poudrer avec : 

Salicylate de bismuth 10 gr. 

Amidon 90 gr. 

4° Le soir, avant de mettre cette poudre, on peut fric- 
tionner avec : 

Tanin 1 gr. 

Glycérine ) . „ ^ 

-c j i aa 50 gr. 

Eau de roses ) ° 

5° Si les engelures sont ulcérées, les envelopper de 
feuilles de nover ramollies dans l'eau chaude. 



wl 



— Brocq. — 

Comme préparation interne contre les engelures persis- 
tantes : 

Sulfate de quinine 1 gr. 

Extrait aqueux d'ergot de seigle. gr. 50 

Poudre de digitale gr. 10 

— racines de belladone. . gr. 05 

Pour 40 pilules. 3 pilules par jour pendant un mois ou 
six semaines. 

Entérite. 

— C. Paul. — 

En cas de douleurs vives, sangsues à l'anus. Boissons 
ômollientcs. Cataplasmes sur le ventre. Lavements lauda- 
nisés. Opium. 

Entérorrhagie. (Voir Hemorrhagie intestinale.) 
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Entorse. 

— Reclus. — 

Le traitement comprend 3 phases : 

1° Aussitôt après l'accident, appliquer une bande élas- 
tique depuis la racine des orteils jusqu'à la moitié de la 
jambe. Il ne faut serrer que juste assez pour que la bande 
tienne. Si l'entorse est légère, on permet la marche. La 
bande est enlevée deux fois par jour et la région nettoyée. 

2° Plonger l'articulation dans un bain dont la tempéra- 
ture est élevée peu à peu à 48° et 55° pendant 10 à 15 mi- 
nutes. 

3° Massage. — Il faut pétrir énergiquement les parties. 
L'opération dure de 10 à 15 minutes. On met ensuite pen- 
dant douze heures la bande de caoutchouc. 

Éphélides. 

— C. Paul. — 

Lotions avec : 

Borate de soude 50 gr. 

Eau de roses 500 gr. 

Ou bien : 

Sublimé 1 gr. 

Alcool Q. S. 

Eau distillée 600 gr. 

— Hardy.— 

Sublimé 1 gr. 

Sulfate de zinc 2 gr. 

Acétate de plomb 2 gr. 

Eau de roses 250 gr. 

— Dujardin-Bkaumetz. — 

Borax en poudre 6 gr. 

Eau chaude V& ^t • 
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Ou bien : 

Borax 5 gr. 

Kau Je roses t s , _ rt 

, j» ' «à oO gr. 

— fleurs d oranger . . . . \ ° 

Teinture de benjoin 1 gr. 

Èpididymite. (Voir Orchite.) 
Épilepsie. 

Oixd* de xiue gr. 01 

Kx:r,ùt de belladone gr. 40 

IVur 4 pilules. — Vne par jour. 

v\i bka: 

Uiomur* d v ammouiuni ) , . , . 

... ï aa 10 gr. 

le sodium ) • 






aïï 100 gr. 

\Vîv,woî^vr t \*r 4 ovd.ïerèes jxir ^our dans de l'infusion 
x\ v;U k r.Atv Vrr^orÀ S ou. 10 ouiUerèes par jour. 

l*.vîv.*.:rv . : ^ iv*uss:u:« 10 gr. 

S;;\v ; n x î,s *v.*,A.Î0"e 30 gr. 

S.rvo do :o'.;; 170 gr. 

Vva » %, \iAv,îs do > à v a:* s : ? à 4 cuillerées à bouche par 



* v •. 



\v.\ or,fa;»,is do 10 a U ar.s : 4 à 6 cuillerées à bouche 

1* wv v.ïv do 7* ce 13 gr. 

S;,vv d ôVotnv* d*oran«*$ amères 7$S gr. 

rar o;r.iioro»\< à îv;:cho. — IV 1 A 5 par jour. 






lar 






'I.jtiI nu centres moteurs qui pa 
ilécliarye motrice. Ces pointée de feu pemenl être appli- 
raser le cuir chevelu, en ayaut soin d'écarler 
les abevetix. 

Eii cas de douleurs surtout, appliquer le compresseur 
lu.lemporal ; c'est une calotte à double paroi d'étoffe divi- 
sée, du sommet Li la base, [i;ii" rlv-s uuui i] n'a va il i lias formant 
des loges de 1 cent, de largeur environ. Ces logea nnl 
remplies 'li' [i!ôNi!i il" eliasse qu'o:i distribue uniformément 
ou de manières différentes, suivant que la compression doit 
Stra générale ou partielle. On se iert génémlemontda 3 
kiUijr. de plomb n" 10. La calotte est appliquée pendant mi 
quart d'heure, rarement pendant ! i3 heures. Quelques 
malades peuTenl la porter constamment. 

Pendant la crise, se borner à surveiller le malade, le 
contenir sans violence, le préserver des chuter., des con- 
tusions et, quand les convulsions commencent â s'apaiser, 
faciliter le rétablissement de la respiration en plaçant la 
tète dans une a lli 1 . ml.- fa v oral île à l'expulsion des mucosités . 

Comme traitement : Bromure tir ptiltissiitm. Commen- 
cer par une dose faible qu'on augmente progressive- 
ment. Celte quantité doit être prescrite eu plus 
nu quart, d'heure après chaque repas. La dose quotidienne 
l os. Il faut arrivera Gel s B r. 



Dana l'êpilepaie 

le soir, à I,.; p 
On peut encore prescri: 
Boni en poudre 

Glycérine pure 

Sii"|"i 

: ■■. tes par jour. 
■ 









dVrilli 



s amères. 1110 gh 
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Ou bien: 

Bromure de potassium 3 à 4 gr. 

Pour Faillite, donner le bromure de potassium à la dose 
de 5 gr. par jour. 

Pour les enfants en bas âge : 0,59 par jour. 

Pour les enfants de 10 à 15 ans : 3 gr. par jour. 

Faire prendre le bromure six heures au moins ayant 
l'accès. 

Épistaxis. 

— Descroizilles. — 

Irrigations nasales avec : 

Perchlorure de fer 5 gr. 

Eau 1 litre. 

— Kikmisscn. — 

Injections froides et astringentes. — Poudres absorbantes 
insufflées dans les narines : sous-nitrate de bismuth. Tam- 
ponnement antérieur et, au besoin, complet des fosses 
nasales. 

A Vilitérieur : Sulfate de quinine. Injections sous-cuta- 
nées d'ergotine. 

— Tii.laux. — 

Mettre sur le nez, le front et la nuque des compresses 
imbibées d'eau glacée. On élève le bras du côté correspon- 
dant à l'hémorrhagie. — Toucher la pituitaire avec un pin- 
ceau imbibé de : 

Perchlorure de fer 10 gr. 

Eau 20 gr. 

Si l'on échoue, boucher la narine avec un tampon d'ouate 

ou de charpie. Au besoin, tamponnement complet. Le tam- 

pon postérieur aura une forme TcclangtttaÎYrc. On Yui doa- 



oera .'ï ccntim. de hauteur et 15 niillim. île largeur, 
l'assujettit avec un lil double. 

La tamponnement antérieur se (cm avec trois ou quatre 
boulettes d'ouate nu île charpie munies d'un fil. Au bout 
de -13 heures, on retire le tampon antérieur et 01 
postérieur qui est enlevé le lendemain. 

Épithélioma de la lace. 

Pansements arec la poudre d'aristol. Sou action n'est pas 
douloureuse, ce qui doit la faire préférer au chlorate [ 
potasse. Elle n'a pas d'odeur et ne cause pas d'iutoiica- 
tîon générale. Elle est moins irritante pour les tissus que 
l'iodoforme. 

Érysipèle. 

— C. Paul. — 
Chez les nouve-au-iirs. Appliquer i la région Ombilicale: 

Sublimé gr. 05 

Sulfate de ohftUX 10 gr. 

Vaseline 10 gr. 

Ou bien: 

Collodioa élastique. 

Érysipèle de la face. 

JUEEL-RËNOY. — 

Faire une compression, en dehors du bourrelet d'eitca- 
sion, avec une couche épaisse de trau matin ne à l'ïehtvol. 

"'T' 1 " lus. 

Chloroforme .... , , . . \ 

Jchtj-ol ï>{t. 
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— C. Paul. — 

Onctions avec : 

Sublimé 5 centigr. 

Sucrate de chaux 10 gr. 

Vaseline 40 gr. 

— Hallopeau. — 

Mettre sur les parties malades des compresses imbibées 
d'une solution d'acide salicylique au 20*. Faire prendre 
4 gr. de cet acide en 3 fois par 24 heures. Contre-indica- 
tions : dyspnée, accidents cérébraux. 

— L. Labbé. — 

Ether sulfurique } „ 4 "• 

nu [ ââ 100 gr. 

Camphre ) ° 

En applications sur la partie malade. 

— Verneuil. — 

Pulvérisations avec solution phéniquée à 3 0/0 sur les 
parties malades. 

Érythème. 

— C. Paul. — 

Lotions avec liquides astringents. Poudrer les parties 
avec des poudres absorbantes. 

Pommades avec : 

Goudron 5 gr. 

Vaseline 50 gr. 

Ou bien : 

Huile de cade 3 gr. 50 

Vaseline 50 gr. 

Ou bien : 

Calomel 1 gr. 

Vaseline T& %t . 
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Érythème noueux. 

— Vidal. — 

Sulfate de quinine. Salicylate de soude. 

Lotions avec : 

Chlorure d'ammonium 50 gr. 

Eau 1 litre. 

Érythème des fesses chez les enfants. 

— E. Besnier. — 

Talc ) .. 

r\ j a ( aa 50 gr. 

Oxyde de zinc ) ° 

Ou bien : 

Acide borique 1 à 2 gr. 

Poudre d'amidon 10 gr. 

Excoriations du mamelon. 

— Pinard. — 

Acide borique 6 gr. 

Eau distillée 300 gr. 

Pour imbiber des compresses qu'on met sur le point 
excorié et qu'on recouvre d'un taffetas gommé. 

Exostose sous-unguéale. 

— TlLLAUX. — 

On fait l'ablation de la tumeur en ayant soin de pour- 
suivre avec la gouge la racine de la tumeur qui s'enfonce 
dans l'os sous forme d'une sorte de clou. 



Faux croup. (Voir Laryngite striduieuse.) 

Favus. 

— E. Beskier. — 

1° Couper les cheveux ras aux ciseaux ; le rasoir fait des 
inoculations. 

2° Épiler autour des plaques les cheveux sains pour faire 
une barrière à l'extension du champignon. 

3° Le soir : vaseline boriquée. Le matin : lavage à l'eau 
de savon. 

Convaincu que Tépilation seule suffit à guérir le favus, 
il se contente de faire des savonnages fréquents et d'enduire 
la tète d'un corps gras. 

Pendant quelque temps, il a prescrit des applications de 
compresses de tarlatane trempées dans : 

Tanin 10 à 15 gr. 

Eau 100 gr. 

— Bkocq. — 

Traitement général. — Seulement lorsque le malade est 
scrofuleux et débilité, on peut essayer de modifier l'état 
pénéral par les amers, l'huile de foie de morue, le fer et 
les bains sulfureux. 

Traitement local* — Nettoyer la tête du malade. Pour 

cela, couper les cheveux ras aux ciseaux, ramollir les 

croûtes arec de la glycérine, de VhuWe À'&\fttt&fa& <\.w&ra%, 
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d'olive, tic ricin, de foie de morue, pures on additionnai 

d'acide phénique, nltayliqne, baume du Pérou, aveu parties 

latoB noir, d*ttionge, etc. 

Si les croûtes font trop épaisses, après avoir appliqué 

■ . m '.'Lire la calotte du caoutchouc pendant la 

nuit. Le lendemain matin, savonner aveu la décoction de 

Panama et du savon noir. On peut aussi frictionner avec ! 

Huile de cade 5 gr. 

F»TOO noir 24 3 gr. 

Qljcérols d'amidon 30 gr. 

puis appliquer des cataplasmes, enfin savonner au savon 

Quand la tète est bien nettoyée, épiler. Quand il v a 
plusieurs points d'attaque disséminés et diffus, èpiler toute 
l'étendue du cuir chevelu, au moins une première fois. 
Dans les épilations successives;, circonscrire la champ 
d'épilatiou suivant la configuration des parties atteintes. 
S'il n'i ;i qu'an seul point pris, on peut n'êpiler que les 
régions ma lu des. Mais il faut toujours cpilerdaus un rayon 
de 1 à 2 centimètres autour d'elles. 

Enlever tous les poils malade.; et appliquer : 

Sublimé 1 g P , 

Eau distillée 300 a 500 gr. 



Tui'billi minéral. 1 gr. 

Vaseline 30 gr, 



Sulfate ou ncélatede cuivre, 0,30 à 1 gr. 

Vaseline 30 gr. 

Si les applications pniMsiliride.i produisent trop d'in- 
flammaliou, les remplacer momentanément par des cata- 
plasmes de fécule ou des pommades calmantes, telles quei 

Acide borique V p. 

Vaseline. Sft ç,t. 
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Au bout de 4 à 6 semaines, les cheveux ayant repoussé, 
* piler de nouveau, et ainsi de suite. 

La guéri son est annoncée par la disparition de la rougeur 
du cuir chevelu et de la desquamation. Les poils n'ont plus 
leur énorme gaine et ne présentent pas de parasites à 
l'examen microscopique. 

Purée moyenne du traitement : 10 mois à 3 ans. 

— Lailler. — 

Couper ras les cheveux tous les huit jours. Tous les 
soirs, recouvrir le cuir chevelu d'une couche de vaseline 
iodée À 1 0, 0. 

1° Raclage avec une curette pour enlever mécaniquement 
les champignons. 
S* Lotions avec : 

Bîehlorure de mercure 1 gr. 

tfiiodure de mercure gr. 15 

Alcool 35 gr. 

Lan £>0 gr. 

3° Au bout do o oa 4 jours, épi.atiou. 

4° Nom eau raclage. 

ô° Kmpîàtre eu permanence. 

Uiuvhuv de mercure gr. 15 

liichîomro — 1 gr. 

K:nplàtre simple 250 gr. 

— \ nwi . — 

l.esche\eu\ étant coupes aussi ras que possible, fric- 
ttonuer !a tète a\ec de l'essence de térébenthine. Les points 
atteints par ïe tricophyton sont ensuite badigeonnés avec 
de la teinture d'iode, l-a tête est enduite d'une couche de 
xaiteline pure, bonquée ou iodée à 1 0. et recouverte 
d'un bonnet de caoutchouc ou d'une feuille de gutta-percha 
qu'un serre-tétc à coulisse maintient hermétiquement ap- 
v/janèa sur h cuir chevelu. 
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Renouveler le pansement matin et se. 


ir, en savonnant la 


tète le matin et en l'essuyant avec soin. 


Si les applications 


de teinture d'iode ne provoquent pas d' 


j dermite, on les 


renouvelle tous les jours ; dans le cas ( 


ontraire, tous les 


Jeu ou trois jours. 




llemplacer la teinture d'iode par des 


morceaux de spa- 


radrap de Vigo citm mercurio. Celui-ci 


, outre une action 


par Asiti cide. a une action mécanique utile 


. Il produit l'enlé- 


vement des déliris de poils altérés ;1 mes 


ire qu'ils arrivent 


A la Burlace de la peau. L'emplâtre, une 


lois enlevé, faire 


sur la tétc une onction avec la vaseline iodée et recourrir 


avec U gutla-periha. 




Favus du corps. 




_ BKOc». - 




Il suffit d'èouclécv avec soin les godt 


ts, ou, s'ils font 


nombreux, on les ramollit avec : 






là 20 gr. 




On bien ; 




lluik- de ttAe ) . 






.à 20 «t. 


Ou p.inni h, lin savonneux. Puis on sa 


ment la partie malade. Faire ensuite quelques applications 


parasilicides, surtout avec la teinture &i 


odt. 


Favus des ongles 

— BROCQ. — 






Le meilleur procédé est d'enlever l'onyl 


i et d'envelopper 


le doigt avec dea compresses trempées dans le sulilimé. 


On peut encore enlever méeaniquemeul 


, les dép&ta jau- 


uâtres partiels, ou, si l';ilt. ''ration ':■-' dirtu*:, a\>\Ava\i™ 4t% 


empl.it/-es hvdrnrgvriques. 
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Fibromes utérins, 

— Dujardin-Beaumetz. — 

Ergotine gr. 50 

Beurre de cacao 5 gr. 

Pour un suppositoire. 

— Tillaux. — 

S'il y a des hèmorrhagies : glace sur le ventre, injec- 
tions chaudes, ergotine, tamponnement. Contre les dou- 
leurs, opium ; contre les phénomènes de compression, cou- 
cher la malade, la tête renversée, le bassin fortement in- 
cliné. Hydrothérapie (Salins, Salies-de-Béarn). Courants 
continus. Machine électrique de 25 à 30 éléments. Un 
excitateur est introduit dans le vagin jusqu'au col utérin 
et même dans l'utérus. Appliquer sur le ventre la plaque 
qui forme l'autre pôle. On intervertit les courants pour 
éviter la production des eschares. 

Fièvre intermittente. 

— Dujardin-Beaumetz. — 

Potions, 

Sulfate de quinine gr, 50 

Acide tannique gr. 60 

Sirop de menthe 30 gr. 

Eau distillée 60 gr. 



Ou bien 



Sulfate de quinine gr. 75 

Acide tannique gr. 10 

Acide sulfurique II gouttes. 

Sirop de coings 40 gr. 

Eau distillée 100 gr. 
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Ou bien : 

Sulfate de quinine, I gr. 

Acide sulfurique Q. s. 

Sirop de sucre ) . 

— diacodc ) " * 

Eau 100 gr. 

Pilules. 

Sulfate de quinine gr. 10 

Acide citrique pulvérise gr. 20 

Miel gr. 05 

Amidon Q. s. 

Pour une pilule. 

Sulfate de quinine 1 gr. 

Acide tartrique gr. 20 

Conserve de cynorrhodon gr. 10 

Pour 10 pilules. 

Sulfate de quinine gr. 60 

Extrait d'absinthe Q. s. 

Pour 6 pilules. 

Sulfate de quinine gr. 10 

Miel Q. s. 

Pour une pilule. 

Lavement. 

Sulfate de quinine , gr. 60 

Eau de Rabel V goutttes. 

Laudanum.de Syden h. i m X gouttes. 

Eau tiède 150 gr. 

Suppositoires. 

Sulfate de quinine gr. 50 

Miel 6 gr. 

Ou bien : 

Sulfate de quinine çr. 50 

Beurre de cacao ^ ce . 
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T'.i ,,;,.■(■'■■/■ I. 






* gr. 
Q. s. 
Q. s. 

Id fc -r. 


Acide eulfurique 


Ou bien : 




. 2 gr. 

1 goutt*. 

. M fcT. 




— IIUCHARD, — 




Dans la fièvre ç/itf/ti:ïï?im?. la quinine doit être adraî- 
niptri':i: huit hi'Niu.i avant, le frisson, c'est-à-dire presqu 
immédiatement après lactés qui Tient de finir. 

Dana la lièvre tierce, la quinine doit être administrée 
douze heures avant le frisson. 

bans la fièvre quarte, l'administration de la quinine 
doit être terminée dix-huit heures avant le frisson. 


Dans l'infection paludéenne, employer 
de quinine (2 gr./ et les dépu^SL-r '[«elquc 
malade a ses aeeès, il faut que la totalil 
donnée avant le début, et coup sur coup, i 
d'intervalle, divisée en trois ou quatre 
tard, après la disparition des accès, 
moycniiG do sulfate do quinine de gr. " 
dant plusieurs mois. On peut ordonner ai 


de [a 'les dOH 1 
ois. Tant que le 

de la dose soit . 
une demi -heure 

fractions. Plui 
onner une dote 
i prolongte p«u- 
•■.-i en injaeUoni 




. 1 gr. 
5 gr. 


3 ou 4 injections dans les cas graves. 


— 0, S#E. — 




• : ■ ,■ 'i ■■■ ■ ■■■■ ■-l'oninges ) 


Il (T. 50 

ai 30 gr. 
1M çr. 
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Administrer le sulfate de quinine (L f;n;jn à ee ([lie le 
maximum d'absorption ait lieu au moment où l'accès doit 
débuter. 1 ne j-eriode île S heures' est nécessaire pour l'ab- 
sorption. Si la dose est forte, donner la moitié 8 heures 
avant l'accès, !;> deuxième iju.it.re heures «vaut. 

— J. Simon. — 

Sulfata de quinine gr. 30 à gr. 40 

Sirop tarlriquc Q. a. 

Sirop do codéine. . . . S à 10 gr. 

Acide Biilfuriq'iu I goutte. 

Eau 100 gr. 

Ou bien : 

Areèniate de soude. gr. 15 

Eau distillée S50 gr. 

Eau de ruclisse Q. a. 

Chaque cuïii»rée à café contient I ii.iLîi-r. de jinticipa 
actif. 

Doses du fiiiif.il'' de quioiou suittiit 1rs Sg«s. 

Avant I ai. gr. OJ à O frr. IS 

Dela3an- gr. 10 a u , i . -• > 

De 2 J J aua ... gr. 15 à u . r '.'. 

De3«4a:".. gr. -M à <> gr. -i.' 

Sa i i 7 it-B . . gr. 85 * si n 

De 7 aos a l'Age adulte. gr. 60 A 1 gi , 

Fièvre puerpérale. 

(Voir 7«jf"'.-(iO(i.S' iutra-utériiies eoiitiiiufs, Endomêtrite 
seplique et Péritonite puerpérale.) 

Fièvre typhoïde. 

— Bouchard. — 

La thérapeutique comiirenJ quatre indications : nuti- 
■ -..le. anlisq sie inti'Stiiialr', ni'.-..U';aÛOi\ a.uUç-j- 
rélifua Kégiiue. 



Au début, purgatif salin. 

Administrer chaque jour, pendant quatre jours, gi 
de eatomel eu 80 doses, qu'oïl donne d'heurt en heure, 
ne doit T'as obtenir la salivation. 

La tjtiiiiiiii: n'est indiquée que si la température, pri 
dans le rectum, dépassa 40" le matin ou 41 le iolr. 
quinine donnée, ne prescrire une nouvelle dis, ..u.; 7.M:>. 
res après Les doses ordinaires sont : 2 grammes dans 
premier cl le deuxième septénaire ; 1 gr. 50 dans le tr 
siénie ; 1 gr. dans le quatrième et au delA. 

Bains généraux. La température du bain est inlérieu 
de 2" à la température centrale du malade. Ou refroi 
l'eu ;i i uu le liaïii d'un dixième de degré par minute, ju 
qu'à ce qu'il ait atteint 30", chiffre au-dessous duquel il 
faut pas descendre. — Le bain est répété 8 fois en 2i heur 

Les bains sont coutie-indiqués lorsqu'il y a lièmorrba 
intestinale ou hëpatisatioa du poumon. On peut les coi 
dtter pendant la période menstruelle. 

Supprimer tout aliment, même le lait. Donner la déc 
Uon d'orge ou de TÎande 1,2 litre à. 2 litres par jour, 
chlorure do sodium, les phospbales, les acides iêgétaui( 
de citron' sont utiles. Donner par jour 50 granuMfMI 
peplone. Glycérine, jusqu'à £00 gr. par jour. 

— Queneau de Mussy. — 

Chloroforme 18 gr. 

Baume tranquille. . 100 gr. 

Laudanum de Rousseau i 

Teinture da belladone \ " :l 15 gr ' 

Dans les douleurs des membres et quand l'hyperesth 
sie musculaire est très marquée. 

Bromure de sodium 4 gr. 

Sirop de codéine 25 gr. 

Eau de tilleul M gr. 

— fleurs d'oranger 40 gr. 

— mentiie 10 gr. 



nie, donner 40 iSOgr, 
, à 3 ou 4gr. d'extrait 
le nattante, ajouter 4 & 
a îles [ihéiiomùnesthe- 
eutousessur les inein- 



Lfi premier jour, s'il ya de ! 
d'alcool Incorporés, dans une 
de quinquina. Si l'adynamit 
G gr. d'acétate d'ammoniaque 
raciques, mettre, matin etsc 
bres inférieurs. 

Si la rémission matinale nV teint pas 0»,5, donner laquî- 
aine, Le premier jour, 2 gr. Je bibrotuhjdrale de quinine 
en 4 cachets, de quart d'heure en quart d'heure, 7 ,'i s heu- 
r.-s, muni l'eiacerbalion fébrile. Le deuxième jour, la dose 
est de 1 gr. 50 et, le troisième, de l gr. Suspendre ensuite 
pendant 'J ou 4 jours pour reprendre si c'est nécessaire. 

La liigïlale esl. indiquée quand il y a un affaiblissement. 
du premier biuit du cœur et insuffisance fuuctiunnelle do 
cet organe. Ou la donne en infusion à la dose maximum de 
(t gr. CD le premier joui- et de gr. 40 le lendemain. Su*- 
pendre pendant % à 'à jours. 

L'acide ïalicjliqne c 
blesse du cœur, (Utei'm 
dents tboraciques. 

— Jliuei.-Rënoy. — 

Méthode de Bi-and employée systématiquement. 

Cas simples. — Prendre toutes les trois heures, jniir • 
nuit, la température du malade et, chaque fois que 
moniètre. marquera 3L>" (dans le rectum;, duuner u 



Faire à trois reprises différentes, dura 






a fin 



r la nuque. 



sion avec de l'eau à inversée lentement s 

Faire boire le malade pendant le bain. 

Sortir Id malade du bain, s'il ne pan t le faire seul, etl'i 
tendre sur uudrap sec avec lequel o 
cher à l'abdomen. Couvrir très peu le malade qui doit 
continuer à frissonuer après le bain. 

N ingl minute! après le baiu, prendra de non venu la l>:in- 






■ Bai 



roules 



g Jeux heure 
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16°. Massage sous l'eau. Affusion froide lente et continue. 
Le malade est nourri à la sonde s'il y a lieu, puis retiré 
du bain . Ensuite on lui pratique alternativement des piqû- 
res de sulfate neutre de spartéine (20 à 30 centigr. dans 
les 24 heures) etde caféine (50 centigr. dans les 24 heures) 

— Siredey. — 

Extrait de quinquina 2 gr. 

Eau-de-vie .. . 60 gr. 

Sucre 13 gr. 

Infusion de café 120 gr. 

Par cuillerées à bouche d'heure en heure. Dans les hè- 
morrhagies intestinales. 

Fièvre typhoïde chez l'enfant. 

— Descroizilles. — 

Teinture de musc 1 gr. 

— de cannelle 2 gr. 

Sirop de morphine 20 gr. 

— simple 10 gr. 

Eau de tilleul 00 gr. 

Par cuillerées à café, S'il y a d^s phénomènes ataxiques. 

Teinture de cannelle 10 gr. 

Sirop d*écorce d'oranges améres 30 gr. 
Vin rouge 70 gr. 

Contre l'adynamie. 

Ou bien : 

Infusion de 10 grammes de café dans 00 grammes d'eau 
bouillante sucrée. 

— A. Robin. — 

Benioatc de soude gr. 23 à gr. 50 

Sirop de cannelle 15 gr. 

Looch blanc 50 gr. 

Par cuillerées à bouche. 



— Leui:oux. — 

!■■■ Administrer 30 à 60 centig. dccalomcl en dcu» pri» 
aussitôt la maladie confirmée. 
2° Dans le cas de diarrhée moyenne: 

Naphlol fi S p. 

Eu 10 paquets. Un tontes les heures. 
3" Si la diarrhée est abondante : 

NapLlol? j r 

Saiicylate de bismuth ) 

En 10 paquets a prendra ta 21 heures. 
■1° En cas de constipation : 

"■j» m p | iiî„. 

Salicylate de magnésie ) 

En 10 paquet- à prcii'tre en 31 heures. 

— J. SlNOS. — 

Peruhlorure de fer, 1 à :t [rouîtes, tentes les 2 heures 
En cas de diarrhée très forte : laudanum de Sj'deoha 
à la dose de 2 gouttes pour les enfants de i à. 3 ans, 
3 à i gouttes au-dessus de cet âge. 
En cas d'adynamic : 

Eau-de-vie 10 gr. à 15 gr. 

Sirop de quinquina 40 gr. 

Eaudistillée i!0 gr. 

Ou bien ; 

Carbonate d'ammoniaque. gr. 20 à gr. 

Extrait de quinquina 1 gr. 

Vin de Malaga 15 gr. à 30 gr. 

Eau-de-vie 10 gr. à £0 gr. 

Julep gommeux 10O gr, 

as d'exattatien cérébrale, lavoment avec: 

Jaune d'œilt N° 1 

Camphre gr. 50 

Eau 60 gr. 

Chloral gr. SO à 1 gr. 



Fissure à l'anus. 
— Tillaux. — 

Le malade étant anesthésié, on introduit dans l'a: 
dex gauche, puis le droit. On enfonce les doigts s 



s l'iu- 

re courbe 
fortement 
ischions. 
a applique- 
lOlUtion de 



fondement que possible dans len 

en crochet et on les écarte brusquement ans: 

que possible eu dirigeant la traction jusqu'au: 

Si, après l'opération, la douleur persistait, 
fait des compresses froides ou imbibées d'une 
chloral. 

Eviter l 'anestliésie générale qui r-t- ] ;"■ ■. ] i ■ ■ trop le sphincter 
.1 empêche de le rompre et expose A la syncope. Avant 
d'introduire les doigta, explorer le pourtour de l'anus aveu 
la pulpe du doigt cl. l'introduire on faisant pression sur le 
point opposé à celui où siège la fissure. 

Fistules à l'anus. 

— Pbyhot. — 

Purger le malade la veille : le matin administrer des 
lavements. 

Introduire la sonde cannelée par l'orifice citerne, la pous- 
ser jusque dans le rectum par l'orifice interne ou en perfo- 
rant la muqueuse au point le plus élevé possible. La sonde 
est reçue sur l'index et ramenée au dehors par l'anus. 
Fendre le trajet au bistouri. S'il existe des callosités, ou 
les enlève aree des ciseaux courbas, ou gratter le trajet 
avec la curette de Volkmann. Le thermocautère n'est in- 
diqué que dans les fistules multiples exigeant des débride- 

• .lus mèches. 



Pansement, à l'iodotormo. Inutile de m. 
Fistules urina ires. 



Sahilitè de l'urbthre. &oua\.ïùwe \o*-i 



roLL 



- iM- 



jet au passage de l'urine et des matières (."■■ 

réguliers. Agir ensuite sur le trajet fistuleux 

cautérisation areo le galvanocautère ou le theri 

soit par 1.1 suture après aviveinent, ou par la formation de 

latubeaui, ou par ta section de toutes les partiel 

périnée comprises entra les orifices fistuleux. 

— Govos. — 

Si les fistules s'ouvrent sur une simple tuméfaction, on 
peut espérer arriver à laguérison sans toucher au péri nie, 
les fistules pouvant se fermer quand le canal est rétabli 
par dilatation ou uréthrotomie. On facilite la cicatrisation 
par des cautérisations et ift-s pansements appropriés. 

S'il eiiste une tumeur pèrinëale avec quelques fistules, 
ou si, en même temps qu'il eiiste une tumeur, les orifices 
Kont si nombreux qu'on peut les comparer à une pomme 
d'arrosoir, il faut intervenir plus activement. Si, en com- 
primant !e périnée, on ne fait sortir par les orifices ni pus, 
ni urine, on peut espérer par un traitement simple arrivïr 
à la guci'isoii. Dans Je cas contraire, il faut inciser les par- 
tiesjusqn'au clapier rentrai. S'il y a tumeur, il faut même 
faire des destructions asseï grandes par l'excision et les 
cautérisations. En mémo temps ou applique une sonde à 
demeure aussi longtemps que cela est nécessaire. Il est 
très rare d'être obligé de taira la pèriiifonlastie. 

Folliculit.es et pèrifolliculites décrivantes. 

— QutNcjt'Aun. — 
1" Nettoyer avec soin le cuir chevelu avec d. 



£ Badigeonner, tous les dix jours, les régions roUilM 
dus plaques avec de la teinture (l'iode. 
3" Lolionner tous les matins les plaques avec 

Bichlûrure de mercure . gr. 15 

Uiioliire de mercure 1 gr. 
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Flatulence. 

— Barié. — 

Naphtol ] 

Magnésie décarbonatée... . / ,. » 
Poudre de charbon de peu- ( 

plier ] 

Essence de menthe II gouttes. 

Pour 15 cachets. Un au commencement du repas. 

S'il y a flatulence et constipation : 

Magnésie ) .. r 

Fleur de soufre ) *> » • 

En 15 cachets. 

S'il y a flatulence et diarrhée : 

1° Salicylate de potasse 5 gr. 

En 15 cachets. 

2° Bicarbonate de soude 2 gr. 

Craie lavée .• 1 gr. 

Poudre de noix vomique gr. 20 

Pour 10 cachets. 

3° Bicarbonate de soude 1 gr. 

Poudre de pepsine gr. 50 

Rhubarbe 1 gr. 

Pour 10 cachets. — Un avant le repas. 

S'il y a flatulence et gastralgie : 

Chlorhydrate de morphine gr. 10 

Eau distillée de laurier-cerise .... 5 gr. 

Une goutte avant chaque repas, avec un morceau de 
sucre. 

Ou bien : 

Chlorhydrate de cocaïne gr. 25 

Sirop de quinquina 20 gc. 

Eau de laitue 4 Y^Q v^ « 

Une cuillerée à soupe toutes les deux. \\<i>rc£*. 



! 
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— Dujardin-Beaumetz. — 

Essence d'anis X gouttes. 

Liqueur d'Hoffmann XX — • 

Eau de menthe 100 gr. 

A prendre après le repas. 

— Huchaiîd. — 

Xaphtol J 

Magnésie bicarbonatée àà 5 gr. 

Poudredecharbondepcuplicr. , 
Essence de menthe ou d'anis. .. . 11 gouttes. 
Pour 15 cachets, un au début des repas. 

Ou bien : 

Bicarbonate de soude 2 gr. 

Craie lavée 1 gr. 

Poudre de noix vomique. gr. 20 

Pour 10 cachets. 

Ou bien : 

Bicarbonate de soude 1 gr. 

Pepsine gr. 50 

Rhubarbe 1 gr. 

Pour 10 cachets. Mêmes doses. 

Flueurs blanches. (Voir Leucorrhée.) 

Folie menstruelle. 

— Ball. — 

Les émissions sanguines (sangsues), les vèsicatoires peu 
vent rendre des services, mais le véritable médicament à 
employer est le bromure de potassium. Quand il s'agit 
de manie véritable, à côté de l'opium, de la morphine, de 
l'atropine, il no faut pas oublier que le tartre stibiéj à 
faible dose, constitue un hyposthénisant très efficace. 

Fractures. 

— LUCAS-CIIAMPIONNIÈRE. — 

/{''ffies du massage dans les fractures. —V Ytaa*\* 



■sciures à déplacement p..ui marqué ou peu gênant pour 
es fonctions, dans les fraetnres au ïoisîoage dos aiticula- 
massage immédiat. — Dana lus fractures avant use 
eudanee nu dqilaeenii.'iit iImi'iir-s du eol de l'humérus, 
corps du Fémur se. déplaçant faci lem entj, massage iinoié- 
it, puia application d'un appareil. — Daua les fractures 
yanl uni; tendance à un déplacement lent, mettre un appa- 
ïîl qu'on retirera de temps en tempa pour faire le inas- 
Lgc, en ayant soin d'imnxdoli-t-r l'uiiri-niili- du tueiiibrc. 
■ Dans 1«« fras t ures aianl unetendani'C à un déplacement 
urile et considérable, faire tout de suite l'immobilisation. 
■Inleier l'appareil au bout de lu jours pnur faire le mas- 



- Tillaux. — 

Le membre étant dans une position intermédiaire, entre 
i supination et la pronatiop,onappliqucsur le bordcubital 
le l'avant-bras et de la uiain le plein d'une attelle pi âtrée, 
iu'on relève sortes faces antérieure et postérieure. Le bord 
■adial reste lilire. Le poignet est immobilisé et le coude 
aiasé libre. 

Bastin. 



Daua lea fractures simples du pubis, de la crête ilia- 
itie et de l'ischion .'repos au lit, large bande de diachylou 
[lisant le tnur du bassin et maintenant réduits les fraf- 
nenta. Iians les fractures du coccyx, opium pour constiper 

Dans la fracture de la caciti' colytoide et dans la fraC- 
uro double verticale du bassin, mettre le malade dans la 
[oultiêre de Bonnet, et, au besoin, faire l'cilcnsion sur le 
oembre inférieur. — Opium contre la douleur. 



Calcunéum, 
Immobilisation dans l'appareil ou&lfe. 



Quand 1b déplacement est considérable, on rëi 
on prend une serviette assez grande pour que, repliée, 
deui extrémités viennent se croiser pur derrière 

angle droit entre les deux lames du sautoir. On porte le 
deui pointes latérales en arrière et on les attache. I 
pointes supérieures sont portées en haut. L'une passe > 
l'épaule droite, l'autre sur l'épaule gauche. On attache 
l'extrémité de eliaiiue pointe un bout de toile qu'on 
derrière le dos et qu'on attache au* deui extrémités trau 

Cubitus. 
Même Upparal que pour le radius (partie mo 



Fém 



- BOL'IL 



çjéuéral, nietlre le malade dans la gouttai» 
lire l'extension sur la jambe et I 
le bassin. 

Ou bien : appareil d'Ilennequin. 

TlLLAUX. — 

Corps du fëmuv. — OnnwtleblesBèsurmi lit en fer. Ou 
coupe des bandelette: de diaclidou de 3 centimètres de 11 
geur qu'on colle sur les faces latérales du membre, pa rail 61 
ment à (OU aie. à partir du niveau de la fracture. Lin" 
des bandes vient fur mer une anse au-dessuus du talon, I 
i -ul. ! -s Si.-iit- main tenues par d'autres circulaires. 

Ne pas chercher a réduire la fracture. On attache ni 
du lit un morceau de bois rond, au-dessus du uiveaudu 
las. On attache une corde ii l'anse de diachylon ; on la fa 
eersur le morceau de bois et ou llie un poids de 3 Mlograi 
! i Vextrùmi:è de la corde. La conU-e-ux tension t 



par le poi.Is du corps. Ou fait reposer la tèle sur 

lève les pieds du lil. Le pied est mis dans 
i Fractura m réduit. 
Le malade se lève vers lu quarantième jour. 
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supérieure. — Quand le fragment supè- 
r est déplacé, il faut faire et maintenir Ja réduction. 
réduction faite avec des poids est la meilleure. On Uppli- 
aite un appareil plâtré, t-i la tète de l'humérus 
; dans l'aisselle, ou endort le malade et on cherche à la 

vers la cavité glénoïde. 
Après avoir mis, dans l'aisselle, un coussin, le bras est 
ié contre le thorax, l'avant-bras fléchi à angle aigu 
nain placée sur l'épaule <ln eotè opposé. 
urpa. — Si le déplacement est faillie ou nu], on met 
appareil plâtré embrassant l'épaule, le liras, le criudo 
it-bras jusqu'à son tiers inférieur. La réduction 
t maintenue jusqu'à ce <|iie l'appareil soit see. 
si le déplacement est considérable, ou fait l'e) 
nlinue jusqu'à ce qu'il soit corrigé et 

n pendant I.i dessiccation de l'appatvil plùtiv. 

inférieure. -Attelles plâtrées latérales ou 
li-gouttière postérieure après réduction. L'appareil sera 
i serré. Si le gonflement esl considérable, mettre le 
■rabre dans une gouttière, à demi- tledii. N'appliquer l'on. 
reïl plâtré qu'au bout de y jours. 

fanant-bras doit être tlé.bi un peu plus qu'à angle droit, 
pouce dirigé en avant et eu liant. — Durée (le l'iltl- 
ohilisation : SO jours chez les enfants, £5 à 30 chai l'a ■ 



.. uni enfant. — Ouate ! 

» imii » ténue |i;n' nue lj«tid>'. 
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Col. — Application de l'écharpe double. Laisser le bras 
immobile pendant 40 jours, en ayant soin de faire exécu- 
ter de temps à autre des mouvements au coude et à la 

main. 

Jambe. 

— TlLLAUX. — 

Réduction, au besoin sous le chloroforme. 

Appareil plâtré. — L'attelle postérieure, faite de 12 ou 
]5 feuilles de tarlatane partant de la racine des orteils 
et emboîtant complètement le mollet, remonte jusqu'à la 
partie moyenne de la cuisse. Les attelles latérales passent 
sur la plante du pied en ètrier, remontent le long des faces 
latérales de la jambe en restant au contact des bords de 
l'attelle postérieure. Les extrémités remontent au même 
niveau que l'attelle postérieure. On fixe les attelles plâtrées 
avec une bande de toile qu'on enlève quand l'appareil est 
sec. Les attelles sont maintenues avec quelques bandes de 
diachylon. 

Si le fragment supérieur fait saillie, on fait passer sur 
lui une des attelles latérales. 

Sus-moJléolaire. — Même traitement après réduction. 

Métacarpiens. 
— Bouilly. — 

S'il n'y a pas de déplacement, bande immobilisant la 
main. 

S'il y a déplacement, après réduction, attelles de gutt*- 
percha ou de bois rembourrées d'ouate. 

Nez. 

— TlLLAUX. — 

Quand il n'y a ni déplacement, ni déformation, ce qui 
est fréquent, se contenter d'appliquer des compresses réso- 
lutives. Si un des fragments fait saillie dans la fosse nasale 
on le relève. Si la voûte nasale est affaissée, on la redresse 
et, s'il en est besoin, on la maintient redressée en tampon* 
nant les narines. 



Si l'écartement, le coude à angle droit, est faible, enn- 
»iw le bras dans cette position. Si l'êcai'loiucnte-t consi- 
dérable on étend le bras jusqu'il ce que les fragments soient 
contact et on maintient le bras dans cette positron 
avec un appareil plâtré. Ne paa aller jusqu'à l'est..iisini. 
complote. 

— lii:l.ll.I.V. 

iiif-'riutre. — Quand il y a peu OU pas de 
déplacement, mettre lo membre dans une gouttière on 
appliquer un bandage silicate. 

S'il y ;i fracture des malléoles et luxation du pie il en 
dehors, réduire m tirant su:' le pied, la jambe étant lléchk* 
sur la cuisse. Appareil plâtré (voir Fracture dg juin/'-' - 
Au bout d'un mois, on enlevé l'appareil et on imprime îles 
mouvements j l'articulation. 

supérieure. — Mettra le membre dans une 
gouttière et rapprocher lea deui fragments, par une com- 
pression exercée avec un tampon d'ouate. 

Phalanges. 

— Bi.r.iLi.ï. — 

fii'unii'i-i' de gutta-peivha main tenue par des liandca do 

Rackis. 

— KlKHIHON. — 

iser le malade dans une bonne position. Le cou- 
cher anr un plan horizontal, quand ou le peut sur un 
matelas d'eau. S'il y a rétention d'urine, sonder le malade 

:e un déplacement considérable, on peut essayer 
n brusque, en se souvenant que. dans les lésions 
a région cervicale, elle a déterminé \a vnot\_ 



— liOUILLY. — 

Quart supérieur. — Immobiliser l'avant-bros dans la 
ilemi-ileiion et la demî-pronation avec une attelle plâtrée 
postérieure. 

YYi-vs riioi/i'ii. — Memlire dans le Jemi-pronnlion. La 
réduction laite, appareil plâtré composé d'une gouttière 
postérieure allant depuis le tiers inférieur do bras jusqu'i 
la face dorsale de la niainetd'unc attelle antérieure, mate- 
lassée d'ouate, courte, comprimant la fracture et l'espace 
i n Le rosse ta. 

Extrémité inférieure. — La réduction obtenue, appa- 
reil silicate circulaire. On ajoule à la partie dorsale m 
lampon d'ouate passant sur le fragment inférieur et, à la 
partie palmaire, sur un niveau plus élevé, un autre tampon 
comprimant le fragment supérieur. 

Ou bien : gouttière plâtrée antérieure mise aj rés l'Âlu - 
tion sur le membre en pronalion, depuis le coude ju» 
qu'au pli métacarpe- p h al angien. 

Rotule. 

— Bouillv. — 
AussitSl après l'accident, appliquer une demi-^oulti 

[ildirie, montant jusque vers le milieu de la cuisse. 
membre est mis sur un plan incliné. Compressic 
sur le g"iiou. Quand l'é pane hem en ta suffisant me* 
lapproclier les fragmenta et les maintenir avec 
l!c caoutchouc. 

— LlCAS-ClIAMPlONNIËRE. — 

Ouverture de l'articulation et suture des fragments. 

— EOBWAKTZ, — 
Si l'ëpaneliemeut est considérable, faire la ponctior 

l'articulation et évacuer le sang'. Si l'èpanclu'nient ei 
abondant, il n'y a pas lieu de s'en inquiéter. Si on 
avant toute rvactïon inflammatoire et que les Irag 



soient peu éloignés l'un de l'au[rt> (3 centimètres environ) 
et si mie lègire lleiion du genou ne teud pua à les dis- 
intage, après avoir appliqué un bandée com- 
ité, on met le membre inférieur dans un ham.it. 
Dans ces cas, le massage, peut être conseillé. Si l'écartemcnl 
des fragments est plu 5 considérai)!'.', appliquer les griffes de 
Duplay après avoir, au besoin. idiloroformé le malade. On les 
retire au bout, de 25 à 30 jours. On doit rejeter la suture 
osseuse immédiate des fragments proposée par M, Luca - 
Champion ni ère dans les cas de fracture lerir. ée. Quand lafrac- 
ture est compliquée de plaie, ce procédé est recoin inondable 

Furoncle. 

— Bol'CHARD, — 

Antisepsie intestinale: 

NaphLol (ï précipité 15 gr. 

Salicvlate de bismuth 1 gr. 50 

Poor 30 cachets. — 3 par jour jusqu'à, ce que les selles 
soient vertes. 

— Ginueqt. — 

■ furoncle apparaît, appliquer dessus un petit. 
gâteau de coton imbibe d'alcool camphré on badigeonner 
avec la teinture d'io le i: ou centrée. Lotions générales d'eau 
boriques, bains sulfureux ou an sublimé. Prendre: 

Sulfure de sodium i 

Bicarbonate de Boude J 

Sulfate de potasse. .. ' àà 10 gr. 

a. ! le tartrique \ 

Gomme arabique / 

De 0,50 â -Igr. du mélange prit- jour <u .H ou 10 foi?, dans 
de l'eau on lu lait. 

al, eipeotalioll. — Recouvrir les parties avec 
des compresses d'eau phéni'iuée ou boriques et avec une 
plaque de gutta.|K?r.'lia laminée. MAtuûre VoixncxVoxq «v 






FURO — 1&2 — 

l'expulsion spontanée du bourbillon. N'inciser la turoe 
que lorsque la douleur est très vive. 



Furoncle (des lèvres). 

— Verneuil. — 

Traverser la lèvre de part en part avec le therntoca 
tère. Faire des ponctions assez rapprochées pour que le 
etion se fasse sentir dans toute l'épaisseur des tissus. 



G 



Galactorrhée. 

— GUENEAU DE MUSSY. — 

Chlorhydrate de potasse. . . . ) 

Extrait de ciguë \ âa 8 gr ' 

Camphre 2 gr. 

Axonge 60 gr. 

Pour onctions sur le sein. Recouvrir d'une couche d'ouate. 

Gale. 

— B. Besnier. — 

Frictions pendant 20 minutes avec de l'eau chaude, du 
savon vert et une brosse sur les points où il y a des lésions 
de gale. Savonnage rapide sur les autres régions. Pendant 
20 autres minutes, bain tiède et frictions à la brosse et au 
savon. Mettre ensuite avec une brosse : 

Soufre 50 gr. 

Carbonate de potasse 25 gr. 

Axonge 300 gr. 

Frictionner ênergiquement les points malades, légère- 
ment ailleurs. Laisser la pommade pendant 24 heures. 

Quand il faut ménager la peau ou quand les frictions 
produisent une irritation fâcheuse, on peut faire une onc- 
tion sur tout le corps avec : 

SaloI : ^ \gc. 

Huile d'amandes douces.. ....... ^K> ^ » 
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Kt recouvrir la surface ainsi huilée avec de la fleur de 

soufre. 

Ce pansement est pratiqué tous les soirs pendant plu- 
sieurs jours, avant de se mettre au lit. 

Dans les cas où le traitement habituel a des inconvénients, 
comme dans la grossesse. 

Naphtol p 20 gr. 

Éther Q. s. 

Vaseline 100 gr. 

— Descroizilles. — 

Chlorure de chaux 20 gr. 

Eau 1 litre. 

Pour lotions. 

— Fournier. — 

Gomme adra gante 1 gr. 

Fleur de soufre 100 gr. 

. Carbonate de soude 50 gr. 

Glycérine 200 gr. 

Essence de bergamote Q. s. 

Pour frictions. — Laver d'abord tout le corps avec de 
l'eau savonneuse, puis faire prendre un bain de son. 

Ou bien: 

Désinfection de tous les vêtements. — Savonnage pen- 
dant une demi-heure, bain de même durée. Puis appliquer 

Soufre 8 gr. 

Sous-carbonate de potasse 4 gr. 

Axonge 100 gr. 

— Hardy. — 

Soufre 16 gr. 

Carbonate de potasse 8 gr. 

Vaseline 100 gr. 

Pour frictions. 



i 
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- Constantin Paul. — 

Savonnages trois ou quatre fois dans la journée avec : 

Pétrole ) .. vn 

Alcool $ ââ50gr. 

Cire 40 gr. 

Savon de Marseille 100 gr. 

- ViDAL. — 

Styrax 1 partie. 

Huile 2 — 



Gangrène. 



— AUDHOUI. — 



En cas de douleurs vives : opium. 
Pansement antiseptique des parties gangrenées : poudre 
de quinquina, de charbon, d'iodoforme. Lotions avec : 

Chloral 5 gr. 

Eau 500 gr. 

Dans la pourriture d'hôpital : cautérisation au fer rouge 
Toniques. 

Gangrène pulmonaire. 

— BUCQUOT. — 

Alcoolature d'eucalyptus 2 gr. 

Julep diacodé 120 gr. 

Par cuillerées dans les 24 heures. 

— Constantin Paul. — 

Acide phéniquo 50 gr. 

Eau 350 gr. 

Mettre dans un ilucon, faire aspirer les vaçfcuts. 
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— Jaccoud. — 

L'indication capitale est de faire l'antisepsie. Il faut donc: 

1* Réaliser la désinfection de la chambre et de l'atmos* 
phère par des pulvérisations phèniquèes. 

2* Antiseptiser les voies respiratoires par l'ingestion d'une 
potion avec 4 gr. de liqueur de Labarraque. 

3° Faire l'antisepsie de l'intérieur en administrant tous 
les jours gr. 50 d'acide salicylique. 

4° Soutenir les malades par les toniques et l'alcool. 

Gastralgie. 

— GUENEAU DE MUSSY. — 

Appliquer au creux épigastrique l'emplâtre : 

Extrait de belladone 1 partie. 

Diacbylum ) .. g ti 

Thériaque ) ââZ parties. 

— Barié. — 

Chloroforme 1 gr. 

Rhum 8 gr. 

Sirop de sucre 30 g r. 

Eau distillée 120 gr. 

Une à deux cuillerées avant le repas. 

— G. Sée. — 

Teinture de ciguë ) , . _ 

. . > aâ 5 gr. 

— jusquiame ) ° 

— gentiane 2 gr. 50 

Essence d'anis V gouttes. 

10 à 30 gouttes au repas. 

— IIuciiard. — 

Acide chlorhydrique pur 2 gr. 50 

Chlorhydrate de cocaïne gr. 50 

Eau distillée 50 gr. 

Élixir de Garus 250 gr. 

Uu verre à ligueur après le repas. 
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Ou bien : 

Chloroforme . . 1 gr. 

Rhum • 8 gr. 

Sirop 30 gr. 

Eau distillée 120 gr. 

1 à 2 cuillerées avant le repus. 

Ou bien : 

Eau chloroformée saturée. ... ) , ^ 
Eau distillée .1 aâ ™ gr ' 

Ou bien : 

Eau chloroformée saturée 60 gr. 

Eau de menthe 20 gr. 

Eau distillée 40 gr. 

Mêmes doses. 

— Peter. — 

Sous-nitrate de bismuth 10 gr. 

Opium brut gr. 20 

En 5 paquets et 2 gouttes d'acide chlorhydrique dans un 
peu d'eau avant le repas. 

— Potain. — 

Liqueur d'Hoff man \ 

Teinture de badiane > ââ 3 gr. 

— rhubarbe ; 

— noix vomique 1 gr. 

20 gouttes au repas. 

Gastrite. 

— AUDHOUI. — 

Applications émollientes. Grands bains. Sangsues à l'épi- 
gastre, si la douleur est vive. Boissons acidulées fraîches. 
Régime lacté. Aliments liquides. 
Voir : l)yspepsie. 

Gastrite ulcéreuse. (Voir Ulcère de l'estomac.^ 
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Gastrotomîe. 

— Ch. Labbé. — 

Antisepsie de la région. Incision de 4 centimètres paral- 
lèle aux fausses côtes gauches et à 1 centimètre en dedans. 
Incision aboutissant à une ligne transversale unissant 
l'extrémité des cartilages costaux de la neuvième côte. — 
Ouverture du péritoine. Recherche de l'estomac, suture 
à la paroi. Ouverture de l'estomac. Extraction du corps 
étranger. 

Gingivite. 

— C. Paul. — 

Poudre de quinquina 30 gr. 

— ratanhia ) , . 

Chlorate de potasse ) l ® ' 

Dans la gingivite mercurielle. 

Gingivite des femmes enceintes. 

— Charpentier. — 

Attouchements avec l'acide chromique. On soulage la 
malade, mais la guèrison ne se produit, en général, qu'a- 
près l'accouchement. 

— Pinard. — 

Alcoolat de cochlearia ) . , ,. 

Chlcral \ âal °e r - 

Pour attouchements. 

Gingivite ulcéreuse. 

— Bouciiut. — 

Chlorure de chaux 2 gr. 

Miel *tf ,v. 
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- Dujaudin-Beaumetz. — 

Acide nitrique XV gouttes. 

Eau c 120 gr. 

Pour attouchements. 



Glaucome. 

Ne pas mettre de collyre à l'atropine. Iridectomic ou 
sclérotomie. 



Glossite. 

— KlRMISSON. — 

Cas légers. — Gargarismes émollicnts, purgatifs, sang- 
sues à la région sus-hyoïdienne. 

Cas graves. — Si le gonflement de l'organe devient tel 
qu'il y a menace de suffocation, on pratique, à la surface 
de la langue, avec le bistouri de profondes incisions. Si Ton 
constate l'existence d'un abcès, il faut l'ouvrir. 

Enfin dans les cas pressants, on est autorisé à pratiquer 
la trachéotomie. 

Glossodynle. 

— C. Paul. — 

Lotions avec: 

Chlorhydrate de cocaïne gr. 10 

Eau distillée 10 gr. 

Bromure de potassium. Alcalins. 
Cautérisations avec le thermocautère. 

Goitre. 

— Duguet. — 

On s'assure d'abord que la tumeur &tcom^£^\^\^vK*. 
dans ha mouvements de dèg\uÀÀA\ou, c^\fc Yoti \\ n wc^»\a&A 



aucun souflli?, et qu'il n'y eiisle pas di 
pension, Le malade est assis. On introduit l'aiguille 
centre de la tumeur, en dehors des grosses v 
battements artériels, & deux, ou trois centiro. de prolo 
deur. — S'il oe coule aucun liquide, on procède â l'injecti 
de teinture d'iode du codes. — S'il s'écoule du sang, 
retire l'i nst rumen t et l'on tente une autre introduction. 

i!c de la sérosité, on aspire- le liquide 
seringue Je Pravaz vide, puis on procède & l'injeelio 
U 

On pousse doucement l'injection ; i la première injectio 
on n'introduit que l.i moitié ou les trois quarts de la serin 
gue. On retire du même coup l'aiguille 
S'U s'écoule un peu de sang, on place le doigt sur la piqûre 
l'héiuorrliajric s'arrête. 

On peut répèler les injection! toutes les semaines, quani 
lii réaction locale de la précédente est ètei 

— Pet rot. — 
Goitres kystiqi 

ponction et inject 

ouvrir le tysl. ■.On 

superficielles et on suture 

kyste. Au bout de quelques jours, on ouvre le kyste 

la pâte de Canquofo ou le thermocautère. On cautérise 

face interne du kyste ou on bourre la cavité avec de la gai 

imbibée de liquides antiseptiques el bé m o statiques. 

Goitres pamnchymalcux. — On injecte dans l'épat 
seur du goitre, au moyen de la seringue Pravai, un mélan 
à parties égales de teinture d'iode et d'eau iodnréc. '. 
quantité employés chaque fuis est de S a 'A grammes. I 
général, on renouvelle les ponctions tous les i à 5 jours. 

Quand il y a des troubles menaçants de la respiration 
faire la thyroldectomie 

— Second, — 
Les Injection! do teinture d'iode sont souvent ineffica 

ces etjmuront être suivies de récidives ou 4e an\ipu»' 



— Quand ils sont u ni I oculaires 
iodées. S'ils sont multiloculairt 
'abord la peau et les part 
eau avec la lace externe < 



Le selon, le drainage. les causiii[iieiJ basent lu guii 
itiplioatiou qui est le plus à redouter, la su 
ration. L'incision antiseptique est bonne quand le I 
est ooilocuture. Pratiquer la thyroïdeotomia pctftjetfc. Os 
fu.it une incienu unique, verticale, midtane. Une fois 
la tumeur, on l'enuolêe iiree l'ongle. 

Goitre exophtalmique. 

— Dl'Jaiïdin-Beal-metz. — 

Sulfate ueutredeiluuoisine fie. ni 

Eau de lauriei-^rise SQ gr. 

Pour injections hypodermiques. — L'un par jour. 

— Dieulàfov. — 

Poudre d'ipéca.. , gr. 35 

— île feuilles de digitale. ... gr. 02 

Estrait d'opium I) gr. 00Î5 

pour une pilule. — 4 â 6 en il hcuira. 

— G. Site. — 

■ palpitations: (einture de reratrum riride, de 
10 i 20 gouttes par jour en 4 fuis, pendant plusieurs n 
Traitement liyd rot liera pique. 

Calmer l'irritabilité du système nervdus. Recommander 
Us couru, i<* emuinus, de la nuque d la partie infêr: 
du tronc. 

Gommes du voile du palais. 

— Fournikk. — 
Donner l'iodure de potassium seul, aussitôt que pose 

Si 10 gr. par jour. 

A la période de crudité, ir.irg.irismes i-uioliients. 

Quinct la gomme est ouverte : 1" badigeon a Kg! deB 
altérations nrec (le la teinture d'iode. Se servir d'un pin- 
ceau & aquarelle iju'on passera '2 à 3 l \i sMt V«t\«fcn&«i 
par jour. 
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2° Gargarisme pour : a) nettoyer ; b) modifier. 

a) Gargarismes émollients. 

b) Iodure de potassium 2 à4 g 

Teinture d'iode 4 gr. 

Eau 250 gr. 

Dix fois dans la journée. 

3° Pulvérisations avec ces mêmes liquides. 
Quand l'ulcération est détergée, suspendre le traitement. 
De temps à autre, toucher légèrement au nitrate d'argent 
tous les 4 ou 5 jours. 



Gommes scrofuleuses. 

— E. Besnier. — 

Avant que la tumeur soit ouverte, faire dans la tumeur 
des injections avec : 

Iodoforme 1 à 2 gr. 

Ether 10 gr. 

Gourmes. (Voir Eczéma, Impétigo.) 

Goutte. 

— CllARCOT. — 

Extrait de jusquiaine 8 gr. 

— d'opium 3 gr. 

Axonge 30 gr. 

Pour mettre sur les parties malades. Recouvrir avec de 

l'ouate. 

Vin de colchique 4 à 6 gr. 

Eau 120 gr. 

A prendre en 3 fois dans la journée. 
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Gravelle oxalique. 

— Dujardin-Beaumetz. — 

Alimentation tonique : ni lait, ni fromages. Défendre 
l'oseille et les tomates. 
Pas d'alcalins. Diurétiques. 

Arenaria rabra 30 gr. 

Pour un litre d'eau : faire une décoction. 

Gravelle urique. 

— Dujardin-Beaumetz. — 

Citrate de potasse 12 à 15 gr. 

Sirop des cinq racine.» 30 gr. 

Infusion d'arenaria rubra 90 gr. 

A prendre en 24 heures. 

Ou bien : 

Carbonate de lithine gr. 50 à 1 gr. par jour, daus un 
verre d'eau de Seltz. 

Ou bien : 

Lithine hydratée 15 gr. 

Sirop 200 gr. 

20 gr. représentent gr. 10 de lithine. 

Ou bien : 

Bicarbonate de soude 2 gr. 

Teinture de vanille 1 gr. 

Sirop 60 gr. 

Eau 100 gr. 

A prendre dans les 24 heures. 

Ou bien : 

Bicarbonate de soude 70 gr. 

Acide tar(rique en poudre 30 gv. 

Sucre 100 gr. 

1 à é cuillerées a bouche dans un. -verre ûîtarcu 
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Ou bien : 

Bicarbonate de soude gr. 50 

Sucre , . 1 gr. 50 

Pour un cachet, 4 par jour. 

Gravelle urique ou oxalique. 

— Marfan. — 

Capsules d'huile de Harlem (deux capsules, le soir au 
coucher, tous les deux jours seulement) ; cette médication 
doit être continuée longtemps. 

Grenouillette. 

— TlLLÀUX. — 

Grenouillette aiguë. — Ouvrir sur-le-champ la tumeur 
Évacuer le contenu. 

Grenouillette chronique, — Introduire dans la partie 
saillante de la tumeur un ténaculum et enlever d'un coup 
de ciseaux courbes la portion embrochée. Laver la bouche. 
Cautériser au nitrate d'argent tout l'intérieur de la poche. 
Renouveler la cautérisation deux ou trois fois dans les 
jours qui suivent l'opération, quand les eschares sont dé- 
tachées. 

Grippe. 

— Charcot. — 

Phènacétine 50 centi^r. 

en 2 cachets : à prendre à 1 heure d'intervalle. 

— Chauffard. — 

* 

Antipyrino 75 centi^r. 

Bicarbonate de soude 25 ccï\U£\' . 

en un cachet: 2 à 3 par jour. 
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— Dujaudin-Bbaumetz. — 

Chlorhydrate de quinine 25 centigr. 

Antipyrine 1 gr. 

en 2 cachets : un matin et soir. 

— Huchard. — 

Dans la forme fébrile. 

Sulfate de quinine ) , . _ 

Extrait de quinquina ) ° 

— racine d'aconit gr. 10 

Pour 20 pilules. Prendre 3 pilules, 2 fois par jour. 

Quand l'élément névralgique prédomine, prendre 3 fois 
par jour, à 4 heures d'intervalle : 

Bromhydrate de quinine gr. 25 

et un granule de : 

Aconitine cristallée un 1/4 milligr. 

Quand les formes fébrile et névralgique sont associées : 

Antipyrine 2 à 3 gr. 

En 2 ou 3 fois. 

Ou bien : 

Salol. 5 gr. 

Pour 10 cachets. 5 par jour. 

Quand il y a des phénomènes inflammatoires et catar- 
rhaux. 

Poudre d'ipéca 1 gr. 50 à 2 gr. 

En 3 fois, à dix minutes d'intervalle. 

Quand les accidents inflammatoires et catarrhaux pré- 
dominent du côté de la poitrine : 

Poudre de Dower \ 

— scille \ ââ 2 gr. 

Sulfate de quinine ; 

Pour 20 cachets. Prendre 4 à 5 par 'jour. 
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Tanin à Téther 5 gr. 

Brom hydrate de quinine 2 gr. 50 

Pour 10 cachets. 3 par jour. 

Dans les cas de vomissements et de douleurs èpigastri- 
ques : eau gazeuse, lait glacé à l'eau de Vichy, puis : 

Bicarbonate de soude \ 

Magnésie calcinée > âà gr. 30 

Salicylate de bismuth ) 

Pour un cachet. 3 à 5 par jour. 

Lavements froids, de préférence, quelquefois chauds, 
additionnés le matin d'une cuillerée à soupe de sulfate de 
soude ; le soir, d'une cuillerée à café de borate de soude. 

Dans la convalescence, donner les nervms : strychnine, 
caféine, phosphure de zinc. 




;6ïutsifs sur la région épigastrique 
Hématocèle péri-utérine. 

— Bouillv. — 

Au début, ((nanti il y a des signes d'hêmorrhagie interne 
a Aura, crgotîne, alcool, Champagne. Applications de glac 
sur l'abdomen ou d-iiia le vagin. 

CJuanJ l'himatocele est constituée; dans les premiei 
jours, combattre les troubles du la vessie et du rectun 
Repos au lit. Plus tard, si la tumeur augmenta au monn 
des règles et si elle menace de se rompre, la ponction!» 
par le vagin avec un appareil aspirateur. Précautions ni 
tisepliques minutieuses. Si la tumeur s'ouvre spcutaai 
mcul, agrandir l'ouverture, drainage, lavages aulîsepl 

Si la collection a suppuré, l'inciser par le vagin : dra 
nage, hijcctioni antiseptiques. 

Hématocèle vaginale spontanée. 



WématûcéU à parois peu épaisses. — Ponction, 
jvi fiivi iittlt'i; après lavages abondant. Si c'est uroffiMa 



ou s'il y a inflammation, fendre largement la pocbe, la dé- 
barrasser de Bon contenu : pansement- antiseptique. 

llémiiffirèk i'i parois épaisses,— Ouverture large d'em- 
blée. Desiructiou des nêomsmbranea qui tapissent la fare 
interna Je la ionique vaginale parla ruiller tranchante, 

Htttnatocéle û parois ossifm'tiies. — Castration, 



fiématocéle vaginale traumatiojue. 

- linriï l -, . — 

Cas simples. — Repos au lit, les bourses relevées, com- 
presses résolu Lives. 

(uind la eidleclion rat considérable, la vider par ponc- 
tion, Si on suppose la présence de caillots eu de fausses 
mbrancs ne pouvant sortir par la eanulc, ouvrir la poche 
largement, la débarrasser des produits qui la recouvrent, 
suturer après drainage. 

La ponction avec injection iodée peut donner de bons 
résultats quand il s'agit d'une lijdro-lièmatocéle. 

Hématocèle de la vulve. (Voir Thrombus.) 



Hématomes. 



- [>[-:<]■ 



Hématomes ihi tissu ct-Uulaire. — Refis absolu au 
n aies éniollieuts pendant jours. Faire ensuit» 
tua compression inssi énergique que possible sur la tumeur 
a ■ ■ l ■ ! luato et une bande. — Grands bains. 

■ . persiste et quand le bourrelet périphérique est 
dur et volumineux, la coin pression sera remplacée par de; 
vSsioilotrcs volants. Ne jamais avoir recours aux ponctions 

It- ,.■■-< i-<,>n- stjus-pt'riostique. — Repos nu Ut cl cata- 
plasmes peu,!, ut les 4 premiers jours. YnÀvc cwi\i\\.c \i 



compression avec de l'ouate et nue bande de flanelle. 
bandage, est rcnoiivclc tous les detti jours. La c< 
est continuée tant qu'il j a du liquide dans la i 
yuand il ne resta [dus qu'une petiie induration. OH |. n 
la suspendre, mais, quand l'hématome siège n la j -j rn>j«- 
le malade doit porter un bas élastique. 



Hématurie. 



. Ouyon. — 
L'ergot de seigle 



Boissons délayai 



e donne pas de résultais . 1 1 ■ [ ■ r ■ ■ ■:- i : i ' 
i. Essence de térèbentiii] 
, Les injections astringentes sont 
indiquées an dt-rlhi lies lie nuit u ries. Redouter le 
l'ïsme d'autant plus que l'hématurie est pins inteus 

Apres la crise, exploration de ta vessie. Les instrument 
sont mal tolérés par les tuberculeux. Ne pas pratiqua 
cathétérisme chez les cancéreux. 

Hémiplégie. 

— Dujarihk-Beaumetz. — 

Électricité seulement quand il n'existe aucun phèoomia 
inflammatoire. Courants galvaniques quand un veut i 
surtout sur la nutrition des parties paralysées. Cours 
faradiques si on veut faire contracter les groupes de a 
■des parai y s lis. 

Hémoptysie. 

— CiEiET UE GASStCQl'BT. — 

Extrait de ratauhia 2 gr. 

Eau de Rabal .... XV poulies 

Alun en poudre . ... gr. 05 

■"•'""? !«»«,. 

— cachou 1 

Infusion de roses rouges. . . . LOS gr. 

Pae cuillerées à hoiu lie de 1/2 hciu<- tu l|2b«ipe. 
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— Dujardin-Beaumetz. — 

Immobilité absolue. Défense de parler. 
Injections sous-cutanées d'ergotineet d'ergotinine. Per- 
chlorure de fer : 10 à 20 gouttes dans un verre d'eau sucrée. 
Ipéca à dose Yomitive. 

Extrait de ratanhia en poudre... 4 gr. 

Seigle ergoté 3 gr. 

Digitale gr. 50 

Extrait de jusquiame gr. 25 

Pour 20 pilules. 4 à 6 par jour. 

— G L'EN EAU DE MUSSY. — 

Poudre de seigle ergoté 1 gr. 50 

— d'extrait de ratanhio .... 1 gr. 

— de digitale gr. 25 

Extrait de jusquiame gr. 15 

Pour 20 pilules. 4 à 6 par jour. 

— Peter. — 

Tartre stibié gr. 30 

Julcp gommeux 120 gr. 

Pur cuillerées à soupe toutes les 2 heures. Continuer la 
potion pendant 2 jours, puis s'arrêter. 

Ou bien: 

Ipéca 1 gr. 50 

donner en 3 fois à dix minutes d'intervalle. Ce moyen est 
contre-indiquè s'il y a de la fièvre. 

Hémoptysie cardiaque. 

— G. Sée. — 

Extrait aqueux de seigîe ergoté... 4 à 5 gr. 
Extrait d'opium gr. 15 

A prendre dans les 24 heures. 

Capsules d'essence de térébenthine. 
Digitale. 



Hc.morrh.agie cérébrale. 



- Dm. 



v-)i|..v ; 



Ne pas faire de eaiguée pendant l'attaque. Voilier aux 
fonctions de l'intestin et de la vessie. 
Après l'attaque, s'il y a menaça d'inflammation cérébrale, 

la tète. 

— HnCHARB. — 

Comme préventif : tortures a la dose de gr. 50 à 1 g 
par jour. Diète sèche, pour diminuer la pression v 



Hémorrhagies delà délivrance, 

— CUAH.1' ENTIER. — 

Il faut : 1" Débarrasser l'utérus du délivre et du s 

Z- Réveiller la contraefditê utérine. 

3° S'opposer à l'afflux du sany dans l'utérus. 

4" Combattre las effels immédiats et seooudair 
morrhagie. 

Si le placenta est retenu dans la matrice, OU l'extra 
Si le placenta est décollé inci.nitiib'-.ii-.ment et s'tly s 
utérine, on introduit la main dans l'utérus, on le vide d 
caillots. Ne passe hâter de retirer la main. On la la 
contact avec les parois utérines et, dès qu'il se produit di 
contractions, ou décolle le placenta, on passe U main d 
rière et on l'extrait. Si les adhérences placentaires a 
trop fortes, ou enlève tout ce qu'on peut. On [ait, pendi 



les 



ji-Hll 



?nt, des injections il 



même temps que le délivre est retenu, il y a 
tti ! ri,t et hêmorrhagie sérieuse, il faut- [ranch 
l'urilice utérin et aller chercher le placenta. 
Injections in lra-u termes aiiûaeçtÀ<nies à. r o^° . Oa eris,^ 
quefois obligé de (aire la compression de l'ao 



pluco à il roi le et, avec U main itmii/Le, un déprime fa paroi 
abdominale au-dessus du globe utérin, un peu a fauche c 
on comprime l'aorte sur la colonne vertébrale. 

Hémorrhagie intestinale. 
— Dësceoizilles. — 
Chez les enfanta 
Donner un laveinci.t avec : ' 

Extrait de raton lii a gr. M 

Eau 60 gr. 

Ou bien : 



Hémorrhagics puerpérales. 

— Charpentier. — 

Avant la travail. — L'hëmorrhajrie a presque toujours 
pour cause une insertion vicieuse du placenta. — Si la 
perte de sang est légère : mettre la femme dans la posi- 
tion horizontale. Repos absolu. Saigner s'il y a des symp- 
tômes de pléthore. Vider la vessie et le rectum. 

Si l'hémorrhagie est grave : Applications froides. Tam- 
ponnement ou perforation desuiembranes. Pour tamponner 

u prend des bourdonuets de eliarpie. Les uns ayant le. 

olume d'une petite noïi, au nombre de 20 à 30, sont atta- 
chés par un (il, les autres non', pas de lil. La femme étant 
placée en travers du lit, on [ait une injection vaginale anti- 
septique, puis, la vessie cl le rectum vidés, ou introduit 

a par un les bourdon nets graissés avec une pommade 
antiseptique. Les bourdonnels sont lassés les uns sur 
autres, de façon à ne laisser aucun vide entre eux. L 
fois les culs-de-sac du vagin bien remplis, on remplît le 
nagin avec les autres bourdonnets et on uw*. à. \i vAie 
quelques coioi'res.ses et on fixe lu toul avec vj\\ \ia.visSiiU{,& 
o T. 



c Ir-.jrre. 



Pendant le travail. — Hèiuorrha' 
non dilaté ti non dilatable. — fât 
dessus. Orifice dilate' et membranes e 
moyens. Si l'hémorrhagïe augmente, rompre les mem- 
branes. Si l'héinon-nagic est grave et que les membranes 
soient rompues, le tampon neiii en t ne doit êlro préféra i 
l'accouchement forcé que si les contractions utérines sont 
très énergiques, mais, si elles sont faibles, il vaut iineuï 
forcer la. résistance du col et faire la version. 

Version si la tête est au-dessus du détroit supérieur, 
forceps BÎ elle est dans l'excavation. S'il y a présentation 
du siège, extraction. 

Ui'mori'hagi'! «près lu. délicrance. — Une [ois la déli- 
Tranne laite, s'il y a hêmorrhagie : ergot de seigle, 1 gr. 
a la fois. Eau très chaude en injections. 

Hêmorrhagie compliquant la délivrance.— Introduire 
la main dan» la matrice, extraire lu délivre ou les caillots. 
Injections d'eau très chaude ou ergot â haute dose, >i l' nié- 
rus est vide. Coin pie SB es froides, tète liasse, compression, 
de l'aorte. Ne pas remuer la malade. Toniques. 



Hémorrhagiea utérines. 
(Voir Mrtrite !)èrnnry/i<i : -/it/in\) 

Hémorrhoïdes. 



Pr, niant la grossesse, il faut lutter contre la csnsti 
potion. Ne pas craindre les purgatifs quand Ils sont nceet 
illota île toude 10 à 20 gr. S'il y a îles douleui 
vives, repos dans la position horizontale. Lotions bvec M) 
ohhtide à B0\ Ptndant U travail s'ell rcer d'empêcher 
la |uoilucliou d'une déchirure du périnée. 



âà 2 gr. 
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— Dujardin-Beaumetz. — 

Onguent populéum 1 gr. 

Extrait de jusquiame gr. 30 

Beurre de cacao 

Cire blanche 

Pour un suppositoire. 

Extrait d'opium... 1 

— de stramonium ) ° 

Beurre de cacao 8 gr. 

Pour 2 suppositoires. 

Extrait de ratanhia gr. 50 

Chlorhydrate de morphine gr. 02 

Beurre de cacao 4 gr. 

Pour un suppositoire. 

Extrait fluide d'hamameiis... ) ,.^ crk 
Sirop decorces d oranges.... ) 

Teinture de vanille XX gouttes. 

Par cuillerées à café. 

En cas d'hémorrhagie : 

Extrait fluide d'hamameiis. *• 

Sirop d'écorces d'oranges âà 50 gr. 

amères 

Teinture de vanille XX gouttes. 

A prendre par cuillerées à café. 

Beurre de cacao 4 gr. 

Tartre stibié gr. 15 à gr. 30 

En suppositoire pour rappeler les héinorrhoïdes. 

— Hlchard. — 

Capsicum manuuin gr. 20 

4 fois par jour. 

— Tillaux. — 

N'opérer que s'il y a deshémorrhagies répétées et abon- 
dantes, si les hemorrhoïdes externes sont enflammées et 
très douloureuses, si la tumeur hémorrhoïdaire est étran- 
glée, s'il existe une Assure à l'anus, 

Yi 



Si Iea hémorrhoïdea sortent spontané mont, inutile d'en- 
tr'ouvrir l'anus. Dans le e.ii Contraire, lin introduit un 
spéculum et on cautérise les hémorrhoïiies avec le thermo- 
cautère chauffé au rouge sombre. On veille A ne pas tou- 
cher la peau de l'anus. 

Si les hémorrhoïdea sont citernes, on fait dans leur 
Iirùlu u de ni' diis cautiTisstiùBS avec ht pointe du ther. 
cautère chauffée au rouge somlire. On peut e 
la tumeur avec Vi 



Lavements quotidiens d'eau à 12 ou 1>. Appliquer â 1 
les paquets variqueux des eompreases de tarlatane i 
bées 'lu même liquide. 

Hépatite suppuré e. 
— Dlijardin-Be.mjmbtz. — 

Quand l'abcès est volumineux, l'ouvrir par 
directe. S'il est de petit volume, incision avec le ther 
cautère. Dans Ica cas douteux, faire une ponction e: 



Hernie crurale étranglée. 

— TlLLAUX. — 

Le taxis réussit rrtrtrineiit nprés 4S heures. 

Kélotomie. — Incision parallèle à l'axe de lu cuisse, 
viser couche par couche. Ouverture du sac. Débridai 
arrière et en dedans. 

Hernie inguinale congénitale. 



\ea \ict\v\ts cww-itTvAaiw 



Jusqu'à cinq ana ne jamais faire l'opération 
radicale. La guérison peut et, àoit W100.T* (ta 
par les bandages, De 5 à 15 — 



peuvent encore guérir. Ou doit donc appliquer d'abord li 
l miti-intui par les bandages. L'opération n'est indiquée 
que dans : 

1* Les hernies compliquées d'-;ctOi>h- trsticutairc. — 
Les hernies areo crvptorchidie ne doivent être opfoael 
que tard dans l'adolescence. Quand le testicule esteetopié 
dans le trajet inguinal ou vers la racine des bourses, s 
y a menace pnur la vie, il faut opérer de suite. S'il n'y a r 
d'accidents, si l'application d'un bandage est possible, 
attendre. Si elle est impossible, opérer. Toutes les fois 
que, dans une bernie congénitale, avec ectopie, au cours 
l'opération de cure radicale, le testicule ne peut être rame 
et fixé à sa place normale, il faut faire la castration. 

2" Les hernies traitées avec, persévérance par les b; 
dages et augmentant cependant graduellement de volur 

■i" Vers la vingtième année. 

4" Toutes les fois que la hernie aura été le siège d'ac 
dents d'étranglement. 



Hernie inguinale étranglée. 



par de l'intestin, on peut ri 
a jou 



Si elle est 
taxis pendant li 

grande prudence si les accidents datent de 2 jou 
(fa* signes d'inflammation, abandonner ce procédé. Le pédi- 
cule de la hernie est saisi de la main gauche. On met la 
cuisse dans la flexion et l'abduction et on fait des 
sion alternatives dans l'aie du canal inguinal. Ou peut 
donner le chloroforme. 

Si on échoue, faire la kélotomie. On fait u 
parallèle au grand aie de la hernie. On divise couche par 
couche. Se servir au?si peu que possible de la sonde can- 
nelée. Il vaut mieux sectionner les tissus en les tendant 
arec une pince. Ouverture du sac. On détruit les adhéren- 
ces de l'intestin quand il y eu a. Lavage antisi^tifiuciisac. 

Débrider toujours directeraerA eu \wa\i fffltMiMth *■ 



la ligne blanche, avec un bistouri boutonné, ou 
deCooper. Le bistouri est guidé sur l'ongle de l'index. Un 
divise le collet sur une hauteur d'un centimètre environ. 
S'il y a dans le h.lc une massa épiploique, on la lie au cat- 
gut et on la résèque. Drainage et suture de la peau. 

Après l'opération : opium !i l'intérieur. 

Si l'intestin est (,'angrené, mais que la lésion soit très 
minime, on peut fermer la plaie par suture et réduire. Si 
la gangrène est étendue, on établit uu anus contre nature. 



Hernie ombilicale. 



- Tillau: 






Chez l'enfant ■ Bandage avec pelot 
corps au diachylon. 

Chet l'adulte : Bandage muni d'une pelote e 
moulée sur la région. Si ta hernie n'est pas entier 
réductible, la pelote au lim d'être ■ 

Quand la hernie est ëtran-jlee. ei le laiis échoue, k 
tollti6. Taire porter la première 
supérieure de la tumeur. Prendre ;te L't.uides prêca 
pour ne pas léser les parties cuntci 
der sur la partie supérieure le l'anneau, u,> peu A gaut 
L'intestin réduit, on résèque l'êpipioû 
neau et une partie du sac herniaire; ai on le peut, L 
quelques points de suture profonds, pêntonéaui. f 
Buperlicielle. Drainage. 

Herpès. 



Sous-nitrate de bismuth. ... 

Calomel } 

Oiïdedezioc \ 

Tour saupoudrer. 

Herpès circiné. [Voie ÏYichQ 
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Herpès génital. 



— E. Besnier. — 



1° L'herpès est sec. Onctions quotidiennes avec de la 
vaseline. On peut employer aussi les onctions avec l'on- 
guent diachylon lanoline. 

Emplâtre de plombagine simple ) ,, 

T ». t aâ *o st. 

Lanoline ) B 

Axonge 5 gr. 

Ou bien : 

Lanoline ) .. OA 

-,. x • ( aâ 20 gr. 

Cerat jaune ) 

Huile d'olives 10 gr. 

F. s. a. à une douce chaleur. 

2° L'herpès est humide. — Lotions avec une solution 
phéniquèe ou boriquée très étendue. Faire ensuite un pan- 
sement avec: 

Sous-nitrate de bismuth 1 gr. 

Tanin 5 gr. 

Amidon finement pulvérisé 100 gr. 

— Vidal. — 

Tanin 1 gr. 

Glycérine 40 gr. 

Herpès iris. 

— Vidal. — 

Quand il siège sur la muqueuse buccale, collutoire avec : 

Borate de soude 10 gr. 

Glycérine 15 gr. 

Eau laurier-cerise 25 gr. 

S'il siège sur la muqueuse oculaire, compresses imbibées 
d'un liquide contenant 10 gouttes d'exUaW» ta *ata&CY& y^wx 
une tasse à café d'eau tiède. 



— C. Paul. — 

Avaler lent'? meut quelques gorgées d'eau froide. < 
A l'intérieur. Noii vomique. Révulsion sur la région è 
Lj-îisLrique. l'aradisatioii du pneumogastrique et du $ 



— DUSCROIZJLLES. — 

Compression avec des bandelettes de diachylon. 
rigueur, ponction suivie d'injection iodée. 



— Reclus. — 

Immobiliser la membre dans un appareil siliealêoi 
ou faire la compression arec de l'ouate ou la bs 
eaoutchouc (demande â être surveillée). \ 'ési.-atoiru 
teinture d'iode en badigeonnages. 

Si on échoue, évacuer le liquide avc< l'appareil Pota 
laver la séreuse avec une solution uiiodurèe ou pilé; 
quée ; immobiliser ensuite le membre. 



— Cuarpestieh. — 

Dans les cas légers, expectation. 

Dans les ijis (ji'iiivs, ]'om[ire les membranes dans l'int 

PoOe éet eOfUtaetiont, ou perforer les membranes : 

partie movenue de J'«>uf uveele tvataiv çfivir\>s àc"Ï.V\tt 



Hydrocèle. 

— PSeibb. — 

Après la ponction et l'évacuation du liquide, injecter: 

Cl.lorhyd. de cocaïne gr. 50 

Eau 50 gr. 

Pour les grosses h jd tocs les. 

Pouf les moyennes : 

Chlorhyd. Je cocaïne gr. 40 

lîau 40 gr. 

Pour les petites : 

Chlorhyd . de cocaïne gr. 30 

Eau 30 gr. 

Laisser li solution ea eontact avec la séreuse, en ma- 
l.iiant légèrement, pendant 7 à S minutes. Faire ensuite 
l'inj-'yl-ion iodée. 

L'hjdroc&e vidée, iujecter dans la cavité de la ligueur 
de Van Stoù:teu, sans dUteudre la poche. Avoir soïu de 
faire tiédir la solution. Laisser sortir le liquide au bout de 
3i 4 minute. 

— TlLLAUX. — 

Quand l'hydrocéle eet nettement transparente, il faut 
avoir recours à l'injection iodée ; quand elle n'est fpas 
transparente, à l'incision. 

Hydrocèle congénitale. 

— TlLLAL'X. — 

Ne pas opérer les petits entants atteints d'hydi'ocèle. Se 
contenter d'applications de compresses d'eau blanche ou 
"e solution saturée de chlorhydrate d'ammoniaque. Si la 
st trop tendue, on peut Évacuer \ii Y\i\vÂiVi i^xi 
(l'on capillaire. 



Hydroa bulleux. (Voir Heïiù's i>-i.i.) 
H y droné phr o se . 

— «OUILLY. — 

La ponction simple antiseptique peut Être employa 
comme moyen palliatif. 

Quand la tumeur suppure, od peut l'inciser et l'évacué 
parla voie lombaire ou abdominale. 

S'il n'y a pas d'ail h élances du rein et s 
est parla item eut sain, on peut eitirper la tumeur par 
nëpbrecfomie. Celle-ci sera pratiquée Je préfère 
voie lombaire. Si la tumeur est trop vol u mineuse, [a jH)IK 
tiouner avant l'opération ou dans le cours de celle-ci. 

Hydrorrhée amniotique. 



Repos au lit. Quand l'iiy.liv.rrhée se pro luit du ~° au 
mois, prendre do grandes précautions. Lavements lau " 
nisés eu injections île morphine clés qu'il se produit d 
contractions utérines. 



— Reclus. — 

Vider la poche aveu un trocart, et faire pénétrée d; 
cavité une solution phéniquée à h 0/0. Si on échoue, il 
«r largement la poche, évacuer le liquide, les cailli 
sanguins, les masses fibrinenses et les corps flottas 

/Enlever avec la curette tranchante les concrétion 
des parois, les néo membranes épaisses, les tissus ; 
vascuixhes. Mettre les parties au cotAac*,, wç*» i 
f*iwag& Dons certains cas, eicifiec tovA ™ -e.a.vY.'.fc 4 
bmoe (J'enii.vsleincnt. Pansement aattMSSVifl!», 



i est petit et récent : repos, vésïcatoire. 

impression. S'il est plus volumineux, ne pas compter sut 

injection iodée. S'il est enflamma, l'ouvrir, lo grattei 

rgiquement avec une rugine : pansement anUgeptîqna 

ixlirptr tutoiement la tumeur : a; proivdé i>st pivféraid 



Hyperhidrose plantaire if 
- Brqcq, — 



île. 



Pendant deux jours, prendra des bains froids avec de 
l'eau lie feuilles de ni>yer. Le troisième jour faire, matin 
et soir, un badigeonna^ avec : 

Perchlorure de fer 30 gr. 

Glycérine 10 gr. 

Hypertrophie des amygdales. 

— C. Paul. — 

Iode métallique 1 gr. 

Talc -2 gr, 

Miel Q s 

Pour porter sur l'amygdale. 



Hypertrophie du cœur. 

— Constantin Paul. — 

Respecter amant que possible le travail d'hypertrophie 
qui est compensateur, niais le modérer pour retarder le 
plu. 1 ; possible la ilé^L-néresccnoe. 

L'iodure de potassium peu! rendre îles services. 

Dans les hypertrophies qui succèdent aux affections 
mttraUt, le malade est sujet aui contestions et aui 
hvdropisies. On doit recourir aux modérateurs iuwn. 
n^pertrophie consécutive aui affections aoTÛ^es 






c'est l'anémie qu'on a le plus souvent à combattre. Ou 
prescrira les ferrugineux. 
Tartrate de potasse et de fer : Ogr. 30 à gr. tjQ par jour. 
Pei'chlorure de 1er : 50 à 60 gouttes par jour, en 2 ou 
3 fois. 
Ou bien : 

Liqueur de Fowler 1 gr. 50 

Pvropliospliate de fer citro-ammo- 

nïacal 3 gr. 

Sirop de fleurs d'oranger 60 gr. 

Sirop simple 300 gr. 

1 à S cuillerées à. bouche par jour. 
S'il y a athérome de l'orifice de l'aorte, on donne» c" 
outre, Viodure de potassium : gr. 30 à gr. 50. Si la 
lésion est syphilitique, on portera la dose à 2 gr. 

Dans l'hypertrophie consécutive :ui rétrâisurment <h 
l'artère pulmonaire, on doit redouter la phtisie. Renon- 
cer nu 1er et prescrire : le chlorure de sodium, l'arsenic, 
les phosphates, l'huile de foie de morue. 

Soigner la lilalhcse : rhumatisme, goutte, syphilis. 

— Desoboizilj.es. — 
Chez l'enfant : 

Poudre de digitale ) ., , 

- acille S ^' 

Nitrate de potasse 2 gr. 

Sucre 8 gr. 

En 24 paquets : 1 à S par jour. 

Hypnotiques. 



Paraldèhyde 2 à t gr. 

Ktin de tlL'Urs d'oranger 






! àâ 30 gr. 



Sirop 25 gr. 

i prendre en 2 fois, â un quart d'heure i"ra^no.l 



— 815 — HYPN 

— Du jardin-Beau metz. — 

Paraldéhyde 2 gr. 

Teinture de vanille XX gouttes. 

Sirop de laurier-cerise 30 gr. 

Eau de tilleul 70 gr. 

Par cuillerées à bouche. 

Ou: 

Paraldéhyde 15 gr. 

Eau 250 gr. 

1 à 2 cuillerées à bouche dans un grog au kirsch. 

— Huchard. — 

Uréthane gr. 20 

Eau de tilleul , 

— fleurs d'oranger. j ââ 20 gr. 

Sirop ) 

Une cuillerée à dessert, toutes les deux heures, aux jeu- 
nes enfants. 

Pour les adultes : 

Uréthane 30 gr. 

Ea* distillée 100 gr. 

3 à 4 cuillerées à café à prendre, le soir, dans une tasse 
d'infusion de feuilles d'oranger. 

Ou bien : 

Uréthane 3 à 4 gr. 

Eau distillée 40 g r. 

Sirop de fleurs d'oranger 20 gr. 

Ou bien : 

Uréthane 3 à 4 gr. 

Sirop de fleurs d'oranger 20 gr. 

Eau de tilleul 40 gr, 

A prendre en une fois. 



hyst — m — 

— Lailler. — 

Hypnone 1 gr. 

Eau de laurier-cerise 5 gr. 

Alcool . . .• 40 gr. 

Sirop de fleurs d'oranger 255 gr. 

La dose habituelle d'hypnone étant de 8 gouttes et 60 gr 
du sirop contenant cette quantité, donner au malade 
2 cuillerées à bouche de la solution. 

— Constantin Paul. — 

Hypnone VI gouttes. 

Glycérine 2 gr. 

Looch blanc 40Jgr. 

A prendre en une fois au moment de se coucher. 

Hystérie. 

— BOVCUUT. — 

Chloroforme 1 gr. 

Alcool à 90° • 6 gr 

Sirop 150 gr. 

Par cuillerées à bouche pondant les attaques. 

— Descroizillks. — 

Chez l'enfant: 

Extrait de belladone ) ,., . . _ 

Poudre de racine de belladone. ) 

Pour une pilule. I à 3 par jour. 

Ou bien : 

Musc 1 gr. 

Asa fœtida 1 gr. 50 

Poudre de camphre gr. 50 

Extrait de gentiane Q. s. 

Pour 15 pilules. 2 à 4 par jour. 
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Ou bien : 

Teinture dopium gr. 5o 

— d'asa fœtida 5 gr. 

— de castoréum 4 gr. 

5 à 10 gouttes par jour. 

— Dujakdin-Beaumetz. — 

Bromure de potassium ) 

— sodium > ââ 10 gr. 

— d'ammonium ) 

Eau distillée 250 gr. 

Une cuillerée à bouche, matin et soir. 

Teinture de castoréum C gr. 

— d'asa fœtida 7 gr. 50 

— d'extrait d'opium 2 gr. 

1 à 2 gr. en potion ou dans un lavement, 2 ou 3 fois par 
jour, contre les convulsions. 

Le traitement bromure est indiqué chez les malades 
robustes. Chez les malades faibles et déprimés, il faut 
l'éviter. 

Dans les formes dépressives, on peut avoir recours à 
l'opium. Dans les périodes d'excitation : bains chauds pen- 
dant 1 à 2 heures. 

Douches en jet brisé. Au début du traitement, commencer 
par des douches tempérées à 25° ou 30'. Éviter les bains 
de mer et le séjour au bord de la mer. 

Electricité statique. 

Contre los contractures : sommeil anesthésique et com- 
pression faite d'une manière active sur le membre ma- 
lade. 

Contre la. paralysie : électricité et hydrothérapie. 

Contre les troubles de la sensibilité : métallothérapie, 
application d'aimants. 

FORMULAIRE. \% 
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— Hardy. — 

Bromure de potassium, 3 gr. par jour. Lavement avec 

Asa fœtida 4 gr. 

Jaune d'œuf N° 2 

Eau 200 gr. 

Contre le hoquet. 



Ichtyose. 

— Descroizilles. — 

Chez les enfants : bains de savon, de son, d'amidon, de 
vapeur. Onctions avec : 

Amidon 10 gr. 

Glycérine 30 à 40 gr. 

Frictions avec: 

Goudron 1 à 2 gr. 

Vaseline ^ 10 gr. 

Ou avec : 

Huile de cade ) 

— d'amandes douces ) aa 20 gv ' 

— FoURNIER. — 

Lotion biquotidienne avec : 

Eau 1 litre. 

Glycérine parfumée 1 00 gr. 

Ictère catarrhal. 

— AUDHOUI. — 

Régime lacté. Eaux alcalines. Bains \a*a\\ls>. ^v\e. ^>v* 
est très congestionné; émollients, anUçYiVo^^Ya^^- 



Purgatifs. Lait. Contre les démangeaisons : massage e 
ipeur. Vie au grand air. Gymnastique. Diuréti- 
ques. Si la vésicule biliaire est trop distendue, ponctions 
BBpii-strices de la vésicule, ou clectrisation de celle-ci. Un 
des p&les est place sur la tumeur, l'autre au point symé- 
trique île la paroi abdominale postérieure. 

Ictère sans obstruction, 

— DUJÀKDIN-BUAI METZ. — 

Combattre l'altération du sang. S'efforcer de rétablir les 
[onctions du fuie. 

Ictère syphilitique. 

Traitement mixte ant.i-sypliilitiqiii: (mn'eure et ioilure de 
potassium, laxatifs légers. 



Ictère des nouveau-nés. 



— Bduciiut. — 

Carbonate de soude 5 gr. 

A*onge. 20 gr. 

Pour faire dos frictions our la légion du foie. 
Combattre la constipation au moyen d'huile d'amandes 
douces ou de sirop de chicorée. 

L'iotëre du noiiceau-né est presque toujours hèma- 
phèique. C'est une affection bénigne. Dans quelques e; 
est billpheloiie et reconnaît alors pour cause des lésions 
congénitales des voies biliaires. 

L'ictcrc du': le iiouv\iu-iic est ton jours s v Diplomatique 
d'une alTeetioa du foie ; c'est un ictère vrai. 

Jiéus. ; Voir Occlusion tntssliïiale.^ 



Im paludisme, (w tf«t! 



Imperforation de l'anus. 

S'il n'eiiste qu'un simple accotement des bords de l'ai 
i se contente de détruire l'adhérence avec u 
mnelèe. Si l'obstruction do l'anus est constituée paru: 
impie opercule cutané qui permet, d'apercevoir le mèco 
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Imperforation de l'hymen. 

— BOUILLY. — 

Évacuer lentement la poche par une ponction i 
trîce, ou bien taire une très petite incision qu'on aj 
quand l'évacuation est terminée. Antisepsie rigoureuse p< 
dant et après. 



Acide borique 3 gr, 

Slyeérolë d'amidon 30 gr. 
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— E. Besnier. — 

Acide borique 1 gr. 

Onguent de Vigo 5 gr. 

Vaseline 30 gr. 

Étendre sur un linge fin et appliquer sur la surface 
malade après résolution de toute inflammation. 

— Vidal. — 

Faire tomber l'inflammation avec des émoi lien ts, puis 
mettre : 

Précipité jaune '. gr. 50 à 1 gr. 

Huile de cade 1 gr. à 3 gr. 

Cèrat sans eau 20 gr. 

Ou bien : 

Tanin 2 gr. 

Calomel 1 gr. 

Glycérolé d'amidon 30 gr. 

Dans l'impétigo scrofuleux : 

Minium 2 gr. 50 

Cinabre 1 gr. 

Emplâtre de diachylon 20 gr. 

Appliquer cet emplâtre en petits morceaux. Renouveler 
le pansement tous les jours en faisant, avant chaque pan- 
sement, une lotion avec une solution d'alcool camphré. 

Impétigo des enfants. 

— Gaucher. — 

Faire tomber les croûtes avec des cataplasmes de fécule 
refroidis. — Enduire la surface rouge et suintante mise à 
nu avec : 

Acide borique 3 gr. 

Oijrcérolè d'amidon ^ çc. 



Impétigo des mai 

Bains d'amidon, puis cataplasmes de fécule pi 
nec île l'eau boriqnée. Pansement avec; 

Acide borique 5 gr. 

Haphtol ft 1 gr. 

Vaseline - 100 gr. 

Incontinence d'urine. 



J)K!u«[Mi««ft'rfes enfants. — Introduire dans l'ur&tb* 
une boule métallique: aller jusque dans la vessie et 1. 
retirer ensuite de la quantité nécestaire pour amener u 
talon au niveau de la portion membraneuse, Accrocher 1 ta 
sonde le (11 conducteur d'une petite pile à induction ei 
appliquer, aiwlcssusdu pubis, l'autre pôle. Le courm 
être assr.-/ faibic et les intermittences pas troprappro 
Durée de la séance : 2 k 5 minutes. 

Incontinence Iraicnmti.qui:. — Même traitement. 

Incontinence rft'.v retret-is i:t dc.t prostatiques. — 
les premiers, elle est d'abord diurne et cesse par le 
liilus. Chez les seconds, le début est toujours noctu 

Cliez les rétrécis, supprimer l'obstacle uréthral. 

Chez les prostatiques, lutter contre la stayualiouurinaire 

Incontinence d'urine chez leB enfants. 

— ' h-.s. ,;■ lïltLBS. — 

Sulfate de nmrpliine ; ., 
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Pour frictions sur l'hypogastre. 

Extrait de belladone gr. 10 

Poudre de gomme arabique . . . ) , A _ * 
— guimauve ) ° 

Pour 40 pilules. 1 à 15 par jour. 

Extrait de belladone gr. 05 

Camph re ) 

Casloréum \ ââ 1 gr * 

Pour 10 pilules. Une tous ks jours. 

Sirop de belladone 50 gr. 

— Tolu ) * 

... \ aa2o gr. 

— althœa ) ° 

Par cuillerées à café : 2 à »8 par jour. 

Atropine gr. 80 

Sucre 10 gr. 

Mêlez avec soin et divisez eu 40 paquets. 2 à 4 paquets 
par jour. 

Bromure de potassium 5 gr. 

Eau de tilleul 50 gr. 

Sirop de sucre ) 

ju ,, [ aa 2o gr. 

— décorées d orang.anicres ) 

Par cuillerées à café : 1 à 4 par jour. 

Bromure de potassium 5 gr. 

Divisez en 10 paquets. 1 à 4 par jour, dans du bouillon. 

Sulfate de strychnine gr. 10 

Eau 8 gr. 

Sirop simple 192 gr. 

Par cuillerées à café : 1 à 2 par jour. 

Suif, de strychnine gr. 05 

Conserve de roses 2 gr. 

Diviser en 20 pilules : 1 à 4 pur jour. 



mm - mû - 






2 b'r. 


En 10 prises, 1 à 3 par jour dans i 


. pain S1 yme. 




1 RI 




; 1 1 q. s. 




Pour 10 pilules : 2 à 5 par jour. 




Ou bien : 




Écorce ou feuilles Je rhus nr 


,,,. 


Alcool à 80* 




Préparer par de platement. On obli 
ou donnera 10 à ou gouttes par jour, 




Indigestion. 




— C. Pat L. — 




Boissons «citantes et iroatatiqnsi 

s'ii y ;i 'If-i svmptùiues abdominaux 
lions émoi lien tes. Vider l'estomac ave 


Au besoin, vomiiit 
lavements, apptiea- 
la pompe stomacale. 


Infiltration dur 




— Ou vos. — 




Incision hâtive. L'incision doit suivre ciacUment la 
ligne médiane du périnée. Elle doit s'étendre de la nais- 
sance des bourses l'anus et comprendre toute l'épaisseur 
du périnée. Ne s'arrêter que lorsque la poche urïneuse est 
al ouvert». 

Ce n'est que beaucoup plus tard qu'il convient de s'occu- 
per de l'uriUire. 11 faut attendre au moins un moi*. Cette 
rifle no doit être transgressée que si l'écoulement de l'urine 
détenait trop diBeilo ou iusunWnnt. 



Injections intra-utérines continues. 

Sur un lit en fer, on met deur matelas ordinaires repliés 
sur eui-mèmes et plâtra de façon à ce qu'il eiiste outre 
util, au milieu du lit, un interstice Chaque matelas est 
recouvert d'une toile caoutchoutée dont nu ehef est soli- 
dement lliê et dont l'autre, libre, tombe, par le vide laissé 
entre les matelas, dans un bassin. 

Une sonde à double courbure est introduite dans l'ulé- 
ma et fiiée par deux liens qui vont s'attacher i une cein- 

Un tonnelet eu faïence d'une contenance de 15 à 20 litres 
est place à 0™,û0 du plan du lit et relié à In sonde par 
un tube muni d'un robinet et dont In lumière o. 1 cent, de 
diamètre. Le liquide ;i iujerter est une solution snlurée do 
naphtol £. On jette dans un tonneau, renfermant 2(10 litres 
d'eau, I kilog. de naphtol 3. Quand il ne reste |>1ub que lo 
naphtol on remet de l'eau, on agite et on laisse reposer 
douze heures. Le liquide est porté à une température de 
35" à 40'. 

Veiller à la continuité de L'irrigation, Prolonger celle- 
ci penda'nt 21 heures après le retour de la tenpéntwt à 
la normale. 

Injections vaginales. 

Sublimé corrosif. gr. 25 

Acide tnrtrique I gr. 

Solution alcoolique de carmin 

d'indigo à 1/25 1 jointe. 

l'our mettre dans un litre d'eau. 
— Charpentier. — 

SuHate de cuivre. 10 gr. 

Ëandisïillée WM ■;■,-. 
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— PlSARD. — 

Biiodure de mercure gr. 50 

Iodure de potassium 1 gr. 

Eau chaude 2 litres. 

Ou bien: 

Bichlorure de mercure gr. 50 

Alcool 50 gr. 

Eau chaude 2 litres. 

Pour l'usage quotidien, préférer : 

Naphtol p. gr. 50 

Eau chaude 2 litres. 

Ou: 

Acide phènique 20 gr. 

Essence de thym XX gouttes. 

Alcool 40 gr. 

Eau 2 litres. 

Si la femme est albi<minurique y ne jamais employer ni le 
biiodure, ui le bichlorure de mercure, ni l'acide phènique. 

Insertion vicieuse du placenta. 

Voir Hcmorrhagies puerpérales.) 

Insomnie chez les enfants. 

— J. Simon. — 

Essayer d'abord les préparations opiacées en ayant soin 
de fractionner les doses, de commencer par des doses 
faibles, de les élever graduellement et de surveiller les 
effets. Pour le Itimlanum de Svdenham : 

* 

Jusqu'à 6 mois une 1/2 goutte. 

De 6 mois à 1 an 1 goutte. 

I>e 1 an à 2 ans 2 » 

Au-dessus de 2 ans 3 » 



incorporées dans une potion Je 120 gr. qu'on don 
uillerées à cafc toutes lus demi-heures. 
Uélitei? parégorique est 5 fois moins actif. Le stras 

'.,-■ doit èlre donne que chez les entants de plus 
d'un an. On en prescrit 5 à 10 gr. 

Chez les enfants dont le système nerveux est irrité o 
recoure au bromure île potassium. 

Jusqu'à 2 mois ù gr. 05 à gr. 10 

De 3 mois à 6 mois gr. 31) 

De 6 mois al an 1/2... gr. 30 à gr. 10 
A partît ie S »U8 1 gr. à 3 gr. 

Le tihlora.1 est un bon médicament: 

Au-dessous d'un an gr. 30 

A 1 an gr. 50 

De 1 au 1,2a Sans ...... gr. G0 

A partir de 2 ans .. .. 1 gr. 

Si l'insomnie est causée par la douleur : antitit/rinc. 
Chez les enfouis Je 4 à 5 ans, débuter par Ù gr. 50. 

L'insérai nio peut, tenir à des tïmthk:.' i/ir/eslifs. Si l'i 
tant tette, on prescrira : 1" au milieu .le . ha.jii'' (.'■!.'.■, n 

cuillerée à café d\ le eliain un de Val a .K'j-'utu-die; 3" des 

I;i\:iLir-i légère. Si l'enfant est sevré, surveiller sa i 

Au-dessus de 2 ans : amers, vin de Chut saint'. v 'n de 
rhubarbe, éliiïr de Grez. Tous ces remèdes seront coupés 
d'eau par parties égales. 



Insuffis; 



2 tricuspidie 



- Potain 



Suneiller le régime lacté chez les dilatés. Supprimer la 
vu), calé, thé, tabao. faire des repas peu copieus répétas. 
Contre llmcitabilité de l'estomac: eau chlori : 
ladune, morphine Pour l'intestin: tboriaque, 

Saigoôe eu cas de nécessité. 
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Digitale, digitaline avec précaution. Caféine. 
Faire la ponction de Pascite quand les diurétiques 
n'agissent plus. 

Intertrigo. (Voir Ér y thème.) 



Invagination intestinale. 

— BUCQUOY. — 

Glace sur le ventre. Lavements froids. 

Courant électrique pendant 8 minutes. L'un des pôles 
est introduit dans le rectum, l'autre est promené sur 
l'abdomen. Une fois que l'invagination a disparu : purgatif. 

Voir Occlusion intestinale. , 



Iritis. 



— TlLLAUX. — 



Instiller de l'atropine. Si les douleurs sont violentes, 
sangsues à la tempe. Si la chambre antérieure est disten- 
due et si les douleurs sont très vives au niveau du cercle 
ciliaire, faire la paracentèse de la cornée. Pansement 
compressif. 

Contre Tiritis syphilitique^ frictions autour de l'orbite 
avec onguent napolitain. A l'intérieur : iodure de potas- 
sium, 6 à 8 gr. 



Kératite suppurée. 

— TlI.LÀUX. — 

Donner issue au pus. Si le foyer occ 
cornée, l'ouvrir largement avec un coûte; 
a hypopion, iliviaei- la cornéo dsi 









r lYeil de, 



S c]iaudt\i. 



•urelte. Mi-ttre ensuite 



Kératite vasculaire. 



- Tjllai-î 



Combattre la cause. 

Contre le pan nus, toucher vivement avec un crayon de 
nitrate d'argent effilé les gros troues vasculaires r|u'on t< 
sur 1a conjonctive. A une période plus avanc te, faire la to 
sure de la conjonctive en saisissant celle-ci avec une pince 
à griffe et en enlevant une large rondelle arec des sise 
courbes tout autour de la cornée. 



Kératite ulcéreuse. 

— TlLLAUX. — 

Au début, quand il n'eiisle qu'une phlyeténo, si elle 
siège à la limile du limbe scléi-o-coruéen, la toucher légé- 
o la pointe du crayon do nitrate d'argent Plus 
tard] on m.? il y a ulcération, n'opposer aux svnfcUwiasvXfe- 
<. Instiller tous Ijh jours; 



Sulfate d'atropine gr. 05 

Eau distillée 30 g r. 

Introduira dans l'œil : 

Oijde jaune 2 gr. 

Aïonge. 30 gr. 

Mettre le malade dans l'obscurilé. Maintenir sur I 
des compresses trempées dans l'eau chloralée si le blép 



Trait* 



[-■ni :y: 



rai. 



Kyste à grains riziformes. 



— TlIXAUX. — 

Faire une incision verticale sur la saillie formée 
dessus du ligament annulaire. Ouverture large du ki 
dont Ou évacue le contenu. Introduire dans la cavité 
pinceau imbibé de solution phéniquée forte. Le glis 
dessous du ligament annulaire. Frotter avec vigueur 
paroi kystique ; au besoin se servir de la curette t.r 
chante. Lavage, drainage, suture. 



Kyste de Toi 






se justifie que lorsque, l'ovariotomïe 
:, il faut soulager la malade ou lui i 
dm la respiration plus facile. 

Vocariotomie est le seul mode de traitement îles 1 
tes ovariens et parovariens. Contre-indication : voit 
excessif de la tumeur, état général très mauvais, al 
tions organiques graves. 

Kystes du foie, 
— Dwardih-Beauueti. _- 

Commencer par l'électro-puiiclure. Si on échoua, U 
une pvDcthti aspirafriee et vider la çoe\ir 
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Reoouvelcr nu besoin l'opération, S' 
signe de suppura! ion. appliquer lies caustiques et, quanti 
l'eschare es! suffisante, Taire une ponction avec un grostro- 
enrt. On laisse la canule on place pendant S Ou 'J jours. 
Remplacer alors la canulopar un gros tube de caoutchouc. 

— Tillaux. — 

_ Si !e kyste est de petit volume et s'il ue produit aucun 
trouble, expédition. S'il faut intervenir, commencer par 
une ponction a?piralrice, qu'on renouvelle, si le liquide n 

reproduis, tant quu le liquida ci trait," reste clair. S'il Sur- 
vient de la suppuration, ouvrir le kyste largement. 

Le malade étant chloroformé, on incise sur le point cul- 
minant de la tumeur, autant que possible en dehors du 
grand droit île l'abdomen. L'incision fio fait couche par 
couche et a une longueur de 4 à 5 centimètres. On arrive 
sur la cou c lie cellule-graisseuse s on «-péri Loi iéa le qu'on res- 
pecte. On întroiluit.;tl"i'N rapidement d.m~ le LiMt.n un.; pm 
fondeur de 4 à 5 centimètres, une (lèche dure et pointue en 
j . i ■ i - de ' n..|ii.jin de il) centimètres de long et de 15 
millimètres de large a lu base. Au bout de quelque* jours, 
l'eschare se détache et le kyste Se vide. Les lavages et lu 
drainage sont inutiles, 

On peut eiu'orc, après avoir mis le kyste à nu, le Hier en 
haut et eu bus a la paroi abdominale par nue suture, on 
ilie ensuite le kyste aux lèvres de la plaie et on l'ouvre. 

— Reclcs. — 

Commencer par la ponction, rèvanialiiiu du contenu cl 
l'injection parasilicide (liqueur de Van Sivieten (Debove); 
dédoublée et suivie d'i njeetions d'eau boriques Ncttet rto 

salée iChaotemesse) ; eau iiaphtulèe (Chauffard, Juhel- 

Si par suite de l'encombrement par les vésiculrs liiles, 
l'évacuation est leote ou incomplète, si les parois (ont 
CtJeîlldeB, iiiire, séance tenante, après ari.>tli.;sie par la 
eoCsTne, une incision en deui temps quand Va. \m.wiw.î «A. 
MOÊ-Jlépatique, en un temps si eUe esi, s.uvystteï'êVisi. 



Kystes de la glande vulvo- vaginale. 



Pendre k kj 

Lavages 

5 0/0. Inutile J 






toute aa hauteur. Évacuer le eu.».» 
11 phêniquée à 1/40- Toucher ensuit 
une solution de chlorure 



Kystes sébacés. 



— Lucas-Championmëre. — 

Ilaser le voisinage des tumeurs. Laver la région avec lu 
décoction de Panama. Faire 
tion phêniquée à 5 0/0 et la solution de sublimé à 1 0/1 
Paire ensuite une grande incision, énaetéer le kyste. 
tàge soigneux avec solution phêniquée forte. S'il eat néci 
saire, satures au crin de Florence. Ne drainer 411e les 
grosses loupes. 

Pansement avec i-'n/.t'. ioiioiornii-e.uu i>eu d'imperuieabl' 
une épaisse couche d'ouate de tourbe et une bande. Laisf 
le pansement en place S a 10 jours. 

Si la loupe est petite, injecter du 
gouttes d'éther qu'un renouvelle toui 
loupe est plus volumineuse, injeef 
tumeur, arrivée & la suppuration, s 
Avant de laire l'injection, ou dîlac 
contenu et la paroi île la loupe. 



t son intérieur 415 
les deux jour 
r 8 à 11) gouttes. L 
■ vide spontanément, 
re avec l'aiguille 



Laryngite aiguë. 

— GOUGUENHEIM. — 

Pulvérisations avec décoctiou tiède de laitue avec le pul- 
vérisateur de Richard son. 
Prendre, le soir, deux cuillerées à bouche de : 

Sirop diacode ) . , .. 

o- j v j • ï aa 40 gr. 

Sirop de bourgeons de sapin.. ) ° 

En cas de douleurs vives, pansement intra-Iaryngien avec 
une petite éponge trempée dans une solution de chlorhy- 
drate de cocaïne. 



Laryngite striduleuse. 

- Descroizilles. — 

Musc gr. 20 

Sirop 25 gr. 

Eau de tilleul 60 gr. 

4 à 6 cuillerées à café par jour. 

- J. Simon. — 

Kermès minéral 5 à 10 centigr. 

Alcool ature de racine d'aconit j ^ v . v *< 

Teinture de belladone ) 

Sirop de fleurs d'oranger 30 gr. 

Eau de tilleul 120 gr. 

Par cuillerées à dessert de 1/2 heure en \ \\ Yicorcfc. 
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Ou bien : 

Poudre d'ipéca gr. 30 à 1 gr. 

Sirop de violette 30 gr. 

Looch blanc 120 gr. 

Même mode d'administration. 

.Ou bien : 

Alcoolature de rac. d'aconit ) . . « 
Teinture de belladone ) 

5 gouttes matin et soir. Augmenter d'une goutte par 
jour jusqu'à 20. 

Ou bien : 

Sirop de belladone i 

— codéine / ââ 10 gr 

— Tolu I 

Une cuiller à café matin et soir. 

Laryngite œdémateuse. 

(Voir Œdème de la glotte.) 

Laryngite tuberculeuse. 

— Gnur.I'ENHEIM. — 

Dans la forme végétante et scléreuse, on commence par 
faire des pansements antiseptiques : 

1° Menthol 10 gr. 

Huile d'amandes douces 100 gr. 

2° Créosote 10 gr. 

Huile d'amandes douces 100 gr. 

On mélange les deux solutions et, avec une seringue 
appropriée, on projette le liquide dans la région sus-glot- 
tique. Le traitement dure 7 à 8 jours. 

Ensuite, à l'aide d'une pince coupante et après anesthèsie 
avec la cocaïne, on enlève les végétations. On fait ensuite 
des pansements avec de la poudre d'iodoforme et la solu- 
tion do menthol. 



- 237 - L ÈPR 

Laryngopathies syphilitiques. 

— Mauriac. — 

Biiodure de mercure 10 cent i g. 

Iodure de potassium 5 gr. 

Sirop de quinquina 300 gr. 

2 à 3 cuillerées à soupe par jour, dans une tasse d'infu- 
sion de tilleul aromatisée avec de l'eau de fleurs d'oranger. 

Traitement local. 

Attouchements avec : 

Extrait thébaïque. . k gr. 10 

Iode métallique 1 gr. 

Iodure de potassium 1 gr. 

Glycérine 30 gr. 

Nitrate d'argent en solution au 20 e ou 30 e . 
Nitrate acide de mercure en solution au 100 e . 
Chlorure de zinc en solution au 50°. 
Acide chromique en solution au 5 e . 

Lèpre; 

— Brocq. — 

A l'intérieur, huile de Chaulmoogra. Commencer par 
5 gouttes le matin et 5 gouttes le soir, avant ou après le 
repas. Augmenter de 4 à 6 gouttes par jour jusqu'à 120 à 
200 gouttes par jour en 3 ou 4 fois. Continuer à cette dose 
pendant 2 à 3 jours. Donner l'huile dans du thé chaud, de 
l'infusion de menthe, dans des capsules ou dans du pain 
azyme. 

— Vidal. — 

Baume de Gurjum ) . , . 

o v [ aa 4 gr. 

Gomme arabique ) 

Sirop de cachou 12 gr. 

Infusion de badiane G0 gr. 

Boire après du. vin ou un liquide a\coo\vc\vxfe % 
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Pour ramollir les tubercules, mettre dessus : 

Huile de Chaulmoogra 2 à 4 gr. 

Paraffine 1 gr. 

Vaseline 5 gr. 



Leucocythémie . 

— AUDHOUI. — 

Pas de traitement connu. Se borner à la médication des 
symptômes. 

— C. Paul. — 

Arsenic. Iodure de fer. Bains salés (Salins, Salies-de- 
Béarn). Uriage. La Bourboule. 

Leucorrhée. 

— BOUCHUT. — 

Chez les petites filles. Lavages fréquents avec une dé- 
coction de feuilles de noyer ou de racines de guimauve. 

Ensuite lotions avec : 

Bichlorure de mercure gr. 10 

Eau 300 gr. 

Ou bien : 

Acide phénique 2 gr. 50 

Eau 500 gr. 

Cautériser ensuite avec : 

Nitrate d'argent gr. 40 

Eau distillée 60 g r. 

Maintenir les grandes lèvres écartées avec de Pouate hy- 
drophile imprégnée de coaltar saponinê Le Beuf. 

Huile de foie de morue, quinquina, quand il y a scrofule. 
Arsenic, en cas d'herpétisine. 



I)ESCR0IiHLl.E3. — 

Faire bouillir 2i) grammes de feuillus de noyei 
400 gr. d'eau et ajouter 40 gr. Je vin rouge. 

Su! Ente de zinc.... 



du 4 g 



Pour lotions. 

Faire une irrigation vaginale chaude, introduire le spe- 
culnm et sécher avec du colon hydrophile. Introduire 
ensuite de l'acide borique eu poudre eu quantité Bais- 
sante pour remplir la partie supérieure du vagin et en 
recouvrir complètement toute la portion ùitra-vaginale du 
col. Tasser la poudre et la maintenir arec un tauipou 
d'ouate, Laisser le pansement en place 3 ou i jours. 

— TkÉLAT. — 

Acide phénique pur 2 gr. 

Eau de Cologne 00 gr. 

Eau 140 gr. 

Introduire, au moyen du spéculum, des tampons imbibés 
de cette solution. Faire auparavant une injection. 

Quand la surface delà m aqueuse ett dètergée, introduire 
des tampons imbibés de : 

Tanin 15 gr. 

Glycérine Mgr. 

Lichen. 



Arsêuiatede soude gr. 10 

Lau de buriei'-ceriae 5 gr. 

Mettre une goulic de celte solution daus une demi- 
Pntaz d'eau distillée tt injecter profondément 
dam les masses musculaires. Augmenter Vas. àa%«. \«s> * 
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peu sans dépasser 3 îniliigr. à la fois. Ou peut faire 2 à 3 
injections par jour. 

— Hardy. — 

Acide arsénieux 5 centigr. 

Eau distillée 125 gr. 

1 à 2 cuillerées à bouche par jour, dans le lichen chro- 
nique. 

— Vidal. — 

Acide tartrique 2 gr. 

Glycérolé d'amidon 40 gr. 

En onctions, dans le lichen chronique. 

Huile de cade 5 à 10 gr. 

Glycérolé d'amidon 30 gr. 

Dans le lichen chronique des parties génitales. 

S'il se produit de l'inflammation, cataplasmes de fécule. 
Bains d'amidon : ajouter 1 litre de vinaigre par bain. 
Faire 2 fois par jour des onctions avec : 

Acide tartrique I gr. 

Glycérolé d'amidon 20 gv. 

Lichen agrius. 

— Fournie». — 

Toniques. — Bains émollients à 33 ou 35° tous les deux 
jours. Au début, onctions graisseuses. Uu peu plus tard, 
onctions d'huile de foie de morue, de goudron au quart, 
puis pur, d'huile de cade mélangée au glycérolé d'amidon, 
puis pure. Pommade de naphtol à 5 0/0. Enveloppements 
dans le caoutchouc ou dans la ouate contre le prurit. 

— Hardy. — 

Calomel 1 gr. 

Tanin 3 gr. 

Vaseline 30 gr. 

Pour onctions. 
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Cyanure de potassium. g'\ 05 à gr. 10 

Axonge 30 gr. 

Contre les démangeaisons. 

Oxyde de zinc 4 à 8 gr. 

Camphre 2 à 4 gr. 

Axonge 30 gr. 

Même indication. 



Lithiase biliaire. 

— Dujardin-Beaumetz. — 

Prophylaxie. Vichy. Carlsbad. Vittel. Capvern. — Favo 
ri ser l'écoulement delà bile. Régime doux. 

(Voir Colique hépatique.) 

— Peyrot. — 

Si la vésicule s'est ouverte à l'extérieur à la suite d'un 
phlegmon , on dilate les orifices avec de la laminaire. Si 
la vésicule est distendue, faire la cholécystotomie. L'inci- 
sion est dirigée le long du bord externe du grand droit de 
l'abdomen, à partir du rebord costal. On lui donne 4 à 
6 centimètres. On suture aux lèvres de la plaie la vésicule 
qu'on ouvre ensuite. On évacue son contenu, on enlève les 
calculs qu'on broie au besoin. Lavage de la vésicule avec 
des solutions antiseptiques. La fistule qui résulte de l'opé- 
ration s'obture souvent d'elle-même. 



Lithiase urinaire ammoniacal a. 

— Dujardin-Beaumetz. — 

liuchu. Boldo. Santal. Benzoate de soude. 

Résorcine (1 à 2 gr.). 

Vider la vessie régulièrement. 

w 
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Lombrics. ' 

— Descroizilles. — 

Semen-contra \ 

Mousse de Corse ( àâ gr. 50 

Sucre ) 

Pour un paquet : 2 à 4 par jour. 

» 

Ou bien : 

Mousse de Corse 4 gr. 

Sirop de chicorée ) A 

Sirop J a * lo gr * 

Eau bouillante 80 gv. 

Par cuillerées à café. 

— Dujardïn-Beaumetz. — 

Mousse de Corse 30 gr. 

Sirop 30 gr. 

Eau bouillante 160 gr. 

Faire infuser une heure, passer, exprimer, ajouter du 
sirop. A prendre en une ou deuxfois. 

Ou bien : 

Santonine pure gr. 10 

Pâte Q. s. 

Pour un biscuit. 1 à 2. Au-dessous de 5 ans, ne donner 
qu'un 1/2 biscuit. 

— Jaccoud. — 

Semcn-contra 20 gr. 

Mousse de Corse 10 gr. 

Sirop d'armoise composé 60 g r. 

Lait 125 gr. 

A prendre le matin à jeun. 

Loupe. (Voir Kystes sébacés.) 





-,„- 
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Lumbago. 






— C. Paul. — 








Ventouses scaiilièe3. Injections .. 
pliiite. Frictions excitantes. ÉUotrid 


ous-eutanées de raor- 
é. Douches. Révulsifs, 


Bains de vapeur. 


Lupus. 






_ Besnieh. — 








Les scarifications devant ttee fr 
pendant longtemps, il doit sa faire 
inoculations nouvelles. L'emploi du 
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Dîaciijlon . 






Pratiquer des cautérisât ic os ignées soit a* 
fine, soit avec la grille du gaWa no-cautère, e 
scarifications linéaires quadrillées assez profoi 
teindre les limites du mal. Ces scarifications 
]■-•> Imii jours assoupliront beaucoup le tissi 
consécutif, quand il sera trop induré et lvo\i " 


c la pointe 
surtout des 
les pont &t> 
faites tous 
■ li' eioatriM 



Lupus érythémateux. 

Appliquer avec un pinceau sur les points malades : 

Iode métallique 3 d 

lodure Je potassium. 8 g 

Eau distillée 30 f 

Dans le lupus érvtliéuiateui (i.ve, Taire des scarificalk 
liuétiircs ■|n:iilrill.-i': ou Jffï cautérisations ave; le galv» 
cautère. 11 faut dépasser en surface les lira" 
atoplaiic et arriver, en profondeur, à ses dernières I 



Le malade est assis ou couché. Un aide 
pleines mains la partie supérieure du bras a 
J'aisselle. l'a autre aide prend à dcui malus le poignet i 
malade ot les aides fout, pendant a minutes. L'eiteaaioD 
la cou tre-ei tension. Au bout de .1 minutes, l'aide q 
la eotitre-estcnsiau llécliit un peu le bras et le chirurg 
placé derrière le malade ou sur le côte, embrasse le co 
avec les deux mains, les pouces sur l'olécrâne et les 
doigts sur le pli du coude, Il tire sur le coude q 
fléchir. L'aide qui lient le poignet eiagére la lie; 
l'avant-bras. Le chirurgien eieree une pression sur 1' 
orâne qu'il repousse eu avant avec les pouces, t; 
vi'i: les mitres doigts il repousse eu arriére l'citrcmitê 
férieurede l'humera. 
— Tillacx. — 

'■'■■ ns-sis sur une chaise, 
L'a aide exerce des tractions ilonces' 
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bras. Le coude est saisi avec les deux mains, les pouces 
en arrière, l'un sur Folécràoe, l'autre sur la tète du radius. 
Au bout de 2 à 3 minutes, l'aide fléchit brusquement 
l'avant-bras sur le bras et en même temps l'opérateur exerce 
avec les pouces une pression vigoureuse de haut en bas. 

Cou-de-pied ou tibio-tarsienne. 

— Bouilly. — 

En dedans. — L'adduction du pied seule suffit parfois 
à faire la réduction . Dans les cas plus difficiles, on est obligé 
de fléchir la jambe ou de sectionner le tendon d'Achille. 
Dans les cas irréductibles : résection tibio-tarsienne. 

En avant. — On peut réussir en exerçant sur le pied 
une simple traction. On met ensuite un appareil inamo- 
vible. Quelquefois on est obligé de sectionner le tendon 
d'Achille pour maintenir la réduction. 

Épaule. 

— Desprès. — 

Le malade est assis, le dos appuyé sur une chaise. Un 
premier aide passe sous le bras luxé une alèze pliée en 
cravate et maintient les chefs de l'alèze. Un deuxième aide 
enveloppe la partie inférieure du bras luxé avec un mou- 
choir mouillé et saisit le bras à deux mains par-dessus le 
mouchoir. Puis les deux aides se penchent en arrière et 
exercent une traction sur les muscles du bras et de l'é- 
paule. Au bout de deux minutes, le deltoïde se relâche. Au 
bout de trois minutes, les aides sont fatigués et rempla- 
cés, un par un, sans que la traction cesse un seul instant. 

Le chirurgien suit la marche de la tête de l'humérus et, 
quand elle est arrivée au niveau de la cavité glénoïdc, 
l'aide qui tire sur le bras, imprime à l'humérus de légers 
mouvements de rotation et la luxation se réduit, géné- 
ralement au bout de huit minutes. 

— Tillaux. — 

1° Rapprocher Je coude du tronc e\\\e \tfrtV».\\\> cw toyvs*^ 
et fléchir i'a vaut-bras. 
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S" Rotation en 


Jehors, le bras étant maintenu cenu.. ... 


thorax. 




3° Porter le co 


île en avant et en liant, et) Usant hw. 


la coude maïnten 


dans la rotation en dehors. 


i° Si on échon 


, on met sur le coude un lacs l-i tenseur 


et un antre autoo 


du thorai pour la cûntre-cïtetision. Lu 


bras est porté da 


s l'abduction complèleel 


allies de faire de 


s IracLiona graduées. Le médecin, plïii 


en dehors, fn'ii, ta 


coaptation. 


En cas d'insucc 


s, réduction pendant l'anosthésie. 



Le malade chloroforme, uq a 
le pied et le médecin presse i 



e pendant dcui moi 

Hanche. 



i apr> 



— T1LLA.VX. — 

iMxation iliaque — Aoesthésier la malade coueliésur 
le dos, le siège reposant sur le bird du !i'.. Le genou est 
saisi de (a main gauche ft le pied Je la main droite. On 
fléchit d'abord la jambe sur la cuisse, puis, la suitH sur !c 
bassin à angle obtus. On imprime alors un mouveiMnl •!•■ 
rotation eu dehors avec douceur. S'il y a de la 
on modifie la ileiion de la cuisse jusqu'à ce ■jne l.i vl.' 
(imorale se déplace. A nu certain moment, I ■- ■ 

LlttttUtioii pxtiU-nite. — On fail la même jn-l::h-li . r.-. 
mais le moutement de rotation a lieu en dedans. 

Luxation ischi'j/iqiie <'i oralairp. — On fléchit lacuisae 
à angle droit sur le bassin et on fait la rotation. Si ou 
Échoue, on met le membre dans l'extension et deux aides 
font une traction pour dégager la tête. L'a va ut-bras passi 
»ous la eitissi-, ou élève lirtisqucineiit. le membre ei 
sant excentra un léger mouvement de rotation. 



■ri,, 



L\ rédaction [aile, bandage de corps pour Hier le bossii 
et repos au lit pendant 15 jours. 

Chercher à réduira par les manii'iivres île douceur 
Réitérer les tentatives. Si on échoue, ne pus laisser li 
malade arriver à la période où la cavité cotyloMe se corn. 
We. Recourir aux sections s ou s- cutanées et, si elles sont 
. [aire l'art hroto mie. Passé trois mois, seules les 
tuodes de douceur sont efficaces. Eu cas d'échec, prendre 
iiisideratioii la position du membre. Si elle permet la 
■teilon verticale, favoriser la uéarllirose. Sinon, ostéo- 
Blaaïe DU ostéotomie. Si la tète luxée causait des douleurs 
intolérables, la réséquer. 

L'opérateur nie le bras contre la poitrine. Saisir lamnin 
avec !e3 quatre doigts et appliquer les deux pouces sur le 
do» du métacarpien. Itepousser alors la phalange en bas 
en la faisant glisser sur le métacarpien et, quand elle est 
?n regard de l'articulation, llénliir. 

S'il y a renversement du sésamoï.lp, on Étend le pouce 
sur le métacarpien cl on exécute la manœuvre ci-dessus. 






Faire fléchir le tronc eu avant. I.a jambe est éleudue et 

la eaiBH fléchie sur le bassin. Une légère pression suffit à 

obtenir la réduction. Dans 1rs cas difficiles, on peut 

à la flexion brusque suivie d'extension, combinée 

latérales. 



ttraçaltennt. 

e forte traction aur \c \ù e ^i ' 



LYMP — 248 - 

moufles au besoin, et on repousse l'astragale dans le sens 
opposé à son déplacement. Si l'on ne peut réussir, on extirpe 
l'astragale. 

Lymphadénome. 

— Reclus. — 

Donner tous les jours la liqueur de Fowler à la dose 
initiale de 10 gouttes. Augmenter jusqu'à faire prendre 
65 gouttes par jour. 

Faire, dans les tumeurs, des injections interstitielles de 
liqueur de Fowler dédoublée : les injections seront faites 
tous les deux jours. On emploiera une ou deux seringues 
de Pravaz. 

Lymphangite aiguë. 

— Reclus. — 

Bains antiseptiques permanents. Pulvérisations phéni- 
quées. Application de compresses de tarlatane imbibées de 
liqueur de Van Swieten et recouvertes d'une toile imper- 
méable. 



M 



Mal de Pott. 

— KlRMISSON. — 

Immobiliser les parties malades. Quand il y a de la dou- 
leur, ou des abcès par contagion, maintenir le malade au 
lit (gouttière de Bonnet). 

Quand la réparation osseuse commence à se faire, appa- 
reils permettant la marche et la station (appareil de Sayre). 
Ne pas chercher à rétablir les mouvements par le mas- 
sage. 

Toniques. S'il y a une paraplégie, révulsifs sur la co- 
lonne vertébrale. 

— Yerneuil. — 

Empêcher toute compression de la moelle, obtenir le 
meilleur cal possible. Immobilisation de la partie malade 
et immobilité du sujet. La cuirasse est seule efficace. L'ap- 
pareil en plâtre est bon, mais il est inamovible. La cui- 
rasse en cuir vaut mieux. Les révulsifs sont inutiles. Les 
bains et les douches, par suite des mouvements qu'ils 
exigent, compromettent la consolidation absolue. Tenir 
le malade au lit 6 mois au minimum. Quand la guérison 
semble obtenue, autoriser quelques tentatives de marche 
sur des béquilles. S'il se forme des abcès : ponction et 
injections d'éther iodoformê. 



Mal perforant plantaire. 



Repos nu lit. Le pied est entouré d'ouate et d'une km-li-. 
No jamais amputer l'orteil. 



Mal vertébral t 



Ait début, immobiliser ditns mi appareil ; 
coucher le malade sur un plan horizontal. S'il y a Je la 
contracture musculaire, faire le redressement, anus le 
chloroforme, et appliquer l'appareil msni..' 

Quand les surfaces articulaires sont ifi'plart't'S, ne pis 
faire le l'tili'i'SSi'inenl brusque. Faire le [■■.'. Iic.ssc ment lent 
avet des appareils speciaui. Cens-ci seront appliques jus- 
qu'à ce qu'il se soit fait une ankylose solide. 

Révulsifs fur la nuque. 

Ma m mite infectieuse. 
— Velîseuil. — 
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Donner une à plusieurs cuillerées à bouche de : 

Iodure de potassium gr. 50 

Sirop 25 g r. 

Eau 60 gr. 

Faire des frictions sur la tête avec : 

Tartre stibié 2 gr. 

Axonge 7 gr. 50 

S'il y a des convulsions donner un lavement avec : 

Musc C gr. 50 

Jaune d'œuf Un 1/2 

Décoction de graine de lin 100 gr. 

— H. Roger. — 

Cyanure de potassium gr. 20 

Eau distillée 100 gr. 

Pour compresses. 

Extrait de belladone 10 gr. 

Onguent mercuriel double 50 gr. 

Pour onctions, matin et soir, avec gros comme une noi- 
sette, sur les tempes et derrière les oreilles. 

Poudre de scammonée 10 centigr. 

Calomel 30 centigr. 

Sucre de lait 4 gr. 

Pour 10 paquets. Un toutes les heures jusqu'à ce qu'on 
ait eu deux selles. 

Menstruation chez les petites filles. 

— J. Simon. — . 

Teinture de belladone 5 gr. 

Élixir parégorique 10 gr. 

Dans les cas de menstruation difficile ou douloureuse. 

Métrite aiguë. 

— BOUILLY. — 

Repos complet dans Je décubitus dorsa\. O^wvrcv. Ç>\xW 



Met ri te chronique. 

Cat légers. — I irisations chaudes antiseptiques. Tam- 
pons glycérines [ai--i's en place 24 heures. 

Curettage utéi-iri. applicable surtoul ùaiis la mëtrileartc 
foligosités héniorrha'giques. 

Métrite hémorrhagique 
— Tillaux. — 

Introduire le spéculum et faire un lavage areo la liqueur 
de Van Swicten. Imbiber ensuite uu tampon il'iniate hy- 
drophile dune solution de pcrchlorure de fer à 33 0/9. Ôj 
tampon, bieu eiprimè, rat appliqué exactement sur lc»l, 
de façon à obstruer l'orifice. Ou le maintient en plaire 
avec deux ou trois autres tampons plus volumineux «t 
secs . On relire le spéculum en repoussant an fur et a me- 
sure les tampons. Maintenir les jambes fléchies sur un 
coussin. Laisser les tampons en place 2 ou 3 jours. 

Si ce traitement rVIiout*, dilater le col et racler lu mo- 
queuse qu'on touche ensuite avec un pinceau imbibé J" 
solution de chlorure de fine a 5 0/0. 



Métrite puerpérale. 

— DoLÉr.Ls et CiiAHresTiEu. — 

Faire le curage et J'éconrillo nuage Je la 
malade, anesthèsiée et mise clans la positioi 
une pince à griffe va saisir la lèvre antérieure du o 
«baisse la matrice. Le col, dilaté, on fait le c 
motrice et on la nettoie en passant un écouvillon t 
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Créosote } . , 

m • • < aa 20 gr. 

Glycérine ) b 

Antisepsie rigoureuse avant, pendant et après l'opéra- 
tion. 

Métrorrhagie . 

— BUCQUOY. — 

Extrait d'ergot de Bonjean 2 gr. 

Glycérine 30 gr. 

Pour injections hypodermiques. 

— Dujardin-Beaumetz. — 

Extrait d'ergot d'Yvon 1 gr. 20 

Eau 8 gr. 80 

Un gramme représente gr. 12 de l'extrait d'Yvon. Pour 
injections hypodermiques. 

— Hervieux. — 

Perchlorure de fer à 30° 25 gr. 

Chlorure de sodium 15 gr. 

Eau distillée 60 gr. 

Étendre cette solution de 1 à 4 cinquièmes d'eau et in- 
jecter dans l'utérus avec une sonde à double courant. 

— t HUCHARD. — 

Ergotine ( ââ 4 

Sulfate de quinine ( 

Extrait de jusquiame ) ^ 4Q 

Poudre de digitale ) b 

Pour 40 pilules. 5 à 10 par jour. 

— Moutard-Martin. — 

Extrait d'ergot 2 gr. 

Eau ) «, ,_ 

„. , . \ aa lo gr. 

Glycérine ) c 

Un gramme contient 6 à 7 centigr. & 1 er£o\\x\fc.'ÇfcNvc Vx- 
jections h ypoderm iq u es . 

FORMULAIRE. \fc « 
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1 



Ergotinc 2 gr. 

Glycérine neutre 

Eau 



'" l ââ 15 gr. 

Pour injections hypodermiques. Injecter 1 gr. 

Extrait hydro-alcoolique d'ergot. 2 gr. 

Eau ) ., 1K 

Glycérine ) 6 * 

Injecter 1 gr. à 1 gr. 50. 

— Siredey. — 

Éviter les injections intra-utérines de solutions de per- 
chlorure de fer. Employer le tamponnement, les injec- 
tions sous- cutanées d'ergotine, les cautérisations avec le 
nitrate d'argent fondu sur l'extrémité de l'hystéroniétre. 
En général 4 ou 5 cautérisations arrêtent l'hémorrhagie. 

— Terrier. — 

Toutes les fois qu'on a affaire à des hémorrhagies ducs 
à une mètrite, à un corps iibreux, il est indiqué de prati- 
quer la dilatation de l'utérus. Sous l'influence de celle-ci 
l'hëmorrhngie s'arrête. On peut alors, la dilatation obte- 
nue, faire une opération ultérieure. Si, malgré la dilatation, 
l'hémorrhagie persiste, il faut songer à une nèoformation 
épithéliale intra-utérine. Pour la dilatation, se servir des 
tiges de laminaire dont on augmente peu à peu le ca- 
libre. 

Migraine. * 

— G. Sée. — 

Prendre G gr. de salicylatc de soude. 2 gr. le matin, 
2 A onze heures, 2 à quatre heures. 

Ou bien : 
Antipyrine, 2 à 4 gr. 



Migraine ophtalmique. 
- Crakcot. — 

Bromure de potassium ....... ) 

— sodium ï âàlOgr. 

-1 pi', du jfujlrjiiçe la jinmiére semaine. 
h gr. — deusième — 

Mitrales (Aile étions). 



La maladie est compensée. — Dans ce cas, se bor 
saut indication spéciale, aui répies Je. l'iiyui. m-. Mi'i 
liou tonique et reconstituante : quinquina et ferrugin 
Repos nhsolu ; alimentation légère. 

S'il faut combattre un aHaiblisacment un peu persistant 
de la contraction ventriculaire : vin, êthor, aectatc J" 
mo iliaque. 

La maladie n'en j,lus compensée. — Il faut cherchera 
1° rendre au ca>ur la cou Irac. alité qu'il a perdu? ; 2° ra- 
■ mener â leurs rapports normaux les tensions respectives 
des deuj systèmes artériel et veineux. 

Prescrire la digitale (s'en ahsteuir dans la cachexie ci 
diaque avancée). 

PoiriLdereuilleadedigitalc... Ogr. lÛàOgr.ïO 

En pilules eu dans une potion, a prendre dans les 2i heu- 
res. On peut aus=i se servir de l'inlusion île feuilles de 
digitale. N'employer la digitaline (1 à 4 granules da 
U gr. 001 par jour) qu'avec réserve, en raison rie sou h'ihiib 
lettrlté. On peut continuer la digitale tant que la diurèse 
augmente, mais ai, le régime et ia médication rrai.ua les 
bièmeg, la quantité d'urine diminue de nouveau, la pres- 
■ioii artérielle commence il dimiuuer et il faut r> 
la digitale. 



Oa Uea: 

Extrait de Btropbaatiis 1 milligr. 

Poor ooe pilait ; S à i par jour. 

La mêJicati ja diurétique comprend, outre la iligîU'e, 
U teille. Voxymel teillitique, les j«f* dépotasse, i la 
do«c d* 2 à 1 gr. dans de U tisane. 

Or^mplir le système veineux par tes purgatifs, choisir 
de préférence les purgatifs hydragogues : scammené* 
(0 gr. 40 à gr. 60j, eaa-de-rïe allemande (15 à 30 gr.), 
atec quantité égale de sirop de nerprun. 

Contre les congestions viscérales: émissions sangui- 
nes et, quand l'état aiancè de 1a maladie les coulre-ïnJi- 
que. révulsifs cutanés, purgatifs, diurétiques- 
Contre les hydropities, lorsqu'elle? menacent la rie, en 
peut être forcé de faire la ponction de l'abdomen dans 
l'ascite et, plus rarement, selle de la poitrine contre l'hydro- 
t liorai. Ne recourir à ces opérations qu'à la dernière eilré- 
mité. 

Contre l'œdème des jambes ; piqûres ea petit nombre vite 
une épingle fine aseptique. 

— Dujardis-Beacuetz. — 

Dans les affections mitrales compensées, contre les 
douleurs, l'oppression ce l'insomnie, donner : 

Bromure de potahsium là gr. 

EûB KO gr. 

Une tiiilleréfi dans de la tisane ou du laïi. 
Ou 1 1 i m 1 1 : 

Bromure de potassium 10 v r. 

Sirop d'éeorces d'oranges amèi-es. 2ôl) gr, 

Moelle (.Traumatisme 3 de la) 

'laoer le malade sur an matelas d'eau. ■ i 
.vci.'i.-,-.' de lïjitestiu et Je la \ess\c. S*'i\ •} »\ 
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désinfecter et en pratiquer l'occlusion. Enlever les c 
étrangers, au besoin en trépanant. 

Contre la congestion et l'inflammation secondaires, ergot 
de seigle, belladone. Si, après la disparition de l'înflAiïi 
iiiatîoii, il y a de la paralysie : révulsion; strychnine ; 
l'intérieur. 

Dans la convalescence : douches, bains sulfureus, élec- 



— Maonan. — 

La suppressû 



M o r pMno maai e . 

complète de la morphin 
5 les uo notions de suvveill 
le meilleur modo de traï 



Mort du foetus pendant la grossesse. 

Le ftetUS est mort, l'œuf intact et le traçai/ c 
commence. — Trois choses à faire : 

1° Faire l'antisepsie aussi complète que possible ; 

!° Tout faire pour éviter la rupture prématurée de l'net 
— Eviter de rompre les membranes. Pratiquer le toucher 
rarement et toujours daus l'intervalle des contractions. 
Sauf des cas exceptionnels, ne jamais rompra les a 

■ ■ .■," quand la dilatation est complète. Si la poche 
! rampt, (aire sur-le-champ nue injection vaginale e 
mettre sur la vulve une compresse trempée dans un liquide 

3" IMtar l'expulsion de l'œuf. — Si le travail marche 

lient, irrigations vaginales chaudes, toutes 1( 

heures. Si le travail est lent, injections intra-utérine 

■ 

Aussitôt que le feotus est espulsè, faire une injection 

antiseptique chaude. Si le décollement du placenta tards, 

ra-utériui's toutes les 4e*.m-\iwï«s. SjV^ï^ 1 » 
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la délivrance, on constate une absence partielle ou totale 
des membranes, ne pas introduire la main pour les retirer. 
Faire des injections intra-utérines. 

Si le placenta ne se décolle pas, intervention manuelle. 

Le fœtus est mort, Vœuf ouvert et le travail est com- 
mencé. — Accélérer le travail le plus possible. Irrigations 
chaudes vaginales, intra-utérines. Introduction du ballon 
de Champetier de Ribes. 



Muguet* 



Descroizilles. — 



Acide borique 4 gr. 

Sirop diacode 10 gr. 

Miel rosat 50 gr. 

Eau d'orge 200 gr. 

Pour gargarismes. 

Ou bien : 

Acide borique 10 gr. 

Glycérine 50 gr. 

Pour badiireonnages. 

— Hanot. — 

Borax 4 gr. 

Sirop de mûres 30 gr. 

Pour attouchements. 

— G. Sée. — 

Amidon ) , . . 

Borate de soude ) ® 

Glycérine pure 20 gr. 

Même mode d'emploi. 
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— Vidal. — 

Passer sur les points atteints un pinceau trempé dans 
la liqueur de Van Swieten. 

Mycosis f ongoïde. 

— E. Besnier. — 

Panser les ulcérations avec : 

Salol '. 2 gr. 

Sous-nitrate de bismuth 1S gv. 

Myélite. 

— DuJARDIN-BeAUMETZ. — 

Révulsifs sur la région de la colonne vertébrale : pointes 
de feu, vésicatoires, sac de glace. Courants continus et in- 
termittents. 

A Vintcrieur : Iodure de potassium, nitrate d'argent. 
Phosphure de zinc. — Contre les douleurs : opium, bro- 
mure de potassium, antipyrine. 



N 



Naevus. 

— C. Paul. — 

Vacciner sur la tumeur. Si celle-ci est trop grosse ou si 
l'enfant a été vacciné, appliquer : 

Sublimé gr. 25 

Collodion 5 gr. 

Ou bien galvano-puncture. Injections de perchlorure de 
fer. Vésicatoires. Caustiques liquides. 

Nécrose des os. 

— Desprès. — 

Extraire le séquestre. Les téguments sont incisés et on 
ouvre l'os avec une rugine et une gouge. On trépane l'os 
dénudé au fond d'une fistule qu'on a eu soin de dilater 
avec l'éponge préparée et on perfore la paroi opposée de 
la cavité avec le perforatif du trépan. On passe un drain 
par cet orifice. Ou le fait mouvoir tous les deux jours. On 
doit laisser le drain en place 18 mois à 2 ans pour le 
fémur, G mois à 1 an pour le tibia et le calcanéum. 

Quand il y a des fistules et qu'on sent un os à nu et mo* 
bile, il faut extraire le séquestre et faire le drainage. Si 
la nécrose est une récidive d'une ancienne nécrose, même 
si l'on ne sent pas de séquestre mobile, faire le drainage 
à emblée. 



- Ï81 - 








Néphrite. 








— BOLTHUT. — 








Chez l'enfant. 








Concurremment avec lu régime 


lacté 


et le 


maillot du 


laine, donner par coillefeea A café dans les 24 


cures : 


Fuchsine 







St. 15 


Essence deuienllie 




II 


gouttes. 






ISO 


e- 


— Laboi'miEnis, — 












td£ 








100 


gr. 


Eau distillée. 




050 




Comme tisane. 




— L/i>-<.Ti:f:\TV — 








Lait ilVines.sc. ou, 4 son défaut, la 


t de 


sotte 


trait depuis 


au moins 12 heures et bien écrémé. Ile 


4 à 


litres par 


jour. Ajouter, par litre da lait, 4 à 


10 gr 


de 


hlorure de 


sodium. Si, au bout Je S jours, il 


n'y a 


pas 


l'anuSlioin- 


Uon, cesser le régime laeti. La dur 


e ord 




du traite- 


ment est de 5 à 6 mois. 








— Dl'JARIIIN-Bi.AVMETZ. — 








Nt-iilirîte çiitrtrrhale passager 


. — 


Évilt 


r le froid. 


Iftcté. Frictions sur la peau 


Pur 


a tifs 


Ventouses 


'■■■■■ on scandées sur les reins. 








Héphrite parenchymateuse. — 


Régi 


uo lacté absolu. 


Purgatifs doux. Diurétiques régi 


taux. 


Injec 


ions sons- 


cutanées de pilocarpine. 















gr. 50 


£n g cachets . à prendre dans les il h 


ures 




Quand on est forcé d'abandonner 


le fèt 


me lacté, recoo- 


rir â la rjande crue et aux végétaux: 


Défendre 


'eau-de-rie 


et les liqueurs, In bière. Permettre 


les i 


us r 


uges char- 


lanîn. Arsenic. Hyrt ralliera; 




: pré 


.union. Se- 


jour dans un paya chaud. 






» 



— HlTHAill). — 

1" Régime lacté exclusif pendant 8 à 15 jour.'. 3 I 1 lîtR 
de lait par jour puis par doses régulières l'u; 
heures et par petites quantités* la fois. Si le lait produit I 
de lu diarrhée, y ajouter du bismuth; de la magnésie s'il I 
prodoîtde la constipation. Quand les accidents || 1 

ont dlaparu, ajouter dus œufa et des légumes eu purée et, 
progressivement, de la viande tris cuite et non faisandée. 
S'abstenir <li! bouillon, dû poissons, de charcuterie, ■" 
bier, de fromages laits. Ce régime sera suivi pendant 
tï mois à 1 M. 

Suspendre lout médicament actif pendant les accès de 
dyspnée, surtout les remèdes qui s'éliminent par les reîas 
(iodures) et certains aliments (asperges]. 

S'il y a hyposystolie, donner la digitale. Sou action sera 
favorisée par l'ingestion préalable d'un purgatif. 
Teinture de jalap composée., j , en 
Sirop de fleurs d'oranger,.., ) 

A prendre en une fois. 

Ensuite prescrire : 

Solution de digitaline i 1 0,00.. L gouttes. 

A prendre en une foi.», pendant un jour seulement. 

Revenir a la digitale tous les mois ou toutes les trois si 
maines, à la même dose et sous la mémo [orme, 

De temps en temps, dans l'intervalle, prescrire : 

Teinture de grindelîa roliusta.. 3t) gr. 

— convallaria 10 gr. 

jouîtes, 3 fois par jour. 

Néphrite interstitielle. 



De temps en temps, purgatif: 15 gr. d'eau-de-vie alle- 

btluidi' on là .' vi-i-i i'i <niuny;idi-JanOs. 

I ' lit, légumes, aueltroes ceuU, ^««qp* \*a t 
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viande, toujours bien cuite, pas faisandée. Éviter les bouil- 
lons, poissons surtout de mer, conserves, charcuterie sauf 
le jambon, salaisons, gibier, fromages, forts, boissons 
alcooliques. 

Donner 3 à 4 cachets de : 

Benzo naphtol 1 gr. 

Pendant 20 jours chaque mois prendre : 

Iodure de sodium ou de calcium gr. 30 à gr. 50 

Néphrite puerpérale. 

— SlREDEY. — 

Les ventouses scarifiées sur la région lombaire sont 
contre-indiquèes. 

Régime lacté. Si on redoute la suppuration, sulfate de 
quinine. 

Traiter l'affection péri-utérine. 

Proscrire les vêsicatoires. Être très réservé sur les médi- 
caments toxiques qui s'éliminent par les reins. 

Activer les fonctions digestives. Purgatifs légers de 
temps à autre. 

Neurasthénie. 

— Charcot. — 

Plus grave quand elle est héréditaire. 

1° Douche en jet brisé sur le tronc, à plein jet sur les 
jambes en terminant. Durée de la douche : dix secondes. 
Ne pas doucher la tête. 

2° Avant chaque repas, un verre à bordeaux de macéra- 
tion de quassia. 

3° Préparations ferrugineuses. 

4° En se couchant, 2 cuillerées à bouche de : 

Bromure de potassium 50 gr. 

— sodium.. } . , OA 

,, . [ a:i 20 gr. 

— d ammonium ) c 

Eau 1000 <£< . 

Pendant 3 mois. 
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Autre traitement : 

Tous les matins, douche froide en jet, courte : ne pas 
toucher la tète. 

Avant chaque repas, prendre, dans un verre à liqueur 
d'eau, 2 gouttes de liqueur de Baume et 6 gouttes de tein- 
ture de Mars tartarisée. 

Le soir, en se couchant, prendre à une heure d'inter- 
valle, 2 cachets de : 

Sulfonal gr. 50 

Après chaque repas, prendre 3 des pilules suivantes : 

Bromhydrate de quinine . - gr. 05 

Extrait de valériane Q. s. 

Pour une pilule. 

— IIuciiard. — 

Injecter 2 fois par semaine 5 gr. de : 

Phosphate de soude pur 10 gr. 

Sulfate de soude pur 5 gr. 

Chlorure de sodium pur 2 gr. 

Acide phùnique neigeux gr. 50 

Eau distillée 100 gr. 

Neurasthénie des enfants. 

— J. Simon. — 

Strychnine 1 miliigr. 

Eau distillée 20 gouttes. 

2 gouttes au début. Aller jusqu'à 20 gouttes. 

Faire des onctions avec : 

Teinture de noix vomique 5 gr. 

Huile camphrée 15 gr. 

Ou bien : 

Strychnine gr. 50 

Aïonge '♦*& >£>*, 
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Névralgies. 

— Cadet de Gassicourt. — 

Cinchonine gr. 40 

Sulfate de morphine gr. 30 

Café faiblement torréfié 250 gr. 

Eau bouillante 350 gr. 

Sucre 700 gr. 

1 à 2 cuillerées à bouche. 

— Charcot. — 

Phénacétine gv. 50 

Pour un cachet. 

— Dujardin-Beaumetz. — 

Exalgine 2 gr. 50 

Teinture de zestes d'oranges 5 gr. 

Sirop d'écorces d'oranges améres. 30 gr. 

Eau 120 gr. 

Ou bien : 

Extrait fluide de Piscidia Ery- 

thrina 15 gr. 

Sirop d'écorces d'oranges 250 gr. 

3 à 4 cuillerées à bouche. 

Ou bien : 

Sulfate d'atropine gr. ()L 

Chlorhydrate de morphine gr. 10 

Eau de laurier-cerise 20 gr. 

Pour injections hypodermiques. 

— Féréol. — 

Sulfate de cuivre ammoniacal.. 10 à 15 centigr. 
Sirop de fleurs d'oranger ou do 

menthe 30 gr. 

Eau distillée 100 gr. 

Dans les névralgies accompagnées de phénomènes eon- 
gestifs. 

A prendre dans les 24 heures, au momewt &u tc^s. 
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Ou bien : 

Sulfate de cuivre ammoniacal. 0,10 à 0,15 centigr. 

Sirop de menthe 30 gr. 

Eau 100 gr. 

Par cuillerée à bouche dans les 24 heures pendant 12 à 
15 jours. 

Ou bien : 

Sous-nitrate de bismuth 5 centigr. 

Sulfate de cuivre ammoniacal. . . 25 centigr. 

Pour un cachet : 2 à chaque repas, 2 fois par jour, 
1 dans l'intervalle des repas avec un peu de lait. Si la 
douleur persiste, donner dix cachets. 

— Huchard. — 

Teinture alcoolique de Piscidia \ 

„ . : , "J/.j .' > aà 20 gr. 

Teinture de viburnum pruni-l ° 

folium .... ; 

A prendre 40 à 50 gouttes, dans les 24 heures. 

Ou bien : 

Alcool camphré i 

Alcoolature de genièvre ) * " 

Alcoolat de lavande 60 gr. 

Chloroforme ) , „ 

m • . i» • J aa lo gr. 

Teinture d opium ) D 

En frictions avec une flanelle. 

— G. Séb. — 

Antipyrine 10 gr. 

Chlorh. de cocaïne gr. 15 

Eau distillée 10 gr. 

Pour injections hypodermiques. 
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Névralgies utérines. 

«— Letulle. — 

Antipyrinc 5 gr. 

Acide borique passé 10 gr. 

Pour un paquet. Pour injections vaginales. 

Névralgies syphilitiques. 

— Mauriac. — 

Poudre d'iodoforme 1 gr. 

Extrait et poudre de gentiane ... Q. s. 

Pour 20 pilules : 2 à 3 par jour. 

Névralgie de la face. 

— Dujardin-Beaumetz. — 

Aconitine cristallisée Duquesnel, 1/2 miliigr. toutes les 
4 heures. Sulfate de quinine, quand la maladie est inter- 
mittente. Courants continus. Ne pas dépasser2 à 3 milliam- 
péres. Se servir de rhéostats et interposer dans le courant 
une certaine résistance pour éviter les phosphcnes. Le pôle 
positif est placé sur le point douloureux. 

— Marfan. — 

Teinture de noix vomiquc 20 gr. 

dix gouttes dans un peu d'eau à chacun des deux princi- 
paux repas. 

Névralgie de la vessie. 

— Guyox. — 

Dans la névralgie vésicale, les malades sont c^eU^etais 
soulagés par Je passage d'un mstrvxmfcwV» mk\aJX\o^. 
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Névrite. 

— Du jardin- Beau metz. — 

Révulsifs, surtout cautérisations. Combattre les troubles 
trophiques par les courants continus. 

Névrites périphériques* 

— E. Barié. — 

Supprimer ou atténuer les causes provocatrices de la 
maladie : alcool, plomb, mercure, arsenic. Enrayer les 
progrès de la paralysie et surtout de l'atrophie musculaire, 
en réveillant la contractilité des muscles. Le meilleur 
moyen est, pour cela, l'électrothérapie. 

Faire usage du courant à gros fil avec des intermitten- 
ces rapides et à un degré aussi intense que possible di- 
rigé de préférence sur les muscles dont la contractilité 
et la sensibilité sont le plus affaiblies. Répéter les séances 
tous les deux jours. Ne pas les prolonger plus de dix mi- 
nutes. 

Quand la contractilité sera revenue : massages, flagel- 
lation, frictions excitantes, hydrothérapie, bains sulfu- 
reux. 

A l'intérieur : strychnine, phosphore, iodurcs. 



o 



Obésité. 

— Descroizilles. — 

Iode 2 gp. 

Iodure de potassium 4 gp. 

Eau 200 gr. 

2 à 3 cuillerées à bouche par jour. 

Ou bien : 

Extrait alcoolique de fucus vesi- 
culosus 10 gp. 

En 40 pilules : 4 à 10 par jour. 

— Du jardin-Beau metz. — 
Régime. 

1" déjeuner à 8 heures : 25 gr. de pain, 50 gi\ de viande 
froide, 200 gr. de thé Jéger sans sucre. 

2 e déjeuner à midi : 50 gr. de pain ; 100 gr. de viande 
ou de ragoût, ou bien 2 œufs ; 100 gr. de légumes verts ; 
15 gr. de fromage ; fruits à discrétion. 

Dîner à 7 heures : pas de soupe; 50 gr. de pain ; 100 gr. 
de Tiande ou de ragoût : 100 gr. de légumes verts; salade; 
15 gr. de fromage ; fruits à discrétion. 

Purgatifs. Exercices physiques. Massage. 

— A. Robin. — 

2 catégories d'obèses : ceux par excès, ceux par défaut. 
Cette division est basée sur la quanWtè &\vc^ w^Nka 



journellement. Si le chiffre dépasse la moyenne, FollMM 

est par excès. S'il lui est inférieur, elle e~t par il.'l.i'il. 

Si le chiffre d'urée est moyen, se hascr sur ; 
d'ojydalion, rapport enlre les matériau* solides de litrun 
et l'urée. S'il est plus élevé que la normale, IV..'-- ':'■■• ■■■•'■ 
par eicës ; s'il est plus faible, elle est par débat. 

Dans l'obésité pur c.vcés. permettre les boissons et mime 
en au foie 11 ter les dose;;. Dans l'obésité par défaut, les 
restreindre. 

Régime habituel : 300 à 400 gr. de viande, 100 e r - à 
légumes verts, 100 à 150 gr. de pain. 

— G. Sée. — 

Le régime physiologique comprend 130 à 130 gr. de prii 
cipes azotés, provenant de 250 à 300 gr. de chair n 
laire on albuminoïdes, de 100 à 120gr.de graisses rit 
de 250 gr. d'hydrocarbures fournis par 300 à 400 gr. d 
fécule ou de sucre. 

Les proportions doivent être rnoilïlîées de façon qi 
substances milsculo-albuminaires ne dépassent pas s 
blnment la ration normale. Les corps gras facile» à liigo 
peuvent sans inconvénient être utiiisés ri In dose de & 
90 gr- Les hydrocarbures seront réduits au minimum. L 
aliments herbacés ne contiennent rien de nutritif. 

Les boissons Feront augmentées, mais il faut, eufipria 
les liquides alcooliques, la bière et les eaux minérales. L 
exercices musculaire?, à l'eiception de l'équi talion, i 
imposés. 

Les sudations, bains de vapeur et bains chauds, l'hïd 
Ui impie surtout, peuvent présenter des avantages. 

Les médicament* les plus utiles sont les iodures à ii 
petite! doses, lw eaux chlorurées sodiqnes. Les et 
lir.es, puissantes cont-e les diabétiques gras, n'ont pas il'» 
tion dans l'obésité vulgaire. 



Occlusion intestinale. 

— DWAKDlN-SKÀUMBTir, — 
Il ne faut pas employer de courants élect 






recourir 



énergiques. Au début on emploiera des courants de faible 
intensité. Los séances auront une durée de dix mi du tes. 
L'électricité est eontre-indiqufie quand il eii* 
péritonite. 

— M'.iMili. — 

Ko pas insister sur les purgatifs dîna les c 
Avant de faire la laparotomie, on peut, avec avantage, 
e lavement!! électriques pour exciter les ci 
l'intestin et provoquer l'expulsion des matières, 
dans le cas où elles seraient la cause de l'ot 
moyeu ne réussit pas, il ne leste plus qu'à I 
tomie pour allrr directenitiit ,i la recherchi 

— Pëïhot, — 
Traitement médical. — Si l'occlusion date de quelque 

temps, éviter l'insufflation, les injections forcées de liquide 
et de gaz. Ou peut essayer le lavage de l'estomac. L'élec- 
tricité est indiquée tant qu'il n'y a pas de complication 
inflammatoire (courants induits ou continus). On peut 
essayer de ponctionner l'intestin avec une aiguille capil- 
laire. 

Traitement chirurgical. — La Itip'irotomiv est indi- 
quée dans tous les cas d'occlusion ai gui', à t imdilîon qu'elle 
,t pratiquée de bonne heure. Elle est plus incertaine 
us les obstructions chroniques. Elle es! indiquée daus les 
i où l'intestin est comprimé par une tumeur extérieure, 
dans certains cas de corps étrangers. 

Venltrotomie est applicable dans les tumeurs, les rétré- 
cissements de l'intestin, les obstructions chroniques de 
!. Elle est surtout applicable mil cas d'w.dn- 



— SCHWAim. — 

Pour le lavement t'iccli-ig-ue, il fout 
de ï-l éléments, munie d'un galvanomètre. L'excita 
rectal se compose d'une longue sonde en gomme rc 
munie £ son bout libre d'un mandrin métallique 
l'iïïlri'iriifi' n'atteint pas le niveau de l'œil de la sondi 
mandrin métallique rst raluchê au pôle tiëj-'atif de la 
Le pide positif est formé par une large plaque en i 
recouverte de peau de chamois. On introduit la a 
dans 1" rectum aussi loin que possible et la plaque d'i 
mouillée est appliquée sur le ventre. On injecte doucem 
par la sonde un litre d'eau tiède salée et 



. Un 



■ 10 



lliampères et on va 
40. On fait passer le cou 



gressivement jusqu'à 30 c 

pendant 5 minutes, puis o 

On recommence toutes les 20 ou 30 secondes pendant 5 

10 minutes, jusqu'à ce que le malade accuse un besoin 

pressant d'aller à la selle. On termine alors la séance. 

Le lavement électrique est i-ontre-îmligiiè ; 1° dans l'a! 
théuio cardiaque consécutive au 

causée par le retentissement de la lésion abdominale si 
la circulation ; 2" si le pouls est petit, précipité, intern 
tent ; 3" ai, au tout de plusieurs séances, il se produit U 
ruodilkation du pouls indiquant une ilépresssion nrogre*- 
sive ; 4" si l'on soupçonne une lésion organique de l'- 
on une rupture de cet organe. 

— TlLLtLX. — 

Essayer d'abord lea douches gazeuses par l'anus are 
siphon di.au de Seltz et une soude u>su plia ijien lie poui 
riii~^i haut qne possible. 

Électricité. On teatrt d'une pile deGaillV de 11 à 10 
menls. Le pôle rectal est (orme d'une sonde en gor 
qu'un iniioduit le plus haut possible. Elle porte un ni 
driii métallique rattaché par un til conducteur I l'un 
[Us de la batterie. On pousse dans le rectum une pe 
çotUtiU d'eau salée. Le pû\e wAMtt* t»l »»■ v'-'-'V"- 
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peau de ehmnois mouillée qu'on applique sur la région dor- 
sale. On f:iït passer le courant pendant un quart d'heure 
" e pile rectal est négatif. Si on veut obtenir des contrac- 
tions énergiques, ou renverse brusquement le courant. 

La gastrotomic est indiquée dans l'occlusion pu Étron- 
ilement interne, dans les réii-écîsBcmenla ricatrideU pu- 
remeut fibreux, tiaas l 'invagination. 

1,'etitdrolomu- est préférable dans l'étranglement à forme 
chronique, surtout s'il j a de la péritonite, dans l'obstruc- 
tion par corps étrangers. 

Le JieMiT.7<rti'W(d<_'l'ent<Jrotomle est tuiniveaude la fosse 
iliaque droite, à quelques travers de doïgt au-dessus de 
"'arcade crurale. On ouvre la première anse d'intestin qui 
l'offre à la vue. 



Œdème de la glotte 
- Descroizillks. — 




Scarifier les parties t 

n du lai'yi]j;osi;u[ie. 
Trachéotomie. 



Œdème (des maladies cardiaques). 

- G. Sêe. — 

Poudre de Bel lie 1 (.'''■ 

Elirait de scille 2 p. 

Pour SO pilules : 5 a il) par jour. 



2; ' ' :;j«».«s 

q poudre 0. s. 

, — 1 â 2 il chaque repas. Chez lus pi 






Auii-| Bunoâiqoes. Injections soiis-( 
Électrisaliou, 

Dilatalioii graduelle avec des bougi 



itsuéea de morphi 
~ de diamètre c 



Ongle incarné. 

— I.i |-.\S-(.'llAMI'IONMfiKK. — 

Laver le pied avec de la décoction de l'anama, pui 
une solution phèniquèe à 5 0/0. Après ntiiMtlie.de luea 
un arrache l'ongle et on cictse les buuireltts. On fa 
ncuvciiu lavage avec la solution phéniquèa. Ou apj 
ensuite de lViuiin sjlicj [eu imprégnée de ; 

Ai.iik- borique S gr. 

Vaseline 10 fc-r. 

Ou saupoudre pai*-dcs;u; avec île l' in do te raie. Un t 
ciisuiU' mi peu d*uu;ik' salicytée, puis de I' 
On laisse ce pansement jusqu'à fruériBOU. 



— TlixAUS. 


— 






\| :■■■■ a™ 


étreiut la base de 


orteil a 


M un tube 


caoutchouc el 


avoir fait l'auesthès 


e locale 


.v,'c l'.'luer, 


iuti-.-'luit à plat uue iirauchc de c 




un redKBW 


on ilivise l'on 


gle vers aa partie 




Oo [•osern 


moite par i 


a mouvement, de lorsiav. et 


An te action. 






i« la matrice de l'ongle et le bourrelet qui e 
s bord. Lavage I liéniq" 1 ', pansement à l'ioi 

- Trêlat. — 

Lpri • a-.n • i !n .-if localo, sectionner l'ongle et les parties 
molles sous-jaceu tes jusqu'à l'os sur la ligne médiane. L'ihd- 
un peu en arriére 'le lu ma'.iice de l'uu^le. On 
n parallèle un peu en dehors du bourrelet. 
Ces deui incisions eout réunies par deui autres transver- 
rectaneie de tissu ainsi formé. Ou rap- 
proche les borda de lu plaie. Pansement eompressif i i'iodo- 

Oreillons. 

DBBCHOIZILIiES. — 

A]i|.ilîeatiuLséiiiullientc3. Onctions avec Imite camphrée ou 
d'amidon auquel on peut ajouter une petite quan* 
nti'r d'pfflum. Laxatifs. 
Toniques pendant la convalescence. 

Orchïte. 

— TlU.AUX. — 

Calmants, tnliplilogietiquos, purgatifs. 

Le débridemenl de la tunique albuginée est danyereui 

[atee que, si l'incision a une certaine étendue, il facilite 

l'issue de la substance -cuiinilcre. On ne doit débrider que 

:i l'élimination Je l'urç;anecsl l'ai ■■de, (..-jiir calmer les dou- 

■ - vives. 

Orchite taleunorrhsgique. 

- BftZï (d'upi'és Martel). — 

Teinture d'anémone puisât ils XXX gouttes. 

Sirop de encre 1-JO gr. 

à pren L e / ar demi-cuillerées à soupe toulos les deux 

lieu rus. 



Pour imbiber des 



r le bord deî paupière 



Ostéo- myélite. 
— ■ Laknelonodb, — 

Une fois le dia.'iiOïtic assuré, [aire une largo inoiaioo, 
couper les tissus couche par couche :.cn délier;; lurs'iu'il 
s'agit de la caisse). Débrider le périoste dans toute l'éten- 
due de la zone enllaniniéc. L'inflam nia lion ayant toujours 
pour point d'j départ la porli.'ii 'le la lii.iplivse attenant au 
■ - ■ i - r ï l . - -- ■■:.■■ i ■■■■.■!. le bulba 'le ['os, porter en, ce point 

une couronne de trépan, enlever une rondelle de substance 
compacte et le pus amassé dans les aréoles s'écoulera. 

Sous l'influence de cette opération, l'inlla. 
localise souvent. Si on est appelé trop tard, et qu'il l a 
une nécrose étendue de l'as, extraire la. diapbv-i.v o 
pbvse de sa gaine périostée et pratiquer la i ■■'. ■■ 



1 ut) 






Otite externe s 



3-liùrl 






— TlLLAiri. — 

Au début, a ntipb logistiques et calmants. Quam 
faction mastoïdienne est manifeste, incisez prufondémj 
Faire l'incision à un centimètre en arrière du sinus nuriculo- 
mastoïdien, pour éviter l'artère auriculaire. L'incision ai 
nnc longueur de i centimètres. Elle pëuétMM jusqu'à l'w 
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Otite purulente chronique. 

— Terrier. — 

Applications directes d'iode ou de glycérine phéniquée 
au, 1/ 10 e . 

— Duplay. — 

Introduire un petit tampon imbibé de : 

• Tanin ) 

aii c aa 10 gr. 

Alcool pur ) b 

le laisser en place 24 heures et renouveler l'introduction 
tous les 4 à 5 jours. 

Otorrhée. 

— TlLLAUX. — 

Injectionsavecsolutionsphéniquées,chloralées, boriquées 
la liqueur de Van Swieten, l'eau alcoolisée. Instiller ensuite 
un dizaine de gouttes de : 

Sulfate de zinc gr. 05 

Eau distillée 30 gr. 

Mettre par-dessus une boulette d'ouate hydrophile. 

Oxyures. 

— BOUCHUT. — 

Santonine 5 à 60 centigr 

5 centigr. à un enfant de 2 ans. 
10 — - 3 — 

15 — — 4 — 

Augmenter ainsi de 5 centigr. par année. 

Ou bien : 

Calomel gr. 15 

Santonine gr. 10 

Sucre de lait 1 gr. 

Donner, le matin à jeun, dans une cuillère & cate ta, w\\A . 
Pour un enfant de 4 ans. 
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— lii:siT,oim.LES. — 

Calouiel . 4 gr. 

Axonge 20 gr. 

En onctions sur la marge do l'anus. 

— D|.'J*RD!N-BeAL'11ET/. — 
Introduire dans le cet 

mercuriel tous [orme d 




i une petite quantité d'onguent 1 

i|jl.'ûsit;jire ou d- [iom made. 



— J. Simon, — 

Santonine 0,10, suivie immédiatement d'un.' | 
de calomcl. 

Tous les soirs, lavement avec infusion d'absinthe, de 
pvrèthre ou de fenouil, ou avec eau chargé* de phénol, une 
cuillerée à café par verre. 

Une à deui fois par semaine introduire d»nt le fm 
intestin de la pommade : 

Onguent napolitain 10 gr. 

Camphre % gr. 

Aïonge 30 gr. 



- Tl-.KKII.I.ON. 

Lavage des fosses nasales avec Je l'eau tiède salie (i 
cuillerée à Café de sel de cuisine par lîlrc .l'eau], 
InlrO'luire ensuite, sur uue aîguilleà tricoter, ui 
e de 6 centimètres de longueur. 



Faire disparaît 

ensuite la 

Swieten.u 
B (J'rt. 



l'6Û(CS 



la t 




des injections. Mot 
s sécrétions par des a 
■ d'iode, de la lîqueu 
intxêe de chlorure de 
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— Vidal. — 

Solution de chlorure de zinc à 

5 0/0 30 gr. 

Acide borique 1 gr. 

Ammoniaque liquide Q. s. pour neutraliser. 

Eau 1 litre. 

Pour imbiber des tampons qu'on introduit dans les 
fosses nasales. 

Ozène caséeux. 

— TlLLAUX. — 

Injections fréquentes. Extraction de la masse caséeuse 
avec une curette. Au besoin détacher le nez en incisant 
dans le sillon naso-labial et en renversant le nez sur le 
front. Cautériser énergiquement les parois après le curage. 



ihérapie froide. Bains frais à 28oo 30* de oinq minutes 
ii vis de f ridions et do promenade. Courants continus: 

ssîtif nu niveau dits points douloureux. 
M:iin'<'i' lentement, p-ii à la [ois, viandes hlanches. Pas 
alcool ni de tabac. 



p il,} n-'itMance. — Repos moral et physique. Séjour 
■. Induré de fer, phosphate de chaux. 

Bromure d'or gr. 05 

Eau distalée 250 f.-r. 

Une cuillerée à soupe au rrpas. 

P. des dyspeptiques. — Amers. Avant le repas, extrait 
: niait et craie préparée 1 gr. S'il y a du pyroais; ;■ 1 1 n - 
as; bicarbonate de sonde, 50 centigr. au repas. Eaux 
icarbonatées faibles. Dérendre: café, thé, alcool. Prescrire 
illusions aromatiques. 

Panaris. 
Bouuxt. — 

/■'jii'irt-' superficielle. Bai as anlisepl iques, excision de 
'épidémie soulevé. l'auHcincnl antiseptique. 

Forme ttnlhrttcaïrte. Incision en m prenant toute l'étun- 

U du gonflement. 

Panaris soïts-cittiuii. Anesthésie locale avec l'étlicr. 

icîsion précoce. Dans le panaris de la pulpe, elle doit 
tre faîte d'emblée et profondément, dés le deuxième uu lu 
liaiéme jour. Elle sera suivie d'un bain antiseptique pro- 
ongè. 

Dés qu'on soupçonna [a suppuration de la gaioe, faire 

ie incision en haut et en bas du doigt, surtout s'il s'agit 

i pouce et du petit doigt. 

Si le doiyt est (nui; formé en éponge purulente, ampu- 



•cManf. La suppuration existe dés le 
is il n'y a vraiment eoUcetuivi île ^ims, npi 
. Au début, catap\nsùita. V.e \TO\wtswa 



jour, le quatrième au plus tard, incision. Ou ouvre le p»ni- 
ris sur le point du doigt où la douleur s\ 
sur le point où la pression modérée provoque le inanmiiin 
de douleur. L'incision doit avoir 15 millimètres. 

Panaris périostiqtte. A partir du quatrième jouraprii 
le début du mal, quaud il n'y a eu aucune rémission ilani 
les douleurs, il faut inciser. L'incision doit aller jusqu "i 
l'os. Si l'opération est faite du sixième au huitième jour, 
l'incision doit occuper toute la pulpe du doigt. Sur les X" 
et ï' phalanges, il ne faut pas inciser sur la ligne médiane 
diviserait la gaii 



ruatîon, l'ii 



s tendons. Mais, si m 
mdons participant â l'inilani- 
i doit être faite sur la lign 



— PoLAILLON. — 

Au début, onctions d'huile pheniquée ou badigeonnagesde 
teinture d'iode, puis émollients. 

Si l'inflammation augmente, débrider hardiment U 
doigt suc la ligna médiane par une incision allant jusqu'à 
l'os, s'il s'agit de la dernière phalange, mais n'intéressant 
pas la gaine, s'il s'agit des deur premières phalanges. 
Aussitôt après l'incision, mettre le doigt dans un bain anti- 
septique. Pansement antiseptique. 

Pendant la suppuration, s'il s'agit d'un panaris super- 
ficiel, ouvrir la phlyetène et abraser l'èpiderme soulevé. 
Laver avec un liquide antiseptique ; pansement éraollïent. 

Dans le panaris sous-cutané, inciser dés qu'on souprenne 
lo pus en évitant d'inciser sur les parties latérales du 
doigt. 

Dans le cas de suppuration de la gaine, faire une 
non en haut et eu lias, afiu de drainer le canal C 
fibrem. Pansement antiseptique. 

Panaris nerveux. 

Enveloppement des doigts sur lesquels ou met un li 
Bleui su laudanum et au cMovol'inne. k^wMian» tt 
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tantes sur la région cervicale et le trajet des nerfs. A Tinté- 
rieur: valérianate d'ammoniaque et de quinine. 

— Quinquaud. — 

Fumigations des extrémités supérieures deux fois par 
jour. Pointes de feu et vésicatoires sur le trajet des 
nerfs. 

Pannus. 

— Panas. — 

Mettre le matin de la pommade : 

Naphtol a gr. 10 

Taseline 30 gr. 

Lotions 4 fois par jour avec : 

Naphtol oc gr. 20 

Eau distillée 500 gr. 

Paralysie alcoolique. 

— Rendu. — 

Supprimer l'alcool. Hydrothérapie. Massage. Teinture 
de noix vomique (20 gouttes) au début du repas, deux fois 
par jour. S'il y a excitation cérébrale: chloral ou opium. 
Pour prévenir l'atrophie musculaire : faradisation en 
débutant par des courants faibles. S'ils sont mal supportés, 
courants galvaniques descendants. 

Paralysie faciale. 

— C. Paul. — 

Quand la coDtractilitè faradique est coiifceYN^ lax^Sss^- 
tion. Si elle est très affaiblie, courants corôvaas» <^ W^- 
disation. Si elle a disparu, courants couWuus. 



j 

«3 
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Paralysies diphtéritiques. 

— J. Simon. — 
Bains sulfureux. 
Prendre au repas. 

Teinture de noix vomiquc 2 à 5 gouttes. 

Faire des frictions avec : 

Alcoolat de lavande 100 gr. 

Teinture de benjoin 80 gr. 

Donner 2 à 8 gouttes par jour de : 

Sulfate de strvchnine 1 milligr. 

Eau 1 gr. 

Paralysie infantile. 

— Descroizilles. — 

Faire des frictions avec : 

Ammoniaque ) ., iA 

rr t. a • > aa 40 gr. 

Teinture de noix vomique. . . ) 

Ou avec : 

Essence de citron 

— lavande . ââ 5 gr. 

S ' 

— romarin / 

Alcool 60 g r. 

Donner à l'intérieur : 

Eau de menthe ) . _ 

Essence de térébenthine . . . . ^ 

Julep gomnieux 160 gr. 

1 à 3 cuillerées à café par jour. 

— Dujardin-Beaumetz. — 
Courants continus. 



X gouttes, 2 fois par jour, ai 
Électrisaliou. Frictions ave 



baume île Fic-iai 



Paralysie saturnine. 



a courants continus. 



Paraphi m o si s. 
— Bouillv. — 

Réduction immédiate. Combattre le gonflement œdéma- 
teui par l'application d'une bande roulée ou de caoutchouc 
Repousser je gland en arrière avec les doigts pendant que 
la verge, est attirée en avant. 

ion n'obtient pas la réduction, abandon ner les choses i 
elles-mêmes. Comprimer légèrement la partie avec un 
dage roulé; compresses résolutives. S'il v a de violentes 
douleurs ou des menaces de gangrène, débrider l'an 
'■oust lie leur eu plusieurs joints avec des eiseauï ov 
bistouri conduit sur une sonde cannelée. 



- F. Bbskibr. — 

Rnaer le cuir chevelu et le laver tous le? matins 
avec de l'eau de savon chaude, soit avec une décoclioi 
bois de Panama. Quand les cheveux ont repris une longueur 
suffisante, èpîler autour des plaques aussi loin que l'oi 

■ ■'.-..■ ■'■■ ; poils peu adhérents et dèpr.urvus de leur pùne 
normale. 
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Faire sur tous les points malades ou, quand ils sont troj 
étendus, sur quelques-uns d'entre eux, une friction ara 
un des liquides suivants : 

Acide acétique cristal lisable. . \ 

jChioroforme ââ 10 gr. 

'Eau distillée 



V 



I 

S 



Agiter virement avec le pinceau avant de badigeonner 
les parties malades. 

Ou bien : 

Teinture de cantharides. 

Chloroforme 

Teinture de Baume { ââ l0 S r - 

Alcoolat de Fiorarenti. 

Ou bien : 

Teinture d'iode ) 

Chloroforme \ aâ 10 gr. 

Ou bien : 

Acide chlorhvdrique ) « . , 

%i i " [ aa 1 gr. 

Alcool ) ° 

Glycérin? 3 gr. 

Quand les poils follets commencent à repousser, cessa 
l'épilation, la rasure et la révulsion énergique. Couper l 
duvet aux ciseaux, deux fois par semaine. Continuer le: 
savonnages de la tête et frictionner avec : 

Teinture de cantharides... 
Teinture de noix vomique. 
Alcoolat de Fioraventi 100 gr. 



; { âà 10 à 30 gr. 



Le soir appliquer sur les plaques : 

Huile de bouleau blanc 10 g r. 

Soufre ) , 

Turbith minerai $ ® 

Vaseline 90 gr. 

Autre traitement. 

ÉpiJer les bordures des plaques au début du traitemen 
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ou lorsque les plaques grandissent. — Tous les matins 
savonner la tête, puis frictionner avec : 

Chloroforme 15 gi\ 

Alcoolat de Fioraventi x . 

Teinture de cantharides àà 5 gA 

. Teinture d'iode ; * 

Acide acétique cristal lisable.. . . 5 à 10 gr. 

Tous les soirs, frictionner la tête avec : 
Acide salicylique 



Résorcine ) ° ' 

Soufre précipité 10 gr. 

Vaseline 100 gr. 



— Lailler. — 

Raser les surfaces malades deux^pis par semaine et la 
barbe tous les jours. Faire matin et soir des frictions 
vigoureuses avec : 

Alcool camphré ) . A 

Baume de Fioraventi ) ® * 

Teinture de cantharides 25 à 30 gr. 

Ou avec : 

Ammoniaque liquide 6 gr. 

Baume de Fioraventi \ 

Alcool camphré àâ 100 gr. 

Teinture de pyréthre ; 

Ou avec : 

Sulfate de quinine 1 gr. 

Essence de bergamote 1 gr. 

Essence de wintergreen 2 gr. 

Alcool à 90° 100 gr. 

Ou bien : 

Huile de macis. 
— tér< 



icis ) .. 

rébenthine \ A ° 
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— Hardy. — 

Au début, laver, matin et soir, la tête avec une solu 
de sublimé au 500 e . Puis frictionner les points mal; 
avec : 

Camphre 1 gr. 

Turbith minéral 2 gr. 

Axonge 30 gr. 

Plus tard, n'employer cette pommade que le soir, 
matin, frictionner avec un des liquides : 

Essence de iérèbenthine 25 gr. 

Ammoniaque 5 gr. 

Alcool camphré 100 gr. 

Ou bien : 

Essence de térébenthine 10 gr. 

Ammoniaque 4 gr. 

Alcool camphré 100 gr. 

Ou bien : 

Essence de bergamote. 10 gr. 

Ammoniaque 5 gr. 

Alcool à 90* 200 gr. 

— Vidal. — 

Faire une application de vésicatoire liquide Bidet, 
seule couche. Ne pas agir sur une trop grande surface c 
la même séance. Raser les plaques après chaque vés 
toire. Faire, matin et soir, des frictions énergiques su 
cuir chevelu avec : 

Ammoniaque. . 1 à 3 cuillerées à café. 

Rhum Ià3 — soupe. 

Eau de feuilles de noyer 1 verre. 

Pour le vlscujc. — Faire raser le malade tous les jo 
Faire ensuite une friction avec : 

Teinture de cantharides 15 gr. 

— romarin 5 a, 15 çr. 
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Pemphigus huileux. 

— Hardy. — 

Pas de bains ni de compresses émollientes. 

Poudre d'amidon ou de quinquina. 

Panser les ulcérations avec le linimént oléo-calcaire. 
Mettre ensuite de l'ouate. 

Toniques. 

Arséuiate de fer, 2 à 3 cehtigr. par jour. 

Chez les nouveau-nés, même traitement externe. Veiller 
à la nourrice, dont le lait doit être irréprochable. 

Péricardite. 

— C. Paul. — 

hepos absolu. — Dans la péricardite sèche, saignées 
locales, parfois saignée générale, mais seulement chez les 
pléthoriques, jamais chez les rhumatisants. Vésicatoire, 
pointes de feu. Redouter le sac de glace s'il coexiste une 
pneumonie. Dans tous les cas, le laisser peu de temps en 
place. 

Contre les douleurs : opium, injections de morphine. Si 
la péricardite est rhumatismale ; salicylate de soude 4 gr. 

Contre Yadynamie : alcool, injections d'èther, de cam- 
phre, de quinine. La digitale à doses massives est dan- 
gereuse. Le tartre stibié est dépresscur. Les éviter. 

Contre l 'insomnie : chloral avec prudence, car il déprime 
le cœur. 

Diurétiques. Purgatifs drastiques. 

Au besoin, si Yépanchement est abondant : ponction, à 
gauche du sternum, à 6 centimètres du bord gauche. 

Faire précéder la paracentèse d'une ponction exploratrice 
avec la seringue Pravaz. Évacuer le liquide très lentement. 
S'il est purulent, faire une injection antiseptique. 

— Rendu. — 

Le lieu d'élection pour la ponction cal au-O^soM^ s\. t\\ 

FORMULAIRE. Vt 
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dehors de la pointe du cœur, à la base du sac péricardique. 
On ponctionne clans le 7 e ou 8° espace intercostal, au-des- 
sous de la ligne ma melon naire, non loin des limites de la 
m alité. 



Péricardite rhumatismale. 

— BUCQUOY. ' — 

Combattre la cause étiologique, le rhumatisme. Débu- 
ter par: 

Sulfate de quinine 1 gr. 

A prendre en 4 ou 5 fois. Augmenter ou diminuer la dose, 
suivant l'augmentation ou la diminution dans l'intensité 
de la fièvre ou des phénomènes articulaires. 

Émissions sanguines locales légères (quelques ventouses 
scarifiées). Si la péricardite persiste et qu'il y ait de l'op- 
pression et des palpitations : vésicatoire sur la région pré- 
cordiale, badigeonnage de teinture d'iode. 

Si la péricardite s'accompagne de phénomènes graves, 
pratiquer de bonne heure une large saignée, mais ne pas 
pousser trop loin les émissions sanguines. 

Péritonite. 

— AUDHOUI. — 

Vider l'intestin avec soin. Applications émollicntcs sur 
le ventre. Grands bains. Contre la douleur, opium. S'il se 
formait un épanchement assez abondant pour gôner la res- 
piration, faire la ponction. 

— Descroizilles. — 

Chez les enfants : 

Calomel 1 gr. 

Extrait d'opium gr. 20 

Poudre de Dower gr. 80 

En 20 paquets. 4 à 6 par jour. 
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Faire sur le (cotre des onctions avec : 

Extrait de ciguë i gr. 

Aïongc m gr. 

Péritonite chronique. 

— H. Roue h. — 

Calomel 0,05a0 gr. 10 

Soufre lavé 0,05 à gr. 08 

Sucre en poudre gr. 50 

Pour un paquet. — Un matin et soir. 

Péritonite enkystée. 

Ouvrir 11 poche. La laver rompit' le in en! avec la sol il lion 
phèniquée forte. Toucher les parois avec la solution de 
chlorure de zinc à 5 0/0. Drainage et sutura de la plaie. Le 
i!i-;ii;i mis «près l'opération eera volumineux et remplacé 
|,.ir ■]._- plus petits, à mesure que l'écoulement diminuera. 

Péritonite puerpérale. 

— ClIARl'ENTLER. — 

Dès qu'il se. produit du frisson, de la fièvre et de la dou- 
leur abdominal'.', appliquer Ï0 sangsues à la région bypo 
gastrique. Donner : 

Sulfate de quine 1 gr. — à 1 gr. 50 

Etirait thébaïque gr. 05 a gr. 10 

Injections vaginales phëniquêca. 
Onctions sur le ventre avec 30gramn>csil''';i 
lilain, en trois fois, dans les 24 heures. Lait froid, cimm- 
pagne, grog. GLice ooutre les Tomissemcnta. 

Le deuxième jour, lavement avec 3 à 4 cuillerées i 
bouche de glrcèrine. Yosicaloire. Injections àt uiuï\Avl\\k- 




Au début, l'indication suprême est do limiter l'ii 
million le plus tôt possible, la péritonite | 

saut presque toujours, la généralise* étant niorlelle. 

Êmîssiona sanguines locales. Los ti 

Iciuoiit indiquées quand la douleur abdomina i ■ 

et orcupe toute la partie inférieure de l'abdoineô La 

préférables [S à 10] quand la doulaui Ml 

circonscrite. 

Glace sur le ventre, d'une façon fn interrompue, bon 
poser entre la vessie de glace et l'abdomen une fluide 

Contre le tympanisme, badigeon nage s do collodieo, sul- 
fate de quinine 1 à S gr. 

Opium. — Eitrnit 0,10 à 0,15 et même 0,40 li 
est 1res vive, Les injections de morphine sonl : 

Boissons froides ci 

Antisepsie absolue lies organes génitaux. Injections pi 
niquees (I 0/0) à 38" intra-utérines et vaginales. 

Vésicotoires, seulement dans la forma chronique ( 
quand l.i résolution c 



Péi itoiiite tuberculeuse. 
— Roi iziiii. — 

Traitement chirurgical. — La laparot m 
qv -■ quand on constate une péritonite tuberculeux a' 

i.cut, circonscrite ou diffuse. Quand elle • 
BomcriU, .-..i incise au niveau de la cûlîeelioo SI le» 
tenu de la poche est purulent, on nettoie a 
avec dei 1 nages â l'eau bouillie, ou à la lïqueuf .!■■ X 
■ In retire avec des éponges le pus concrète, l€ 

iil.jhl'..lir~ IIIill.J ,.■!:... 

l'abcès août tomentuuses, on les touche avec la solut 
i 10 0/0.Si la cavité ■■ 
c do la sue iodoîotmi*. Si v 



- Jes- 
ait quelques pointa de suture et 
ches de gaze iodoformée. 

Si la peritonile est diffuse, ou fait une incision médian 
au-dessous de l'ombilic et longi 
doigt. On évacue le liquide et on fait un lavage abondant 
avec la solution uaphtolée à 40°. On fait ensuite un lava.ïc 
au sublimé, puis une nouvelle irrigation naphtolée, Ou 
éponge la séreuse et on suture. 

Si les lésions sont trop avancées et que la surfaire péri, 
tonéale soit tomenteuse, on draine avec une mèche il 
gaz..' judo formé f. On ne doit pria, eu général, touchera 
adhérences intestinales. 

Pharyngite chronique. 



Ban de laurier- cerise 25 gr. 

Glycérine 15 gr. 

Pour badigeonnages. 

Phimosis. 

— Lucas- Champions iêrb. — 
Eicision du prépuce laissant un cicès de muqueuse. 

Celle-ci «Et fendue sur la faco dorsale du gland, en '..'.'.. 
d'aller jusqu'au fond du sillon balano-prèputial 
aïee soin le frein. La muqueuse est suturée à la peaua 
do. erifl de Florence. On pause avec une compresse de g 
i oduforméu- 

— De SaiHT-3BKUAin. — 

Quand les tissu.! «ont simples et non altérés, [aire la dï 
latatîon avec un dilatateur i ileui branches. Le chirurgien 

. ■[■ I antérieur du prépuce ; l'autre eut pris p: 
l'aide. Ou plonge alois le dilatateur dans la cavité du pré. 
puce «ton le pousse jusqu'à la couronne du gland. Ln dila 
lateur ayant été écarté suffisamment, an le replaça pernaa- 
ciiifut .i sa première position ï^ où \tcu\x& 
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nouveau. On applique ensuite sur le gland \, 
Épaisse de vaseline boriquée, puis le glattd es 
par le prépuce et on applique des compresses ï 
d'eau blanche. Choque matin on déco 



Phlébite infectieuse puerpérale. 






Commencer par des injections intra-utérines Je sublimé 
a 1/2000, application de tampons iodoformés dans la ca- 
vité utérine, curettage. Quand L'agent infectieux a pénètre 
dans l'organisme, continuer l'antisepsie utérine. Donner le 
Sulfate de quinine à haute dose. Boissons chaudes alcoo- 
liques, sudoril Power), lolions vinaigrée! 
froides. Lait, jus de viande. 



— Siredev. — 

La médk-atjiii antiseptique est le plus souvent. inefBcac 
et dangereuse. 

Contre l'h.vperthermie : sulfate de quinine & 
dorée. Usage quotidien du l'alcool à la dose de 50 à 60 pt 
Elirait 3e quinquina. 

La diarrhée est habituelle. Donner les opiacèa si elle a 
abondante. 

Contre les accidents pulmonaires et cardiaque» ; 
toasM sèches, Proscrire les sangsues et les venloui 
scarifiées. 

Dans les '-as de délire I 
Antisepsie vaginale. 

Éviter à la malade tout effort nu 

Tenir le membre dans la position horizontale, pro 
par un cerceau et entouré do boules d'eau chaude. 

Cataplasmes émoi lien te, tant qu'il n'y a pas de si 
de contiiiuiU Je It peau. 
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Phlegmon. 

Quand la région s'y prèle (membres;, bains antiseptiques 
cliauds (eau à iS" & 50"). 

l'ne fois le pus collecté, si la poebe est bien limitée, sans 
.endanec à la diffusion, on peut attendre l'ouverture spon- 
tanée. Dans le cas ■ ni,;;* r, , sllej à la recherche do la 
■ollection. Inciser a-; ] nul le plus déclive et juste assez 
jour permettre la libre évacuation du pus, quand il s'agit 
raiot lei eieatrlee». Ne pas redouter 
;es sections plua larges dans les rcpions cachées par les 
vétcnieuts. Quand l'écoulement du pus se (oit difficilement 
jarune ouverture indirec euu tr p élr v, faire une contre- 
ouverture. La ponction faite et le pus évacué, laver la 
cavité avec une solution antiseptique, tant que le liquide 
ie sort pas clair. Si on redoute la réunion des lèvres de 
lrain. Compression Je In plaie et pan- 
émeut antiseptique. 

Phlegmon, diffus. 

Au début, pulvérisations phénîquées et bains locaux 
ntîscptiques. 

Quand lu tuméfaction gagne et que les phénomènes s'ag- 
■raieut, recourir au s ;ii m tt»i>>:n îiii-isions. Débrider large- 
les tissus juscjiiM l'aponévrose dans le phlegmon eu 

;, jusques el ï compris l'ap jiiuï ro.se il. .m h le pillent 

total. Poursuivre le pus au niveau de ses fusées les plus 
ointaines. Pour éviter les incisions trop grandes, traîner 
a plaie ; placer les drains dans la position la plus >l.i li\e. 
-- Bains antiseptiques, pansements à l'eau phëniquée. 

Phlegmon de l'orbite. 

- Ttl.l.MX. - 

: attendre !:> suppuration, Inire uue \i\'ii>-; ■ 



transversale un niveau de chaque rebord orbi taire, 
trerdans l'orbite assez loin pour débrider la loge puEt 
rieui-e. L'incision doit avoir au moins 8 centime!™ s & 
profondeur. Pansement avec compresses et eau boriques 
a 4 0/0. 

Phlegmon périnéph rétique. 



Au début : cataplasmes, grands bains, ventouses scari- 
fiées, sangsues, vésicaloires. 

S'assurer du siège et de la nature de la collection par une 
ponction aspiratncL'. 

L'incision sura faite dans une étendue de 6 à 8 centi- 
mètres, le longdu bord eiternedela masse sacro- lombaire 
touche par coui'lx:-, jusqu'il la collection. Ouvrir celle-ci 
dans une étendue correspondant à peu pvi-a à l'incisiondes 
téguments. Vider complètement le foyer , lava| 
phéniquêe ù5O,'0, ou solution de chlorure de rioc à S 0/0. 
Mettre un gros tuba â drainage. 

Phthiriase. (Voir Poux.) 

Phtisie. 



Phosphatede soude 

Vin de quinquina 

— gentiane 

verre à bordeaux, au repas. 



! la 125 g 



— lior.ViiAUli. — 

r Voie gastrique. 

!■■ Créosote. 50 g r. 

Huile de foie de morue ou 

huile de faines, . . Q.s.pour fa re 

! ■..-.■. lentement eu t$i«nt YYrâta ! 
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sote.) Chaque cuillerée à bouche renferme gr. 75 de créo- 
sote. A prendre de 1 à 2 cuillerées matin et soir. 

2° Créosote 10 gr. 

Poudre de savon amygdalin 

séché à l'étuve 25 gr. 

Pour 100 pilules, 8 à lOchaque jour, une toutes les deux 
heures. 

3° Créosote pure de goudron de bois 13 gr. 50 

Teinture de gentiane 30 gr. 80 

Alcool de Montpellier Q. s. 

Vin de Malaga 250 gr. 

2 à 4 cuillerées à bouche. Chaque cuillerée dans un 
verre d'eau. 

Créosote pure de goudron de bois 1 à 2 gr. 

Huile de foie de morue 150 gr. 

Mêmes doses. 

2° Voie sous-cutanée. — En cas d'intolérance de l'esto- 
mac, on peut employer : 

Créosote 25 à 50 gr. 

Huile d'amandes 100 gr. 

Ces injections sont douloureuses et laissent après elles 
des indurations longues à se résoudre. 

— Bucquoy. — 

Liqueur de Fowler 1 gr. 

Teinture de noix vomique 2 gr. 

Sirop de goudron 300 gr. 

Une cuillerée à-soupe avant les deux repas, quand il y a 
des troubles gastriques. 

— Dujardin-Beaumetz. — 

Phosphate de soucie. 6 gr. 

— de potasse 3 gr. 

Sirop d'écorces d'oranges a mores- 60 gr. 

Vin de Bagnols. . . . , , W çs. 

Lu verre à bordeaux, au repas. 

vu 



Créosote dp goudron do hêtre... 3 gr. 

Alcool 100 gr. 

Sirop de autre 100 gr. 

Vin de Bagnols 300 gr. 

Mutin et soir, une cuillerée à bouche dan3 un verre 
Encrée avec du sirop de groseille. 

Terpinol > 

Banzoate de soude ) ■ - 






de G & lï par jour, comme eipec 
... 10 gr 



Liqueur d'Hoffman 
Goudron 

Tciutur, d'iode ( » « gr. 

Camphre 80 gr, 

En inhalations. 

— D'HxtLLY, — 

Arseuiate do soude 5 centi 

Teinture de noiï vomique 4 gr. 

Vin de gentiane au malaga.. \ 

— colonibo (fia 100 gr. 

— rhubarbe ) 

2 cuillerées à bouche par jour. 

— HÉRiRD. — 

Quand il y a iieu de décongestionner le poumon et d'aba 
ser la température fébrile î 

Tartre stibié , fi cenligr. 

Extrait de réglisse Q. s. 

Pour 20 pilules : 3 à 4 par jour. 

A cette dos?, le tartre stibié n'a pas d'inconvénient 
favorise la résolution des indurations chroniques du pi 

Iode ES mil Mgr, 

Eitrail de no ver 20 oeafigjL 

Pour 1 pilule. Ces pilules sunUïwu «n 
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des doses élevées, pourvu qu'elles soient prises au milieu des 
repas. 

Inhalations d'acide fluorhydrique. Amener, dans une 
cabine disposée pour cette opération, l'air qui a barboté 
dans un vase en gutta-percha rempli à moitié de sa hau- 
teur d'une solution ainsi composée: 

Acide fluorhydrique 150 gr. 

Eau 300 gr. 

L'air est chassé dans le flacon à l'uidc d'un soufflet mis 
en mouvement par le pied. 

L'acide qui a barboté dans la solution, avant d'entrer dans 
la cabine, se purifie dans un flacon laveur des restes d'acide 
sulfurique ou d'hydrogène sulfuré que pourrait contenir 
l'acide fluorhydrique. 

Le malade reste une heure dans la cabine et, tous les 
quarts d'heure, on renouvelle la provision d'air chargé 
d'acide. 

— Hérard et Hanot. — 

Teinture d'iode 1 gr. 

Glycérine neutre 10 gr. 

Pour badigeonner le fond de la gorge pour calmer 
l'ardeur et ,1a sécheresse de la muqueuse. 

Quand la toux s'accompagne d'une sensation de pico- 
tement à la gorge, badigeonner le pharynx avec : 

Chlorhydrate de cocaïne gr. 23 

Glycérine neutre 10 gr. 

Ou bien avec : 

Chlorhydrate de cocaïne 1 gr. 

Eau 20 gr. 

Ou avec : 

Bromure de poîassium \^ \gç. 

Eau distillée 3fo vyr- 
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— Hlchakd. — 

Créosote 

Iodoforine . « Ac 

Poudre de benjo: u ' 

Baume de Tolu 

Pour une pilule. 2 à 4 par jour. Les pilules doivent être 
dragéifiées. 

— HUCHARD. — 

Injecter tous les jours 2 à 4 seringues de : 

Camphre 10 gr. 

Huile d'olives stérilisée 100 gr. 

Ou bien : 

Injecter tous les jours ou tous les 2 jours une seringue 

de : 

Camphre 20 gr. 

Gaïacol 5 gr. 

Huile d'olives stérilùêe 100 gr. 

— Hutinel. — 

Créosote de hêtre 10 gr. 

Savon médicinal 25 gr. 

Pour 100 pilules. 8 par jour. 

— Jaccoud. — 

Donner 100 gr. d'huile de foie de morue par jour. Cette 
dose est à peine suffisante. Souvent on prescrit 200 à 300 gr. 
par jour. On donne cette huile en dehors ou pendant les 
îvpas et on associe, quand l'huile est mal supportée, de 
l'eau-de-vie, du rhum, du kirsch, de l'éther ou 1 milligr. 
de strychnine par dose d'huile. 

Contre la fièvre des phtisiques, prescrire le salicylate 
(h: sonde, Yacide salicylique, et le bromhyrtrate de qui- 
nine. Jaccoud préfère le second. Quand le tube digestif est 
en bon état, il donne, le premier jour 2 çr. d'acide salicy- 
Jiquc, le 2 e et le 3 e jour 1 gr. ^>0 & \ £t. a*W\fi» ca&. ^ 



— 301 — PHTI 

au bout de 3 jours, la fièvre n'a pas disparu, il recommence 
une nouvelle série. 

Quand le malade est forcé de prendre des doses plus 
rapprochées, il prescrit : 

Acide salicylique 2 gr. 

Salicylate de soude , , 5 gr. 

Rhum ou cognac 50 gr. 

Eau distillée 5 gr. 

Vin cordial 120 gr. 

Quand le malade ne peut supporter l'acide salicyhque 
ou le salicylate de soude, Jaccoud prescrit les injections 
sous-cutanées d'une solution, â parties égales, d'eau et de 
salicylate de soude. Il injecte une seringue tout entière 
du mélange à l'un ou l'autre bras. 

— Legroux. — 

Créosote ) 

lodoforme > àà 5 gr. 

Tcrpine ; 

Acide benzoïque i , A ~ 

Térébenthine dé mélèze ) ° 

Poudre de guimauve ) , 

Magnésie ) ® 

Pour 100 pilules ; 4 à 10 par jour. 

lodoforme 5 gr. 

Créosote 2 gr. 50 

Térébenthine 2 gr. 

Magnésie 3 gr. 

Poudre de guimauve 3 gr. 

Pour 100 pilules ; 4 à 10 par jour. 

lodoforme ) . , 

„. . f aa 3 gr. 

Terpine ) b 

Térébenthine 2 gr. 

Poudre de guimauve 1 gr. 50 

Acide benzoïque 2 gr. 

Magnésie \ ig<c . x& 

Pour 60 pilules : 4 à 10 par jour. 
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Iodoform? ; , . „ 

Créosote....; ( aa ° gr - 

Térébenthine i „ 

Acide benzoïque ) ° 

Poudre de guimauve ) 

Magnésie \ âd 6 * r - 

Pour 100 pilules ; 4 à 10 par jour. 

— Moutard-Martin. — 

Teinture de digitale XX gouttes. 

Kermès gr. 25 

Julep gommeux 120 gr. 

Par cuillerées à bouche. Indiqué dans la phtisie avec 
pouls rapide. 

— GUENEAU DE MUSSY. — 

Extrait sucré de quinquim 2 gr. 

Extrait de belladone gr. 25 

Pour 20 pilules, une à deux après le repas, contre les 
vomissements causés par la toux. 

— Peter. — 

Extrait d'opium gr. 10 

Extrait de belladone gr. 05 

Pour 10 pilules ; 1 à 2 pour calmer la toux des phtisi- 
ques. 

— Potain. — 

Chlorure de sodium 10 gr. 

Bromure de sodium 5 gr. 

Iodure de sodium 1 gr. 

Eau 100 gp. 

Une cuillerée à café, tous les matins, daus une tasse de 
lait. Stimule In digestion et active \a wuVcYCvya. 



■: Tulu. 



Térébenthine, do niéltac.... ) * "'' 

Créosote de hêtre 3 gr. 

Gouime adragaute 1 gr. 5C 

— arabique 3 gr. 

Extrait d'opium p. !; 

iodoforme gr. 50 

Magnésie 6 gr. 

Pour I0O pilules. — 5 à 10 pur jour. 

Phtisie aiguë. Granulie (d'Eiupis). 

Combattre éiiergiqucment les inflammation* loealisèes 
des viscères au moyen des ventouses scariliées etdessang- 
aues. Recourir ensuite liiii révulsif-s ;vé-ir:e(oïrea). 

Donner enfuit. 1 au malade pendant 3 jours : 

Calomel gr. 3(1 



Diviser en 1? paquets, à p 
Au bout île 3 jour?, recour: 



kl dans les 24 heures, 
oiiiu'ede patOBBluifo 



Phtisie et grossesse, 
— Tarsier. — 

Toutes les fois qu'une jeune i'ille a présenté de» accidents 

■ ii--.'i"ij pulmonaire, il faut déconseiller le 

riage, surtout avant 30 ans. Si la femme est iti.irit'-e. il l'.mi. 

déconseiller la grossesse. Si la femme est accouchée, il foui 

déconseiller l'allaitement. 

l.'ndliti' de l'accouchement prématuré ohei une | h i- 
sique est Tort Jouteuse, ou ue doit pas le conseille:'. Bi la 
mère iii-iii't pan? être aecouuliêe, un a la ressource di 
l'opéra lion ce* a i-ii']] rit- ou de l'.ie rouelle ment forcé pot t par 

mm. 

Pityriasis; rosé de Gibeit. 
- E. Bhskieu. — 
Fajre prendre tous les deui jours nu V.ûu ùfcAo «a * 
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ou à l'amidon, dans lequel on met de 50 à 100 grammes 
de borate de soude. 
Tous les soirs, mettre sur les points malades : 

Borate de soude 2 gr. 

Glycérolé d'amidon 50 gr. 

Pityriasis de la. tête. 

— Dujardin-Beaumetz. — 

Glycérine i , . _ A 

libum ) ° 

Teinture de cantharides 10 gr. 

Solution de borax saturée à froid. 1000 gr. 

Pour onctions. 

Pityriasis versicolor. 

— E. Besnier. — 

Faire prendre, pendant trois heures, un bain avec 60 gr. 
de carbonate de soude. Faire ensuite un savonnage vigou- 
reux et mettre : 

Acide salicylique 5 gr. 

Soufre précipité " 20 gr. 

Vaseline 100 gr. 

Ou bien : 

Bichlorure de mercure gr. 50 

Eau distillée 250 gr. 

Pour lotions, après avoir frotté la peau avec du savon. 

— Gaucher. — 

Salicylate de soude 2 gr. 

Eau 100 gr. 

Pour lotions. 

Chloral 3 gr. 

Glycérine i 

Alcool jaa25gr. 

Eau 100 gr. 

Pour onctions. 
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— Hardy. — 

Soufre 4 gr. 

Axonge. 40 gr. 

Pour onctions. 

Ou bien : 

Bains sulfureux tous les jours. 

— Fourni ek. — 

Fleur de soufre 1 gr. 

Teinture de benjoin 6 gr. 

Huile d'amandes douces 20 gr. 

Moelle de bœuf 60 gr. 

Pour une onction le soir. 

Carbonate de soude 2 gr. 

Glycérine 40 gr. 

Eau de son 500 gr. 

Pour un lavage le matin. 

— Hardy. — 

Acide azotique 1 g»*. 

Eau distillée 100 gr. 

Pour attouchements. 

Ou bien : 

Fleur de soufre 1 gr. 

Axonge 30 gr. 

Pour onctions. 

— Lailler. — 

Deux fois par semaine, laver la tête aves de la décoction 
de panama alcoolisée. 
Les autres jours, onctions avec du baume opodeldoch. 

— Martineau. — 

Chloral 30 gr. 

Liqueur de Van Swieten 100 gr. 

Eau 500 gr. 

Tour frictions. 



— QïJENBAO DE MusSY. — 




Chlorhydrate danLiiiuiiirn ,'■■■.. 


. 




■ 30 gr. 




. 185 gr. 




- VlDiL. - 






gr. TS 




5 gr. 


Htiilo do ricin 


25 gr. 


Pour onctions. Le matin, laver la 




Plaies de l'abdomen. 


— Pbtbot. — 




Piaii.'S non })t : n, : t,-a>ites. — Extraire 


le corps étran» 


s'il est resté dans la plaie. Lier les 


vaisseaux divise 


Calmer la douleur par l'opium à l'intéri 


.i:' ou la inûii.iiiL 


en injection. Si la plaie est profonde, 


[aire la suture 


maintenir liv mal. nie dans l'immobilité. 




Plaie* pénétrantes. — S'efforcer de 


prévenir la pèr» 


tonîlc traufiiatique. Dès qu'elle déhute, 


donner l'opium 


l'intérieur (10 a 20 centigr.), injections sous-culanèw 


morphine. — Repos et diète absolus.— Glace sur le 


vésiealoire, badigeon nage au collodion, 




Si un vaisseau donne du sang 1 et qu'on 


puisse l'atteînd 


le lier. S'il est inaccessible : faire pren 


re du perchlorure 


de fer, de l'eau de Lcchelle, pratiquer 


. 


gotine, 




Si Vépiploon fait hernie, s'il est sain et forme- une tumeur 


peu volumineuse, s'il n'est pu étranglé, o 




plocêle est volumineuse, on en eicise une 


partie au-des;ou» 


d'une ligature et on réduit. Si l'épipiooo 


st souillé de far. 


qu'on ne puisse en taire l'antisepsie, on 


le rixe à la para 


abdominale. Mi l'éplplooèle est inale&i 




ennammée, on applique dessus des caustiques et. ou 


laisse i .■'■■..■■ :-ji'[i r. 









Si 1 intestin ïiriu [ait hernie, le réduire a| -i'->Fq I 
avec une solution antiseptique. I ». h i- L. I ■ :■ ;m besoin In plaî 
Si l'intestin présente une solution Je continuité, i 
suture Je Lemb.Ti et ou réduit, en bissant l'ansi 
au voisinage île la plaie. Si la plaie de J ! iiitestin est mnclléo 
conluse et peu étendue, on amène les lèvres de l;i plaie a 
routant île la [.laie cutanée pour créer un anus artificiel. 

Si on est certain que l'intestin est lésé Jaus l'iniérii-ur 
de l'abdomen, ru ouvre celui-ci sur la ligue 
t» à la recherche de l'inlostiu blessé. 

— Reclus. — 
Dans les plaies pénétrantes de l'abdomen par balle de 

revolver, pratiquer l'abstention eu ne contentant Je n 
courir nui moyens médicaux : injection de morjihin 
extrait d'opium à l' Lu teneur, jtlace sur le ventre. La laparo- 
tomie et la suture de l'intestin sont indiquées : 1" lorsqu'il 
existe une hëmorrhagie interne ou externe; 2" quand l'ai 
intestinale fait hernie au dehors ; 3" quand l'issue de | 
et de matières ou la percussion seule permettent do dia- 
gnotisquer à coup sur une perforation intestinale ; 4" d:ms 
certains modes de trauuiatisraes (coup (le pied de cheval] 
dons lesquels il v a presque toujours de larges perforations 
de l'intestin. 

— Tlixaux, — 
Plaies pav instruments piguanls. — On fait l'oecltuioà 

de la plaie, un immobilise l'intestin parla dîête et l'opium, 
ou met Je la jrlaee sur le ventre. Si la péritonite ■'■■ in'.', ■ 
peut, à la rigueur, faire la laparotomie, mais les chaa ta 
ilff succès sont faibles. 

Si la plaie est l,nyje et que Vi'jii/'lo m fasse seul saillie 
à l'extérieur, il vaut mieux ne pas le réduire. On applique 

e ligature an catgut sur l'épiploon au ras de la pli a 

on sectionne la partie herniêe. On touche le pédicule a 

une solution phèn'tquoo forte et on réduit. On suture In plaie 

de l'abdomen. 

Si Viiu.itùi est hernie et («in, ou \e Ute aveu muswfc». 



tion antiseptique forte et on la réduit. Suture île Ij pliât. 
■Si l'intestin est blessé et que la plaît' soit, 
fine (piqûre d'aiguille), on peut réduire. Dans le cas con- 
traire, faire la future de l'intestin. Si rïntestïi 
déchiré, réséquer la partie altérée. 

Plaies par écrasement. 

Lavage antiseptique minutieux; puis on bourre lr- 
diverticules de la plaie avec de la gare ïodofûi'raée impr' 

Sublimé 5 centigr. 

lodoforuii' . . 1 gr. 

Autipvrine 

Acide borique .1 il 3 gr. 

Salol .-.' 

Vaseline 50 gr. 

Puis envelopper les partira avec une couche épaisse Je 
ouate hydrophile. Terminer par un bandage roulé com- 
pressi f. 

Plaies de la poitrine. 

— IWuoT. — 

Maintenir, a*ant tout, l'asepsie île la plaie et de la cnvîW 
pleurale. Dans les plaies nettes, faire la sutut-e de la plaie, 
en comprenant toutes les parties molles du thorax, yxt- 
qu'au* iiiii'cles iutereoslaux, si c'est possible. Si on no 
peul faire la suture, obturer la plaie avec le collodion 
iodoformè aprèe un lavage soigneux. — I)uns tous le» eu, 
appliquer un Inrge pansement antiseptique e( eomprudt 
Quand la plaie est déchirée, compliquée de fracture »vee 
esquilles, on la régularise et on extrait les esquille*. IUa«- 
quer une cota au besoin. On introduit dans la plaie un tube 
.i'Jiviiij.-i.i-L- de quelques centiroéltcB ttik^ctj'- ■■ ■ 



recouvre ta moitié du thora 
Contre \'Kêmorrliagi& \ei 

avec un tampon nntiseptiqu 
poumon, suture de la pi? 
gnerison. rien à faire. S'il 
tics produits épanelu 



respoud.iute ;'i h. ijlussui'i 
et absorbant 

rie la plaie : ci m prussien 
ii rhéniorrhagie vient di 
ii l'hemothorax tend A la 

la phi- 



besoin l'empreint'. S'il y a lieruit: A» poumuu, chercher à 
"re. Si la partie her 



Plaies de la vessie. 

— ÎSOI.'ILLY. — 

Combattre l'IiiinioiThugic par des applications ri- .:.■ i ■. L <-> ii 01 
par le tamponnement. Introduire une soude rie caoutchouc 

■ I ins la vessie. Si elle est ma! supportée, faire |.- €--:. i 1 1 1- 1 ■"■ 

ri s m i.' fiéqueiii meut, l'air-eun-iii antiseptique. Ai'tV 

"|>ill|ll. 

■ h. .h née de fêtent ton on 
lïlaSItration d'urine, Lire !a laparotomie avec sutura 

■ npleta de l'organe, ■: :■ pi-'-- est petite et régulière: 
a.îc suture partielle et Hpp inaliou l'uu tube à demeure 
l'.iisuit siphon, ai elle es', grande ou difficilement aeces- 
fi'ile. La suture se. a faite par le ; Dcedé Lembert, a 

■ ■"■l-itOiî.,d. 

Ii.uis les plaies intra-périlonéales, faire la laparotoi 
n ii premier signe de péritonite. 



Flaques muquei 



■ 
Niti 






lgr. 



l-iii distilles 150 gr. 

Pour touciberles plaques muqueuses. 
Si lei plaques siègent dans la douche, cl qu'elles soient 
■ ■ '. ttendoes, emplc-jer le nitrate acide de t' 

-. i- l'iiauile l:i bourhe avec SOÏa. 



d'ipéca A petites donc 



:iu 



— Hvcubd. — 

]° Combattre la cause de la dyspnée, lu congeM 
j ulmonaire, par une saignée locale et les prépintk 
— Si la congestion 
saignée locale (rentouf 
et même a une |ielite saignée générale o 
vomitif avec de l'ipéca, 1 gt\ 50 à 2 gr. s prendre 
3 Tois. 

Si la congestion piilmt 

['ipéca à doses réfractées. 

Poudre da Dower 

- descille 

Sulfate de quinine ) 

En 26 cacheta, — i à 5 par jour. 
IViiis U yiipiirïïie t/ii'filn-ayntatiqui', s'il yadeK doulwu 
provoquées snr le trajet des nerfa phréniques, appliqn 
sur ce trajet des ventouses scarifiées et taire une ou p 
sieurs injections de morphine. 

— JiCCùL'D. — 

Dans lu pleurésie aigui; franche avec épanchement as 
abondant, se formant assez rapidement et avec- un i 
fébrile n^vi. intense, pretn-irc le tartre Slibié, a la di 
de 40 iintig, tbec l'homme, de 30 eenlig. elic» la fera 
[dosa maximum). Le médicament est prescrit dans 
jnl"|) : ne pas ajouter d'opium. A la fin de la journée, 
malades sont dans un état de dépression qu'on coml 
par une potion cordiale. Le malade reste su repos le '■ 
demain. L'- surl.;ii.!'_-iiKiiri ou même le quatrième jour, 
.liiiui-.' une deuxième ilo.se, si l'affection n'est pas enray 
Si m deuxième dose ne donne pas de résultai satîsfaUaa 
donner un drastique : 

"e allemande 



Sirop du n 



■ 



*- 311 — PLEU 

— BUCQUOY. — 

Ouvrir largement la paroi thoracique dès que le pus est 
constaté. S'abstenir de tout lavage, à moins que le pus 
n'ait un caractère de putridité. 

— Fernet. — 

Naphtol fi 5 gr. 

Alcool 33 gr. 

Eau C2 gr. 

Injecter 20 gr. du mélange dans la cavité pleurale. 
(Voir Thoracentèse et Empyème.) 

Pleurésie diaphragmatique. 

— Rendu. — 

Dans la période aiguë, combattre la douleur par des 
injections de morphine. Révulsifs, surtout les ventouses 
scarifiées. A la période subaiguë, entourer la base de la 
poitrine d'une cuirasse d'emplâtre de Vigo. Surveiller l'état 
général. 

Pleurésie des enfants. 

— Descroizilles. — 

Fleurs d'arnica 3 gr. 

Sirop de polygala 20 gr. 

Eau de tilleul 50 gr. 

Par cuillerées à café. 

Poudre de digitale gr. 10 

Calomel gr. 40 

Poudre de gomme 1 gr. 

En 20 paquets : 2 à 5 par jour. 

— J. Simon. — 

Maintenir l'enfant dans une température modérée, mais 
constante. Envelopper les jambes dans de l'ouate recouverte 
de taffetas imperméable. 

Régime : lait, bouillon. 




a poitrine, S'il | 
» de l'épancht-mcnl, vésicatoires de petite dimension laisses 
2 à 3 lieu l'es. Appliquer ensuite un cataplasme. 

A l'intérieur : ealumi'l, diurétiques. 

11 faut Taire la thoracmtèse dés que l'époncluui'. n! ite 
u.:iii considérable cl déplace le cnur. 

Pleurodynie. 

— D'Hëiu/ï. — 

Révulsifs. Cataplasmes laudaiiisés. Lintou 

Dans lus cas sérieux : sangsues, ventouses 



Pneumatocèle crânienne. 



Évacuer le contenu de lit tumeur 
nu tiei'irt capillaire. Faire ensu 
compression. On peut aussi (aire i 






■ lu Mou 



X M, a 



puni 



a tumeur au niveau ée 1 
oblitération par suppuratioi 



Pneumonie, 



— AmuoL';, — 

Contre le puint île cétè : applie;iti'.ins éuiollicutei, ■ 
Bues. .Saignée, chez l'adulte, quand l'expectoration eflt il. 

oile, sanglante, visqueuse, quand l'oppression est it 

Bj le malade très agité. 

Kermès, ipéca, émêtiquo a dose nauséeuse. P 
Ni; Sonner que du vin avec modération, u ! 

'» ■.■■■., :ii,'ires, seulement lorsque 
longueur! 
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— Dujardin-Beaumetz. — 

Kermès. . . .. gr. 50 

Eau de laurier-cerise \ 

— tilleul ;... 

— laitue ââ30gr. 

Sirop diacode / 

Comme expectorant. 

— Huchard. — 

Donner l'alcool à la dose minimum de 100 gr. S'il y a un 
grand affaissement, aller jusqu'à 300 gr. par jour, Frac- 
tionner les doses. 

Des le début, donner en une fois 50 goutte3 de solution 
de digitaline au 1000*. 2 à 5 jours après, donner 25 à 40 
gouttes. 

Dans la pneumonie grippale, injecter l à 2 seringues 
Pravaz par jour de : 

Chlorhydro-sulfate de quinine... 5 gr. 
Eau distillée 10 gr. 

— Jaccoud. — 

Teinture de cannelle '. . 5 gr. 

Sirop 45 gr. 

Eau 50 gr. 

Vin rouge 100 gr. 

Par cuillerées à bouche toutes les heures. 

Sirop diacode \ 

Eau de «lieu! , uV 3Q 

— laurier-cerise 

— laitue 

Par cuillerées à bouche d'heure en heure. 

Éviter le vésicatoire dans les premières périodes. Le ré- 
server pour le moment où la défervescence s'est produite. 

Contre la dyspnée : émissions sanguine c& \vi\fctf\<ye& ^ 
morphine. 



— 33* — 

CuLXrt le dfJrre, prescsm : 

B-ruL-crt àt potisâniL 3 gr. 50 

Sir:* 5e :àSori! , g . „. 

_ * li 3lJ ST. 

tkJL * ~* 



Vitt enLlerê * xoacbe dans sot lasse de la:: additionnée 

:•<££ jiTEDt d"»nf. 

— Iwgi r îB.rfir T T il fff . — 

Citez J'fnfaiTi. 

Mnse_ gr. 10 

Sirop tfaçÂnm. 5 gr. 

— de Toln 15 gr- 

Ewa de ûcbts d'oranger- «> gr. 

PiT rciIjfTte5 à dessert. 



En. *!:;::* •> gr. 10 

Saline -Je sosie 15 gr. 

Eas cLauie 250 gr. 

Fresire en 3 fois, à un quart i\Leure à"in:erral]e. 

Pneumonie brightiqne. 

— L'v;asi.:n-Beaumetz. — 

Pa* Je saignée, ti de vésicaioires, ni d'injections de 

L.or^hÎLe. 

Pneumonie dans la grossesse. 

— Dujakdin-Beaumetz. — 

Saignée seulement lorsque la congestion pulmonaire ar- 
rive à un degré inquiétant. Exiler lïmétique, à moins que 
J'atortement ne soit intTitable» 



POLT 
Pneumonie diabétique. 

— Diijakdin-Beai'metz. — 

Pas J 'émisions sanguines, ni de vésicatoiree. Tonique 

Pneumothorax. 

— MoiZARtl. — 

Si l'èpanchcment est abondant, il faut le remplacer p* 
de l'air stérilisé selon la méthode de Potaio. S'il est très 
peu abondant, on peut assurer l'asepsie pleurale pur u 

Teinture d'iode » 

Alcool, SA 60 gr. 

Iodurede potassium au 10" J 
On injecte, au niveau du cinquième espace intercostal, 

30 gr. de ce liquide. L'iode, en se volatilisant dans la 

plèvre, arrête la septicémie. 

■ Faisans. — 

Calmer la douleur : injections de morphine. 
Diminuer la gêne causée par l'ëpanclieincut gazeui : 
■ntose, indiquée surtout quand le pneu molli ol-.h 
it total. 

Combattre la congestion pulmonaire : ventouse séch. 
sinapism.es, inhalations du\vgène. Au besoin, saignée. 

Polypes utérins. 



Polypes muquettx. — Les enlever par t< 
l'écrase mr ou l'anse galvanique. 

Polypes flbfeun:. — Si le | oh pe val liieu pédicule, a pré* 
atage antiseptique du vagin, ou saisît ia partie la plus 
taillante avec une pince do Museux a arrêt et, \iav une tn& 
douce et continue, on abaisse U r>o\yy,e \( :\ 
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On enlève ensuite le polype avec J'écraseur. Lavage 
sublime'. Tampons de gaze iodoformèe dans le i 
Tenir lu mal a il» au lit. ]uTiiliiut S jours. 

Si le polype est contenu dans la cavité utérine et < 
ne unisse [lOi'lcr surson pédicule un instrument quel cor 
on enlève avec le bistouri ou les ciseaux de larges tranc 
de la tumeur, en commençant par le centre 
peu à [i ■■!. jusqu'A r.e 411e le pédicule lieviei 



Polyurie. 

— Bucquov. — 
A prendre en 24 heures. 

Ergot de seigle 



Ponction dans la cirrhose du foie. 

— Dcjardin-Beauwetz. — 

Si le malade est vigoureux, que l'estomac (auctîo 
assez hieli et que l'abdomen soit 1res distendu, on 
ponctionner. (Lieu d'élection: milieu d'une ligue tir 
l'épine iliaque supérieure à l'ombilic.) Si le liquide si 
forme rapidement, en 3 ou 4 jours, ne pas renouveler Va 
ration. Si au contraire, il ne se reforme qu'au I 
15 juins à un mois, on peut la renouveler. 

Dans In cachexie avancée, ne pas faire la ponetioi 



Poux. 

Camphre 2 gr. 

Soufre lait 4 gr. 

Cold-crenm 60 B*i 
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— C. Paul. — 

Tête, — Couper les cheveux. Lotions avec eau sulfu- 
reuse. 

Corps. — Bains sulfureux ou mercuriels. Poudre de sta- 
physaigre. Désiufection des vêtements. 

Pubis. — Onctions mercurielles ou lotions avec du pétrole, 
ou avec : 

Sublimé 1 gr. 

Alcool Q. s. 

Eau 100 gr. 

— Vidal. — 

Poux de la tête. — Le premier jour, faire une friction 
sur tout le cuir chevelu avec de V onguent napolitain. 
Le lendemain faire un lavage avec de l'eau savonneuse. Le 
surlendemain appliquer : 

Extrait fluide de Panama 5 gr. 

Huile de cade ....." 25 gr. 

Glycérolé d'amidon 25 gr. 

Pouce du pubis. — Frictions quotidiennes ou biquoti- 
diennes avec : 

Bichlorure de mercure 1 gr. 

Eau de Cologne 100 gr. 

On en met une cuillerée à bouche dans 200 gr. d'eau 
tiède. 

— Brocq. — 

Contre les poux du pubis. 

Sublimé '. . . 1 gr. 

Vinaigre 300 £i\ 

Pour lotions : on obtient ainsi \a moH fofc ^^qcjl *N» \r> 
détachement des fentes. 



Prosopalgie. (Voir Néoratgi 

Prostate (affections de la). 

— GtîYON, — 

Hygiène. — Exiler les refroidissements, les écarts île 
régime, les excès de boissons, mémo non eicitantcs. Ns 
pas retenir les urines ; éviter le dècuMtus prolongé, la 
constipation. Pour la combattre, éviter les purgatifs nni, 
connue l'atoés, congestionnent tes organes abdominam. 
Préférer les lavements. 

Frictions générales, massages, eiercice. Bains d'un quart 
d'heure. Narcotiques : belladone, opium, lodures. 

Traitement chirurgical. — Quand la vessie se viJc 
iniil. !"■■.> ■'■■li'.' à son évacuation. Cdle-ci réussira >I*buUdi 
inii.'u\ 411".! !■■.- voies Jigi.'Sl-ives se ru ni en lion ijfai . (,V vi- 
olation de la vessie doit être lento et progressive, jamais 
il uo faut l.i vider d'emblée. Ce n'est qu'an bout d'un* 
dizaine de jours qu'un peut faire l'évacuation complète. Au 
début, ou n'enlève que le tiers du contenu de la vessie. 

Antisepsie rigoureuse. Remplacer une partie de Turin* 
évacuée par une petite quantité de solution borique* à 
4 0/0. Le calhëtérisnie sera renouvelé sii à liuit fois d«m 
es 24 heures. Se servir d'une sonde eu caoutchouc vulca- 
nisé. Si on éprouve trop de difficulté a pénétrer dans la 
vessie, faire une ponction capillaire aspiralrice. Si on 
craint de ne pouvoir pas pénétrer de nouveau, mei 
sonde a demeure, du calibre 18 au raaiimum, El 
rester à l'entrée de la vessie, ne pas être recourbée sur 
elle-même. La verge sera relevêo sur l'abdomen. Mal* lf 
cat li été ri s me o&t toujours p référa blo. 

Frostatito. 
— Qdtoh. — 

1" Repos au lit; 
S* Malin et soir, un lavement a»f u« Vta» 4« 



lia Épaisse. Une fois a lavement rendu, introduire un 
uippositoire : 

Onguent napolitain gr. S5 

Extrait de belladone. gr. 02 

Beurre dû cacao 3 gr. 

Polir un suppositoire. 

3° Vider la vessie aveu une sonde en caoutchouc, s'il j 
rétention d'urine. 
— Reclus. — 

fatemeots wec de l'eau à,".". Le liquide doit remplir 
ampoule rectale dans ses deux tiers inférieurs. 

Prostatite aiguë et suppurée. 

Au début ; untiphlogistîques et calmants. Grands bains, 
■pplications émollicntes. Suppositoires calmants. Sang- 
les. Combattre lu rétention d'urins par le cathclerisme 
ec une sonde molle. 

Dès qu'uu abcès est constata, l'ouvrir. Si l'absès a ten- 
ince a ee montrer à la iv'^iuu |j''rmi;ale, l'ouvrir en ce 
miut par une large incision transversale, comme |>our le 
ps de la taille prércctale. 

Tillaox. — 

Si l'abcès fait saillie dans le rectum, on l'unir'; en M 
in t. Un fait prendre d'abord un lavement avec de l'eau 
oriqui-c Pria, avec l'index gauche, on va reconnaître la 
iint où siège la fluctuation. On sent souvent de grosses 

battre sous le doigt. Il faut Ira ériterave 
jrtc ensuite à fia L sur l'index gaucho un bistouri en- 
mrè jusqu'à un centimètre lie sa pointe d'une bande de 
iachvton et ou l'enfonce dans l'abcès. Pas de traitement 
consécutif spécial. 
Si le foier s'est vidé dans le rectum et da,tw 
têutplacer dans la vessie une sonde à. ileuwute , 
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Prostatite chronique. 

— BOUILLY. — 

Traitement général. Hydrothérapie. Coït autorisé à inter- 
valles éloignés. Révulsion locale avec des badigeonnages 
de teinture d'iode sur le périnée. Bains de siège très chauds 
et très courts. 

Instillation d'une solution de nitrate d'argent au 1/50 
portée dans la région prostatique. 

Prostatite tuberculeuse. 

— GUYOtf. — 

Créosote pure 

Cynoglosse 

Iodoforine 1 centigr. 

Arséniate de soude I milligr. 

Tour 1 pilule. — 2 au repas, deux fois par jour. 
Lait sucré avec du sirop de buchu. 

Extrait thébaïque 3 centigr. 

— de belladone 2 centigr. 

Beurre de cacao 3 gr. 

Pour un suppositoire à introduire le soir. 



(ââ 5 centigr. 



o 1 



( 



— TlLLAUX. — 

En général, il est inutile d'intervenir chirurgicalement 
îans les abcès tuberculeux de la prostate. Cependant si 
les poumons sont sains ou à peu près, s'il existe au péri- 
née des fistules qui, par leur suppuration, épuisent le 
malade, on peut pénétrer dans le foyer et le nettoyer. 

Prurigo. 

— Gaucher. — 

Lotions avec : 

Hydrate de chloral 3 gr. 

Alcool 20 gr. 

Eau \*û «e % 
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Ou bien : 

Acide phénique cristallisa 2 gr. 

Alcool 10 gr. 

Glycérine 20 gr. 

Eau 200 gr. 

Ou bien : 

Sublimé 0,10 à gr. 25 

Eau de laurier-cerise .'. 10 gr. 

Eau distillée ,,, 240 gr. 

— Hardy. — 

Morphine 0,05 à gr. 10 

Axonge. 300 gr. 

Pour onctions. 

— Vidal. — 

Chloral 5 à 10 gr. 

Eau de* laurier cerise . .........; 50 gr. 

Eau 200 gr. 

Pour lotions. 

— E. Besnier. — 

Tous les soirs, faire sur tout le corps, une lotion avec 
de l'eau chaude contenant, pour un bol, une cuillerée de : 

" Acide phénique 5 gr. 

Vinaigre aromatique du Codex.. . 250 gr. 
Mettre ensuite. 

Salicylate de bismuth 10 gr. 

Amidon 90 gr. 

— Quinquaud. — 

Acide acétique cristallisé 1 à 2 gr. 

Eau... 200 gr. 

Ou bien : 

Acide monochloracètique 15 gr» 

Eau de Jaurier-cerise \^ ^ . 

Pour lotions. 
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Prurigo d'Hebra. (Voir Licfu .. 

Prurit sênile. 

- E. Beikibe, — 
Bains amidonnés. 
Toua les soirs, lotions avec eau à 40" atMilionni 

S cuillerées à bouche de i 

Acide phènique , 4 gr. 

Vinaigre aromatique 200 gr. 

Saupoudrer ensuite avec : 

Salicylate de bismuth 20 gr. 

Amidon: 00 gr. 

Prurit vulvaire. 

jm:i>in-Beausietz. — 

Borax I gr. 

Sulfate de morphine gr. 1 

Eau de roses 80 gr. 

Pour lotions. 

- GlTËNEAU DE MUSSY. 

Poudre de racine de belladone. 2 gr. 

Sous-nitrate de bismuth 10 gr. 

Poudre de lyeopode 30 gr. 

Pour saupoudrer. 

Borax en poudre 5 gr. 

Eau de laurier-ceriae 85 gr. 

Décoction de feuilles de mauves. 500 gr, 
r lotions. 

- Ta EN 1ER. — 

Bichlorure de mercure... 2 gr. 

Alcool 10 gr. 

Elu de roses W gr. 

Eau distillée 430 gr. 

i lotàotl matin et soie. Ou hM. StiMlA « 
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de l'eau tiède ordinaire, puis, après avoir essuyé les 
es avec un linge fin, la malade imbibe une éponge 
avec quelques grammes de la solution et la promène 
iement sur toute la surface des organes qui sont le 
: des démangeaisons. 

Psoriasis. 

. Besnier. — 

Naphtol p 10 gr. 

Axonge 90 gr. 

ur onctions. 

Acide salicyliquo ) , , 

— pyrogallique ) ° * 

Alcool et éther Q. s. pour liquéfier. 

ur mettre sur les plaques. 

caper la plaque psoriasique par des bains ou des 
ons. La badigeonner énergiquement avec un pinceau 
pé dans une solution d'acide chrysophanique dans 
loroforme à 15 0/0. La recouvrir avec : 

Gutta-percha 10 gr. 

Chloroforme 80 gr. 

as le psoriasis buccal : 

Beurre de cacao 10 gr. 

Iodoforme 1 gr. 

OMBAULT. — 

Ergotine 1& 3 Rr , 

Protochlorure de mercure.... ) b 

Axonge lavée 36 gr. 

iv faire, 2 fois par jour, des frictions sur les parties 
des. 

op avec bicarbonate et acétate de soude àà 8 gr. 
500 gr. de sirop composé d'extraits concentrés de : 
pareille, squine, sassafras, gentiane, aristoloç,\\e.» 
uter : rhubarbe 1/5, séné et ja\ap àà, \jYl. 
îdre 50 k 100 gr. de ce sirop par \o\xt en' *à w ^ ^ % 
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— Mauriac. — 

Huile de cade ) . 

Onguent napolitain ) ° ' 

Vaseline 30 gr. 

Contre le psoriasis syphilitique palmaire. 

— J. Simon. — 

Arséniate de soude 5 centigr. 

Eau distillée 300 gr. 

Une cuillerée à café, 2 fois par jour aux- repas, pour les 
enfants âgés de plus de 2 ans. Indiqué dans le psoriasis 
chronique. 

— Vidal. — 

Savon noir 5 gr. 

Huile de cade 100 gr. 

Glycérolè d'amidon 100 gr. 

Tour onctions. 

Dôr.ipor les plaques avec du savon et de l'eau chaude. 
l'aire ensuite matin et soir des frictions avec : 

Huillede cade '. 15 gr. 

Extrait fluide de Panama Q.s. pourémul- 

sionner. 
GJycérolé d'amidon 00 gr. 

O i bien : 

Huile de cade , DO gr. 

Extrait fluide de Panama... 5 gr. 
Glvcérolé d'amidon 45 gr. 



Ptérygion. 

— TlLLAUX. — 

iJissêquer très complètement le ptérygion et les tissus 
M.us-jnccnts jusqu'à la sclérotique et l'exciser. 
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Purgatifs. 



UDIIOUI. — 



Poudre de séné 16 gr. 

— de feuilles d'oranger • . 12 gr. 

— d'an i s \ 

Magnésie calcinée > âà 4 gr. 

Sucre ; 

Essence de menthe Q. s. 

e à deux cuillerées à café dans un peu d'eau, le soir en 
uchant. 

bien : 

Poudre d'aloés ) , , _ 

Crème de tartre | aa 2 er " 

Savon amygdalin 4 gr. 

Poudre de gomme arabique 2 gr. 

Sirop V gouttes. 

jr 100 pilules. 1 à 2 aux repas. 

Aloés socotrin 1 gr. 

Résine de scammonce \ 

— de jalap £ âà gr. 50 

Calomel ) 

Extrait de belladone 



— de jusquiame, 



| Aà gr. 2 

Savon amygdalin Q. s. 

ir 50 pilules. 3 à 5 par jour. 



>uchut. — 

Podophyllin 5 centigr. 

Alcool 5 gr. 

Sirop 95 gr. 

î 1/2 cuillerée à café pour un enfant : doa<i \\vm\wywtcu 

FOnVVLMJtK. Vi 
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— Dujardin-Beaumetz. — 

Evonymin 10 centig. 

Conserve de roses Q. s. 

Pour une pilule. 1 à 3 au repas le soir. Cholagogue. 

Aloès ) 

Rhubarbe \ U ° &' *° 

Savon amygdalin Q. s. 

Pour une pilule. — Purgatif cholagogue. 

Huile de ricin 32 gr. 

Eau de menthe 32 gr. 

— distillée GO gr. 

Jaune d'œuf. N° 1 

Ou bien : 

Huile de ricin 30 gr. 

Poudre de gomme arabique. . . . 8 gr. 

Eau de menthe 15 gr. 

— distillée 60 gr. 

Sirop de sucre 30 gr. 

Poudre laxative : 

Poudre de follicules de séné à \ 

l'alcool ' Aà 6 gr. 

Soufre sublimé ; 

Fenouil en poudre ) 

Anisétoilô 5 âà 3 * r 

Crème de tartre pulvérisée 2 gr. 

Réglisse en poudre 8 gr. 

£ ucre 23 gr. 

IJoihut, le soir entre 1) et 10 heures, une cuillerée 
dessert dans un demi-verre d'eau. 

— Empis. — 

A Ioès 2 gr. 

Calomel gr. 10 

Pour 20 pilules. 1 à 2 par jour. 
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Hardy. — 

Séné 



' l ââ 8 gp. 



Pensées sauvages 

aire infuser pendant une heure dans un litre d'eau 
illante, édulcorer avec du miel. Un verre le matin à 
1. 

lUCHARD. — 

Extrait aqueux d'ergot de seigle. 4 gv. 

Poudre de scille 3 gr. 

CalomeJ 2 gr. 

Poudre de digitale 1 gr. 

Dur 40 pilules. — 3 à 4 par jour pendant 3 ou 4 jours, 
s les affections du cœur compliquées de congestion 
itique. 

Sulfate de potasse \ 

Crème de tartre > ââ 6 gr. 

Nitrate de potasse } 

Poudre de feuilles de digitale. ... 1 gr. 

n 20 paquets. 1 à 3 par jour. Mêmes indications. 

Poudre de follicules de séné pas- ) 

ses a l'alcool > ââ 6 gr. 

Soufre sublimé ; 

Poudre d'anis ) 

— de fenouil ) * 

Crème de tartre pulvérise 2 gr. 

Poudre de réglisse 8 gr. 

Sucre en poudre 25 gr. 

3 une cuillerée à dessert à une cuillerée à soupe dans 
lemi-verre d'eau. 

Digitale ) 

Scille > ââ 5 gr. 

Scammonéc ; 

Sirop de gomme Q. s. 

mr 100 pilules. 2 à 6 par jour. Mêmes \uu\c'à\ta\\%. 



PURO - 328 — 

Lavements purgatifs. 

Sulfate de soude. 30 gr. 

Miel de mercuriale 20 gr. 

Infusion de séné 200 gr. 

Ou bien: 

Feuilles de séné 8 gr. 

Jalap en poudre 4 gr. 

Dianhœnix )**.»« 

c- a J âà 30 gr. 

Sirop de nerprun ) • 

Eau bouillante 500 gr. 

Cachets, 

Magnésie anglaise 25 gr. 

Crème de tartre 13 gr. 

Bicarbonate de soude 2 gr. 

Oléo-saccharure d'anis 1 gr. 

Pour 40 cachets. Un au début du repas. 

Ou bien : 

Magnésie calcinée ) p 

Fleur de soufre ) 6 

En 20 cachets. Un cachet tous les jours. 



— Laillek. — 



rrfflé'.!.'.".'.'.".".".'.'.'.'.'.".".'!** 100 ^. 



Séné. 

Café tor. 

Eau bouillante Q s. 



Pour 250 gr. d'infusion : Ajouter 500 gr. de sucre — 30 
100 gr.par jour. 

— Constantin Paul. — 

Podophyllin gr. 03 

Poudre de gingembre gr. 03 

Miel Q s. 

Pour 1 pilule. 
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— Peter. — 

Poudre de scille ) 

— digitale > ââ 5 centigr. 

Calomel.. ) 

En 3 paquets, à donner à 1 heure d'intervalle. Contre 
les congestions passives des cardiopathies. 

Aloès gr. 05 

Myrrhe gr. 025 

Safran pulvérisé gr. 12 

Conserve de roses gr. 07 

Pour 1 pilule — 1 à 2 comme stomachique, 2 à 10 
comme purgatif. 

— H. Roger. — 

Calomel à la vapeur gr. 10 

Scammonée d'Alep pulvérisée.. gr. 30 
Sucre de lait 4 gr. 

En 10 prises. 1 toutes les heures. 

— J. Simon. — 

Sulfate de soude 15 gr. 

Follicules de séné 5 gr. 

Miel de mercuriale 30 g r. 

Pour un lavement. Chez les enfants. 

Purpura. 

— Descroizilles. — 

Chez l'enfant. 

Eau-de-vie 10 gr. 

Jus de citron 30 gr. 

Eau de mélisse ... 1 gr. 

Sirop de quinquina 60 gr. 

Par cuillerées â café. 



PURP — 330 — 

Purpura hémorrhagique infectieux. 

— Rendu. — 

S'opposer à l'infection du sang., combattre la tendance à 
la diffusion hémorrhagique. Sulfate de quinine, 1 gr. par 
jour.— Opium à haute dose (Ogr. 15). Astringents, acides. 

Purpura infectieux secondaire. 

— E. Besnier. — 

Mettre les membres dans l'élévation et faire une com- 
pression modérée. 

— Vidal. — 

Appliquer des compresses de tarlatane imbibées de 6 

Chlorhydrate d'ammoniaque . . 1 à £ gr. 
Eau distillée , 100 gr. 

Pustule maligne. 

— Verneuil. — 

Teinture d'iode 1 gr. 

Eau 200 gr. 

Pour injections sous-cutanées faites autour de la pus- 
tule. 10 gouttes par injection. 

Pyélite. 

— Dujardin-Beaumetz. — 

Balsamiques : goudron, térébenthine. Benzoate de soude. 
Régime lacté. 

Pyrosis. 

— Peter. — 

Bicarbonate de soude 5 gr. 

Craie lavée 2 gr. 

Extrait de noix vomique gr. 20 

Pour 20 cachets, 3 par jour . 



R 



Rachitisme. 

— BOUCHUT. — 

Phosphate de chaux 2 gr. 

Carbonate de chaux 5 gr. 

Sucre de lait 6 gr. 

3 pincées par repas. 

— Descroizilles. — 

Iodure de potassium 4 gr. 

Sirop d'écorces d'oranges \ 

amères > ââ 100 gr. 

Eau de tilleul ) 

2 à 8 cuillerées à café par jour. 

Ou bien : 

Teinture d'iode 1 gr. 

Sirop de gentiane 100 gr. 

2 à 10 cuillerées à café par jour. 

Ou bien î 

Phosphate de chaux 5 gr. 

Carbonate de soude 10 gr» 

Sucre de Jait ^Vâ ^c» 

En 30 paquets. 2 à 4 par jour. 



Rein flottant. 

(jiund les douleurs sont très vives, on est autorisé i 
extirper le rein mobile. La pcphrorrhapliie a l'im 
>i 'eiposer à la récidive. 

— Terrili.on. — 

Faire la uéphrorrhaphîe. Aborder In région rénale pur 
la voie lombaire et fiier le bord conveie et le h 
rieur du reiu aux borda de la plaie par des pointa de 



Rétention d'urine. 
— Otrvpx. — 

Itona la rétention incomplète, s'attaquer uns rétréci*- 
déments et procéder, suivant les indications dea cas parti- 
culiers, soit i\ l'uréUirotomîe interne, Boit a la dilauiion, 
Si on prend ce dernier parti, recourir en mime fatal* * 
un traitement antiphloBiatique mesuré et veiller attenti- 
vement à la liberté de l'intestin. 

Dans la rétention complète, ce n'est paa li 
meut même qu'il convient de combattre tout iia.l-i.rJ, 
mais le travail congestff. 

Traitement médical. — Dans les rétentions dea 
nrithnls récente: opium, bains, cataplasmes, lave 
•ii!i|.l'... Liuilaiiiaês ou évacuatears quand l'iuteïtin n 
pas libre. Sangsues, chez les Individus *ig m 

Traitement chimrjiK'tl — Deux Cas lie rétrécis» 
est relativement large ou véritablement 'Hr-fii. Si !■■ i. 
oissement a été franchi par un explorateur de 3 n 
des île diamètre ou au-dessus, ou peut très ul.itcro 
foire usage de la sonde. Si l'exploFaUuc a fait u 
2 millimètres de diamètre et, à plus forte raison, 
pu tnochir lerétcéds»êment, ce 

rh'r ,i u/j|r.T!ir l'.'-iacualiuii p.ir la Wiivis. 
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:, les bougie 



Quand on peut Htiliw 
calibre en lennnt compte 
leur, On [■< ni choisir ■ 
cette olive Se sertir de 
laîmc II «onde i itaaea 

Si le rétrécissement est êtroi 
L'urine s'écoule le long- de 1 
bougies u" .1, 4, 5 et b". 

On peut, parfois aussirecourir 
Il doit être fait avec douceur : ui 
du rètrècîsseroeul 
de ta moindre forée. Il co 
pression ou de la répéter : 
olivaires cylindriques et, 
:■ pour eiécuter la i 

Si la bougie laissée en place ne permet pas l'écoulement 
de l'urine, il faut recourir à l'uréthrolomie interne. Si la 
bougie à demeure rétablit le cours de l'urine, l'indication 

(do l'urAthrotomie ne peut se poser dune façon immédiate, 
■ -.implications particulières. 
Quand lu rétention d'urine s'accompagne d'infiltration, 
i! ne faut pis souder, mais inciser. [Voir Infiltration 
d'urine.j 
Rétention d'urine chez les prostatiques.— Si l'o 
:■.!■! (■m - ,i pénétré sans rencontrer d'obstacle, s 
nuliir île déviatinii appr-eiable, on réussit avec toute i.-spéc.t 
lent, mais toujours mieuï arec les sondes 
rigides. Si l'olive n'a pénétré qu'après ntoir rencontré 
on obatocl". m Kurlnutclle a été complète ment arrêtée, 
c'est aux instrumenta courbes, coudés ou bicoudès, quel- 
trt '-s de mandrins qu'il faut r. 

ebouc vul -il se est excellente dans les CM 

i. 

Chotair • sondes n- H et 17. Mettre le malade dans 

la position boriionUle. Répéter le cathétérisnu a iuter- 

i-i ii-1 ■ -i peut le pratiquer facilement, 

premières manoeuvres out ktfc maVeowtaiûis» « 



i, le 



.;.■ 



■ tipètt 4oifc ■■ 



et il faut eni[jliivf![* la son<le à (itini'ur<?. 11 m 
quand le passade de l'instrument dé termine 
meut abondant. 

En même temps recourir aui injections émoi lien tes, u 
tiseptiqutF, à i'acide bemoïque, mu* balsamique* 

En .vu; .1 iiii]n^sitiilitp île passer un iiisii'iiri.i.-n-, r 
à la ponction sus-pubienne avec l'appareil Dieulafoy 
une aiguille fine. 

Rétention -l'iii'ine <!,: cause irautuatirjue. — 
les cas légers, la miction est possible et non 
la guérison est la règle et le traitement chirurgical n' 
pas indiqué primitivement. Repos complet, tienne* i 
lavantes, cata].|;i-Eii>-s KrCHiiir Je bonne 
terismo progrossit pour empêcher la rétraction de la ci 

Dans les cas moyens, la miction est difficile et doute 
reuse. L'icou.ta ment sanguin par le miat persiste en dck 
des mictions. Si la enthétérieme est facile, on le rêp 
3 00 4 fois dans !es 2i heures ; s'il est difficile, on laiaoe u 
sonde A demeure pendant S J3 jours. Ces cas se traaoj 
ment souvent en cas graves- 
Dans les cas graves, la rétention d'urine est eompl* 
On peut alors avoir recours à ; 1» cathéter ■ 
tion île la vessie; 3" ponction perinéale simple : -1" il 
sion perinéale avec reehi.'rcho immédiate du hout poa 
rieur et application de la sonde k demeure. 

C'est are dernier procédé qu'il Faut recourir. Faire* 
la ligne médiane une longue incision dépannant les 
de la tumeur. Couper couche par couche la peau, 
tissu (tellulaîfe et l'aponévrose. Enlever les caîlloU 
mettre l'utthre à nu. A ce moment, introduira u 
par le bout antérieur ; quau J son bec arriva au niveau i 
la rupture tiré 11 i raie, le soutenir avec lïu In ( 
sant doucement l'instrument, on le Toit «'engager dans 
■ rieur. Ne pas prolonger le séjour de la soai 
êadctÀ fi« ii fjjmrs, rrut,io,uor ensuivi V. cv-lvétêrisi 
IT >)UO',' " 



Rétraction de l'aponévi 

- BOUILLY. — 

Tailler et disséquer par sa face profonde an lambeau de 
peau triangulaire dont la base correspond au sillon qui 
sépare le doigt fléchi du creux de la main et dont 1b som- 
met se termine au niveau du point le plus élevé de U 
paume da la main et qui se trouve distendu quand le 
doîgl est d&na une eslcnsion complète. Sectionner succès 
siremeut tous les traetus filiroui qui empêchent leredvea 
nra t 'lu doigt jusqu'à ce qu'on obtienne une «tenalon 
mpléte. Le doigt sera immobilisé pendant longtemps 
dans l'extension. 

— Vdipian. — 

Frictions et massage lin tendon rétracté avec pommadi 
i 15 0/0 iodure de potaesiuin. 

Rétrécissement du bassin. 

i bassin normal, la distance du sommet de la 
symphyse du pubis ;t la première apophyse épineuse du 
«*erum est de 10 centimètres. Celle de l'épine iliaque supè- 
rîeureà l'épine opposée est de S't centimètres. 

Si le bassin vicié a son plus petit diamètre de 9 centi- 
mètres et demi au moins : attendre tant qu'il n'y a pas do 
péril pour l'enfant et que les cou ti'itct ions se maintiennent, 
Dana le cas contraire, forceps. S'il y a prèsen 

tronc, version peMei 

Si le bassin a 9 centimètres et demi au plus et 3 a 
i l'enfant vil, attendre quelques heures, puis forceps. Si 
Q échoue, après une seconde tentative, eéphaleli'ipsie. ' m 
fera celle-ci si l'enfant a succombé. Ou bien accouchement 
prématuré à 
Si le bassin a S centimètres auplusiA6e\àe,iB\»'<i™i , ' ï >* 



Au-dasBoua de 6 centimètres et demi : efphalotriji 
uu tractions. Opération de Pi rr i. 
provoqué, 

Rétrécissement de l'œsophage. 

— BoticHàftp. — 

Faire la dilatation aice des sondes cvlirnli 
nies par un bout mince et flexible et graduées 
de millimètre. La plus grosse a deux cenlunéti'es d epai 

— Veuseuil. — 

l'':iiri' la iliUtimifin }ii , nr)fegxive sur i /inducteur eu g|] 
saut, fini' une lige iniuee préalablement introduite dans 
r.'-uvi i.-.'i'iiieni, une buulu dilatatrice pei 1 ' 
qui l.iii-i; pjisMji' l.i tige conductrice. 

Rétrécissement du rectum. 

— PSYROT, — 

Au ilrtnil. fiiciliîiv t'.'-ï-ii'vi'i.THiei matières parles lat 
tifs elles lavements [oeux-ci sout dangereux quand le rélr 
. isaemsnt siège un peu hos). 

Si le rétrécissement laisse passer une bougie, faire 1 
dilatation lente avec .les bougies. Iteprendre chaque joi 
{roondeui numéroa au-dessous de celui qu'on avait yt 

1,1 Vi'lll.'. 

La dimthion i |u*e que dans les rétrécis* 

monta voisina de l'anus. La nctotomk eat préférable* 

— Titj.aix, — 

si I-. rviv..,-i-:-..iii..i, . .. nvoir ou no 

•-tuliirm: lv mal. nie et Iav6 l'inlcsûw ii\«-; Ui li<\u<>ur 



.. Pu 



me fui 



doigt, ou dîïise la valvule jusqu'à pa base. Un fait u 
incision semblable du cùtè opposé. Le rectum est bourru 
avec Je la gaze lodoEormée qu'où laissa eu place lé plu* 
longtemps possible. On fait ensuite l;i dilatation a 1 
,:-.i Inées. 

Si le rétrécissement est cylindrique, ot. fait un 
sion de l'anus au coccji. Ou divise couche par aouebs 
jusqu'à ce qu'on ait dépasse II 1 rc!rccis;-.cmeiil. i <n introduit 
alors dans le rétrécissement une sonde cannelée qui, une 
ibis arrivée au-dessus du rétrécissement, est basculée et 
tend les tissus. Ou fend ensuite les parties sur lu sonde. 
Tamponnement avee de la gaze ioiloformée. 

Les rétrécissements sjipiiilii.ii/1'i'i abandonnés a eux- 
mêmes ne guérissent jamais. Le traitement médical apeu 
d'action sur eu*. Pour les opérer, il faut dilater avec I 
spéculum, faire dos debridements multiples, enlever 
inteui possible lea granulations, sans toutefois produire 
des lésions trop profondes. On introduit ensuite dans le 
rectum une grosse mèche de gaze iodcfùi'inée qu'on liisse 
en place déni ou trois jours. 

Après la guèrison de l'opération, la malade doit passer 
fréquemment des canules en gomme pour maintenir la di- 
latation. 

Rétrécissement de l'urètfare. 



épuisé vainement tons les moyens de esthète 
justiciables de Vuréthvotomie ca t.; ne. 

■ T[LI_Â1!X. — 

Toutes les f-jis que, par la dilatation simple, on ne peut 
■uasir A rendre au canal son calibre normal (7 i H n " 

oii- attention d'urin*,] 



Rétroversion de l'utérus gravide. 

— T.IKMEK. — 

Repos. Vitler la vessie cl le rectum, Essayer ensuite 
faire la [>'■■ ludion. 

La réduction ma niti'llt: exige souveut le chlorofon 
. la position de la femme, On introduit 3 09 
doigts ou 11 nuin entière dans le va y in. On appuie alon 
sur Ii face postérieure et le bordda l'ulérus-qu'o* repo. 
lentementen haut et en avant. On peut op 
le rectum ou, à 11 (ois, par le rectum et le vagin. 

On peut encore teettre la maliile dans la position g 
pectorale. Puis un entr'ouïre la ïuIïb et on introduit u 
Bpfcuhing de Sims de façon a permettre à l'air de pé* 
trer dans le vagin. L'utérus exécute alors un moa»om« 
de bascule et reprend sa position normale. La rêJoctM 
instrumentale |>ent se faire avec l« peMUtiri GlFieL 

Si la rétroversion est irréductible, provo . 
m#fll Tniter »rec sois les complications, tulles que 

Rhinite. 

— C. Paul. — 

Fumigations aromatiques. En cas de douleurs fronttt 
ïives, prescrire : 

Amnitinccvistallisr'e'lc Ihii-jnesnel 1 inilligr. 

liroin hydrate de quinine I) gr. ÛG 

Esttiitde réglisse ... t>. ». 

Pour JO pilules. — A prendre dans les it hi.ures. 
Badigeon nage lie la pituitaire avec : 

Chlorhydrate de cocaïne, , 1 gr. 

Eau . 18 gr, 

La période atirnû passée, faire priser: 

Sous-nitrate de bismuth. ...j 

Poudre do talc ; à4 5 gr. 

Sucre,. 

Camphre « «f- T -« 
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Ou bien : 

Sulfate d'atropine gr. 01 

Chlorhydrate de morphine gr. 10 

Poudre de gomme arabique 30 gr. 

Rhumatisme articulaire aigu. 

— Descroizilles. — 

Laudanum ) 

Chloroforme j aa 8 gr * 

Huile de jusquiame 12 gr. 

Pour onctions. 

— Dujardin-Beaumetz. — 

Salicylate de soude 15 gr. 

Eau 250 gr. 

Une cuillerée représente à peu près 1 gr. de salicylate. 
Donner 4 à 6 gr. de ce sel par jour en moyenne. Une fois 
les douleurs disparues, donner 2 à 3 gr. pendant une quin- 
zaine de jours. 

— A. Robin. — 

Salicylate de soude 2 à 1 gr. 

Sirop de fleurs d'oranger 30 gr. 

Eau de tilleul 120 gr. 

par cuillerées à soupe dans les 24 heures. 

Prescrire en même temps du lait, de l'infusion de reine 
des prés. 

Contre la douleur: envelopper les articulations d'ouate 
recouverte d'un taffetas imperméable et imprégnée de: 

Baume tranquille 40 gr. 

Extrait de thébaïque ... ^ 

Extrait de jusquiame • âà 2 gr. 

Extrait de belladone 

Chlorotorrne Va igç » 

Contre l'embarras gastrique*, 15 gr. &c w\ &c ^\^i\Kfc % 



Rhumatisme articulaire chronique de l'adulte 

— a. Robin, — 

Pendant 1 à 2 mois, ïoduro de pu tri si i 

doses 150 centigi', en 2 fuis), données le plus lain poaaiblo 

L : 1 1 j l I .i long d'oxygène, 

Sulfate 3e qui ■■ fi dosas faibles (20 ccntigr. en 2 foi* 

Donner chaque jour: 

Hj-popliosphite de Bli'Vflniiiie. ,\ 

— fer ! 4a 1 

— mignesie . . . 

K:iu* (■hlijniii'ca !îiiLli(|iii'S chaude», sulfureuses chaude», 
inerte! à liante température. 

Traitement, élec(riqui». D:iih la jir"!iin'rc pfriod», ntanl 
l'aire], bie musculaire, courants faradiques but I" rtwtai) ■ ' 
les Blets nerveux. Une fois l'atrophie constituée, courant» 
continus au iiin.au des urticulatiiiosuiuludeaetdcl» moelle. 

— M.Mll'AN. — 

lïMynl ,, tl K r. 10 

pour uni? | . il -. - r .. ■, pi II . 

i 

,1-, .... 

pour frictions J > : lu io nlurea malade». 

Rhumatisme blennorrhagiquo. 

— E. Bksnikr. — 

Traiter :a .baudepisse par les moyen» ordinaire!", T'ue 
fois l'écoulement disparu, prescrire l'iodure de polnssium 
et, si Je malade tst aflsitll, l'arsenie, l'huile de Cala ■• 

Sur 1m articulations malades : ventouses scarifiées, badî- 
■ i.i.'i'uiv d'iode, M'-iiatoir-jB. Immobiliser lea 
attteatatioat. 
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Rhumatisme ohronique des enfants. 

— J. Simon. — 

1° Immobiliser les articulations. 

2° Les couvrir soit de teinture d'iode, soit d'un emplâtre 
de ciguë. 

3° Administrer alternativement Viode et le colchique. 

Iodure de potassium, gr. 15, ou sirop d'iodure de 
fer (uue cuillerée à dessert au milieu du repas, 2 fois par 
jour) pendant 15 jours 

Pendant 15 autres jours, teinture de colchique, 5 à 10 
gouttes par jour. 

Rhumatisme puerpéral. 

— Tarnier. — 

Faire le traitement aussitôt que possible : antiph logis- 
tiques, révulsifs (teinture d'iode, vèsicatoires, cautérisa- 
tions). Douches chaudes. Immobiliser le membre malade 
dans la position la plus favorable. Toniques. L'accou- 
chement prématuré artificiel n'est pas indiqué. 

Rhumatisme spinal. 

— Rendu — 

Au début, ventouses scarifiées sur le trajet de la colonin» 
vertébrale. Salicyl a te de soude à hautes doses (G à 10 gr.). 
Contre la douleur, injections de morphine. 

Rougeole. 

— Descroizilles. — 

Si la toux est trop fréquente : 

Extrait de jusquiame gr. 10 

Huile d'amandes douces 4 gr. 

Julep gommeux 80 gr. 

Par cuillerées A café. 



Alcoolalure d'aoonii Q gr, 25 

Ertrait de belladone g.-. (11 

Sirop de gui maure S gr. 

Sirop de capillaire S gr. 

Eau de fleure d'orange- 30 gft 

Par cuillerées a calé. 

Rupture du ligament rotulien. 

— TlLLAUX. — 

Mettre la membre ditiis l'-'ïfensiou, L'immobiliser J 
mie gouttière pendant (il) jours, jusqu'à ee que le blc 
puisse soulever le Talou au-dessus du lit. 

Ruptures musculaires. 

— DuPLAY. — 

Partielle avec hématome. — Kepos absolu du mu 
mis dans le reblehecuent. Au début, :i[''[ilicaiiuiis ér 
lientre. l'Iiij tard, si la résorption est trop lente, révuls 
compression. Pour le membre in fi' ri car, érittr le mass: 
par crainte des embolies. 

Rupture du tendon d'Achille, 

— TlLLAUX. — 

Laisser le membre dans l'attitude normale. 1 .'iin mol 

ser 'l.iin un appareil plâtré ou ailicaté. Repos pendant 



Ruptui 



! de l'urèthre. 



— TfLLAUX. — 

Si ou ne peut introduire une soude dans lo bout poitérî 
•li' l'uii'ilir. , après l'incision périnMe, il faut rennneci 
des tentatives infructueuses. 11 n'y a aucun in ■-..niviiii 
bisser Je sujet sans sonile, Vurlne aferaivivMA v™ 1 *» 
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Au bout de 6 à 8 jours, on met le blessé dans la position 
de la taille et on lui recommaude d'uriner. On voit alors 
nettement le liquide sortir par le bout postérieur. On y fait 
pénétrer facilement une sonde introduite par le bout anté- 
rieur. Elle est laissée à demeure pendant une huitaine de 
jours. Elle doit avoir le plus gros calibre j)ossible # 

(Voir Rétention ffurine.) 

Rupture de la vessie. 

— 30U1LLY. — 

Pour les ruptures extra-péritonéales, voir Plaies de la 
vessie. 

Pour les ruptures intra-péritonéales, faire d'emblée la 
laparotomie. Suture partielle de la plaie vésicale et tube 
à demeure en siphon, si la déchirure est grande. Suture 
totale, si elle est petite. 



s 



Îàâ 15 gr. 



Salivation mercurielle. 

— AUDHOCl. — 

Suspendre le traitement mercuriel. Astringents. Chlo- 
rate de potasse. 

— Paxas. — 

Tanin 2 gr. 

Alun 1 gr. 

Essence de menthe Q. S. 

Poudre de cachou 

— quinquina jaune. 

Comme dentifrice. 

— Ricord. — 

Dans les cas sérieux, attouchements légers des gencives 
avec l' acide chlor hydrique. 

Salpingite. 

— TlI.LAfX. — 

Extirpation de la tumeur. On fait une incision abdo 
minale plus longue que dans l'ovariotomie. On repousse 
en hautes intestins qu'on maintient à l'aide d'une éponge. 
La main introduite dans le bassin va à la recherche de la 
tumeur et décolle les adhérences en allant d'arrière en 
avant. Si la trompe se déchire, on enlève soigneusement 
foa débr'm. On pédicuUse \a tumeur du cote ta V* came 



rine du même eûtf.'On fait une ligature a la 
résèque. Si du liquide tombe dans le petit basa 
la cavité avec île l'e.iu lillrée Louillio et tiède. 

— l.Ali*l>lt ■[.* '.ftAVIS — 

Ueui indications à remplir: l u ouvrir un 
d'écoulement à la collection retenue dans I 
!" modifier le* congestions du petit bassin, a. 
«solution de la cellulite pelvienne et de e 

On fera la dilatation do la cavité utériin:' n 



i trompes ; 



c des tiges 



de laminaire de calibre croissant, qu'on laissa 24 heures 
a place. Avant de faire cette opération, Ou fera des 
tions antiseptiques et le tamponnement vaginal a 

e iodoforinée. Si la dilatation cause des douleur» ou 
envies de vomir, on met la m.tlade au repos et ou fuit 
des injections eban des. 

Une fois la dilatation utérine complète obtenue, si on 
constate des foDgOBÎtés saignantes ou un écoulement pum- 
, on ferale cweltugi'. Ou grattera ruinutieusemciit les 
angles de l'utérus. Le grattage Uni, injection intra-utérine 

et cautérisation avec la teinture d'ioda ou 
glycérine créosotée. Enfin, tamponnement intra-utérin a 
la gaze iodoforinée ou salolée. 

Si l'utérus est llié et immobilise par la cellulite i 
vienne, on fera le pansement intra-utérin sans abaisser 
l'utérus. 

Les pansements sont [ails d'abord tous les '3 joins, pi 
tous les 4 jours, pendant S ou 3 semaines. Quand la c 
lection solpinfiée diminue et que les douleurs disparais- 
sant, on laisse l'utérus revenir sur lui-méine, mais on co 
tinuc l'antisepsie utérine eu iutro.li.i~.ini iluns l'utérus d 
crayons de salol ou. d'iod dorme qu'on laisse fondre. 

Repos absolu pendant tout le trailement. Injections bori- 
qtièes à 4â u , 2 à 3 fois par jour. Révulsion avec des poin- 
tes de f'H. Grands bains. 

La laparotomie immédiate n'est indiquée que dans les 
via urgents, dans les vastes sal\Ang\tes wi^vM^». 4 
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les poussées de pelvi-péritonite que rien n'améliore 
quand les douleurs sont intolérables. 

Scarlatine. 

— Descroizilles. — 

Carbonate d'ammoniaque 1 gr. 

Eau de menthe 5 gr. 

— tilleul 20 gr. 

Sirop 15 gr. 

4 à 6 cuillerées à café par jour. 

S'il y a des phénomènes ataxiques, prescrire : 

Musc 1 gr. 

Carbonate d'ammoniaque, gr. 20 

Sirop 40 gr. 

Eau 80 gr. 

4 à 6 cuillerées à café par jour. 

— H. Roger. — 

Dans le cas où les urines renferment de Y albumine 
faire une révulsion sur les reins avec de la teinture d'iode 
ou une flanelle imbibée d'essence de térébenthine. 

Donner par cuillerées à café, toutes les deux heures, U 
potion suivante : 

Oxymel scillitique 15 gr. 

Teinture de digitale XV gouttes 

Sirop 45 g r. 

Eau de laitue 90 gr. 

Ou J/ien donner, toutes les deux heures, une cuillerée è 
dessert de : 

Tanin gr. 20 

Alcoolaturc d'aconit X gouttes. 

Julep gommeux 100 gr. 

Donner, une à 2 fois par jour, un peu d'eau nitrée sucrée 
avec une cuillerée à bouche du sirop : 
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Oxymel scillitique 30 gr. 

Sirop de digitale 40 gr. 

S'il y a une angine intense, badigeonner la gorge avec ; 

Borate de soude 10 gr. 

Miel blanc 20 gr. 

Donner en même temps, dans le courant de la journée : 

Chlorate de potasse 1 gr. 

Eau de laitue 40 gr. 

Sirop de mûres 20 gr. 

Sciatique. 

— Debove. — 

Pulvérisations de Chlorure de méthyle sur le trajet du 
nerf sciatique. 

— Jaccoud. — 

Dans la sciatique récente, repos absolu pour prévenir 
l'impotence du membre consécutive à la névrite qui succède 
souvent à la congestion du nerf. 

Ventouses scarifiées au-dessous du pli fessier, dans le 
creux poplité et au mollet. 

Injections de morphine en cas de douleurs vives. 

Vésicatoires successifs sur le membre, ou bien vésica- 
toire en forme d'une longue bande recouvrant la face posté- 
rieure du membre. 

Si la sciatique est d'origine rhumatismale, donner : 

Salicylate de soude, 4 à 6 gr. par jour. 

Dans les autres cas : 

Bromhydrate de quinine, 1 gr. 50 à 2 gr. par jour. 

Dans la sciatique chronique, si le traitement ci-des3us 
a échoué, pulvérisations de chlorure de méthyle. Les 
employer avec prudence pour éviter les eschares et les 
ulcérations. 

Bains do vaj.eur simples ou térébenthines. 
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— TlLLAUX. — 

Quand les moyens médicaux ont échoué, on peut faire 
Yclongation du nerf. 

Sclérème. 

— C. Paul. — 

Activer la circulation. Bains chauds aromatiques sina- 
pisés avec 500 gr. de farine de moutarde pour un grand 
bain. Frictions excitantes. 

Stimulants diffusibles. Massage. 

Scorbut. 

— C. Paul. — 

Éviter l'humidité. Fruits acides. Légumes verts. Per- 
chlorure de fer contre les hémorrhagies. 

Scrofule. 

— Descroizilles. — 

Arséniate de soude gr. 10 

Sirop de quinquina 600 gr. 

1 à 5 cuillerées à café par jour. 

Ou bien : 

Iodure de potassium ) . 

Extrait de quinquina ) a * r ' 

Sirop antiscorbutique 20 gr. 

Infusion dépensée sauvage. 30 gr. 

— E. Besxikr. — 

Iodoforinc gr. 10 

Miel 120 gr. 

Une cuillerée à café contient environ 5 milligr. d'iodo- 
forme. De 1 à 2 cuillerées à café par jour aux enfants. 

Chez les petits enfants : 

Teinture d'iode. 

1 goutte par jour dans de la bouillie au lait. 



«- 349 - SÉBO 

— Verneuil. — 

Iodure de potassium i 

Teinture d'iode \ gr * 

Sirop de gentiane ) 

— quinquina ) ad Ub * 1 ' 

1 à 2 cuillerées à café par jour. 

Séborrhée. 

— E. Besnier. — 

Quand il y a inflammation eczémateuse du cuir chevelu, 
mettre : 

Soufre \ 

Oxyde de zinc S ^ r * 

Vaseline 40 gr. 

— Brocq. — 

Acide salicylique 2 gr. 

Chlorhydrate de pilocarpinc 1 gr. 

Soufre 12 à 20 gr. 

Borate dé soude 5 à 10 gr. 

Poudre d'amidon 10 gr. 

Poudre de talc 70 gr. 

Pour poudrer les parties malades. 

— Hillairet. — 

Lotions avec : 

Borate de soude 15 à 30 gr. 

Ether sulfurique camphré 10 à 30 gr. 

Eau 250 gr. 

En cas de sécrétion huileuse abondante. 

— Vidal. — 

Soufre précipité 13 gr. 

Beurre de cacao 12 gr. 

Baume du Pérou 2 gr. 

Huile de ricin 50 gr. 

En onctions. 

1^ 




Séborrhée huileuse des part: 



Faire, ions les sept jours, des scarifications 1 

de 2 à i m il li mètres de profondeur. Ne pas divie 1 

incnts dans toute leur épaisseur. 



- Aum 



Recherchée les causes. Wbai 
cùsilcs qu'il peut contenir. Fric 
l'eau froide à la ligure. Si 
inhalations de chloroforme. 



— I)t).MRI)lN-BBAm!ËTi:. 

Eicipii 
Pour 5 pilules. I i 2 par jour 

— Tillaux. — 
Si les pei'tes sont diurnes et nocturn 

pas de guérisan probable. 

Traitement tonique, pointes de feu sur la région lom- 
baire. Au besoin, cautérisation de la partie profonde de 
l'urèlhrf; au nfreatt des cannui êjaculaLeurs, Se iMp|»'lin' 
que le terumontauum est situé à 3 centimètres environ 



Spina-bifldâ crânien. 
— K1RUIB80I4, — 

■-ion, si elle est bien supportée. Ponction 
ttunt dans la inénîngiicile et 1'hvdrcncéphaloc.éle. Ligat 
dans la mèningodèle, Elle est contre-Sud iquée dans 
1 lulocèle, 



- 
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Stomatite aphteuse infectieuse. 

— E. HlRTZ. — 

Indications locales, — Calmer les douleurs excessives 
de la période ulcéreuse par l'interposition entre les mu- 
queuses gingivale et bucco-labiale de petits tampon 3 
d'ouate hydrophile imbibés d'une solution de : 

Salicylate de soude 1 gr. 

Chlorhydrate de cocaïne 2 gr. 

Eau distillée 100 gr. 

Dans la première période : gargarismes, fumigations 
émollients. Pendant la période de réparation, gargarismes 
et bains de bouche légèrement astringents, solution de 
coaltar saponiné Le Beuf faible. 

2° Indications générales. — Contre la fièvre, sulfate 
de quinine ; contre l'insomnie, injections de morphine. 
Laxatifs légers» Pratiquer l'antisepsie intestinale avcs : 

Salicylate de bismuth i A n 

Naphtol f aa 2 6 r - 

Pour 24 heures. 

Laitage, œufs à peine écbaudës. 

Stomatite mercurielle. 

(Voir Salivation mercurielle.) 

Stomatite ulcéreuse. 

— COMBY. — 

Chlorate de potasse ou borax.. . . 2 gr. 

Miel rosat J , , , A 

n . . . \ aa 10 gr. 

Glycérine ) 

Pour collutoire. 



Alcoolature de cochl6aria ] 

Teinture rie quinquina 

— cachou 

— benjoin 2 gr. 

Eju de Botot, !( 

Pour gargarisraes : 1 à 2 cuillerées à bouche dans 



Stomatite ulcéra -membraneuse. 

Chlorate de potasse 6 gr. 

Alcoolature de eoclilwid.i. 30 gr. 

Sirop de quinquina <i0 gr. 

Décoction de quinquina S5G fjf. 

Pour gargarisme. 

Stomatite urémiijue. 



1° Surveiller l'hygiène buccale chez les mais, les un 
d'accidents urémiques. 
2° Dans le ca.s de stomatite érythémateuse et puits 

far L'ai' ismee à l'eau de Vietiv, liadigoonnages rêji^tés a 

Glycérine ) 

Boni» de sonde ( fla 1j * r - 

Bains rie liouelie frécjunrils avec solutions alcalines. 

; 5 .» Quand ta stomatite revêt la (orme uleftatue, ton 
les ulcérations avec une solution de chlorure ÛQ >\\ 
ou mt ihi jus de citron ou le crvfovi île ntanta d'»r 
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mitigé. Le traitement le plus efficace consiste à toucher 
les ulcérations avec : 

Acide salicylique 2 gr. 

Glycérine 20 gr. 

Combattre la fétidité avec des gargarismes, dans lesquels 
on ajoutera un liquide antiseptique comme l'alcoolature 
d'eucalyptus ou avec : 

Alcoolature d'eucalyptus 10 gr. 

Liqueur de Van Swieten 40 gr. 

Eau distillée 400 gr. 



Sueurs des phtisiques. 

— Descroizilles. — 

Sulfate de quinine gr. 20 

Teinture de jusquiame 2 gr. 

Acide sulfurique médicinal. ... 2 gr. 

Infusion de cascarillc 80 gr. 

Prendre en 48 heures par cuillerées à café. 
Ou bien : 

Acétate de plomb gr. 20 

Poudre d'opium gr. 04 

Sucre 8 gr. 

Pour 12 paquets : 2 à 3 par jour. 

— Landouzy. — 

Acide salicylique 10 gr. 

Talc 90 gr. 

Pour saupoudrer, 2 fois par jour, les parties du corps 
inondées par la sueur. 

— Peter. — 

Frictions sèches, puis lotions avec ea.u V\\^\^^jsncoCv«^ 
de frictions sèches de deux minutes de &\x\:efc. 



t& 



• 



SUET — 354 — 

— Pot a in. — 

Phosphate de chaux tribasique, de 4 à S gr. par jour. 

Sueurs des pieds. (Voir Hyperhidrose plantaire.) 

Suette. 

— Lanouliîéne. — 

Ventouses sèches contre l'oppression. 
Lotions d'eau fraîche répétées. 
LimonaJe vineuse. 
Sulfate de quinine. 

Sycosis. (Voir Trichophytie de la barbe.) 

Syncope. 

— Arniioui. — 

Faire coucher le malade, la tête un peu basse. 
Injections sous-cutanées d'éther. Excitants cutanés. 

— C. Pat-l. — 

Inhalations de nitrite d'amyle, d'éther, d'eau de Cologne. 

Injections sous«cutanées d'éther, de caféine. 

Flfvttisation du nerf phrénique avec courants continus: 
l>ùl • négatif au niveau du nerf au cou; pôle négatif à l'épi- 
castre. — Tractions rythmiques de la langue (procédé 
1 «aborde). 

Syphilis. 

— Halzkiï. — 

Denzoatc de mercure gr. 05 à gr. 10 

Iodure de potassium 5 à 10 gr. 

Sirop d'écorce d'oranges ameres. . 250 gr. 

Une cuillerée k bouche 2 fois par jour. Est moins sujet 
à provoquer des vomissements et des douleurs gastralgiques 
que le sirop de Gibert. 
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— Balzer et Fournies. — 

Injections mercurielles. 

Calomel 1 gr. 50 

Vaseline liquide 15 gr. 

Ou bien : 

Oxyde jaune de mercure 1 gr. 50 

Vaseline liquide 15 gr. 

Recommander au pharmacien de porphyriser avec soin 
les sels mercuriels. On les lave ensuite à l'alcool bouillant 
et on les sèche à l'étuve. 

Une seringue Pravaz contient 10 centigr. de composé 
mercuriel. 

Mode opératoire. — Faire l'antisepsie complète de l'ins- 
trument et de la région. Le lieu d'élection pour l'injection 
est la fossette rétro-trochantérienne. Quatre injections 
faites à un intervalle de 15 jours à 3 semaines constituent 
tout le traitement. Pour la première injection, n'employer 
qu'une demi-seringue. 

— Du Castel. — 

Thymolacétate de mercure 1 gr. 

Huile d'olive stérilisée 10 cent, cubes 

Injection d'une seringue tous les 7 à 8 jours. 

— Dujardin-Beaumetz. — 

Peptone en poudre 

Chlorure d'ammonium pur 

Sublimé gr. 20 

Glycérine 5 gr. 

Eau 15 gr. 

Chaque seringue contient 1 centigr. de sublimé. Faire une 
injection tous les jours, ou tous les 2 ou 3 jours. 

— Féréol. — 

lodoformc 1 gr. 

Baume du Pérou 3 gr. 

Extrait d'opium 8 gr. 

Pour panser les plaies svohiliUques. 



(ââ gr. 30 

r ) ° 



Tr.fhniqii-n tic* frictions merctirictlcs. — La dose d' 
guent napolitain est Je 4 gr. pour un adulte. On 
l'élever, au bout de quelques jours.» 6 ou y gr., ai 
La femme est plus sensible que l'homme » t 
Chez l'enfant qui n'a pas encore lie ilenta, L o 
bien supportés. Le moment le meilleur pour la McfiM 
est le soir, avant île se coucher. Ou peut la faire partout, 
sauf sur le scrotum, l'aine, l'aisselle, et les régions pileuses. 
Il faut changer choque jour la place où on opère. Il faut 
trotter assez vït'oure use ment pendant un quart d'heure 
environ. On recouvre ensuite la partie frictionnée d'um 
couche d'ouate et de taffetas gomme. La pommade est 
l-ii- •■■■■ ii [il.ii'e Sou 10 heures. La peau est ensuite savonnée. 
Le malade prend deus baiOB d'amidor 
durée du traitement est eu gi'-néral Je 3 à A st 

Suhlimê enrrosif I .. , 

tt , -, j. ■ au I Dentier, 

titrait d opium ) 

Pour une pilule. Dore moyenne, ehez l'homme, .1 ijciiILt,, 
chez la femme, Z Genligl'. 

Protoiodoiv de mercure , , . 5 centïgr. 

Extrait d'opium. 1 centigr. 

Pour une pilule. Dose moyenne, >■;■.■.■■ l'ii u 
ccnLîirt-,; chez la femme, 1 à S. 

Donner le sublimé agi malades avant la bouche en mau- 
vais état. Prescrire le protoiodure aux gfislralgiqilM, aux 
gens a intestin nerveux et délicat. — Sauf niilin 
le médicament de eboix est le protoiodure qui est mieux 
toléré. 

Dans le phagédénisme tertiaire, panser la plaie par 
: de l'emplâtre de Vigo. Mains tlédoa quoli- 



diei 



On peut a 



i i mplover 



i pansements à l'iodotbrAi 



Donner Viodure de potassium à la ftose 4o *i ii ù ç,t. 
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— Hardy. — 

Iodure de potassium 16 gr. 

Biiodure de mercuro 0,05 à gr. 10 

Eau 250 gr. 

Une cuillerée à bouche par jour dans une tasse d'infu- 
sion de houblon. — Contre les syphilides tuberculeuses. 

— Mauriac. — 

Protoiodure de mercure gr. 03 

Extrait thébaïque gr. 01 

• — de quinquina gr. 06 

Pour une pilule. — Dépasser rarement 9 à 12 centigr. 

Sublimé ) 

Extrait thébaïque ) ° gr ' 01 

— quinquina gr. 06 

Pour une pilule. — Moyenne efficace : 2 à 3 centigr. 

Biiodure de mercure gr. 10 

Iodure de potassium 5 à 20 gr. 

Sirop simple ou d'écorccs d'oran- 
ges amères 200 gr. 

Dans les syphilides ulcéreuses, donner le sirop avec son 
maximum d'iodure : 20 gr. Donner 2 à 3 cuillerées à bou- 
che par jour, quelquefois plus. 

Iodure de potassium 20 gr. 

Sirop simple ou d'écorces d'oran- 
ges amères 200 gr. 

Dose minimum : une cuillerée à dessert. Quelquefois 2 a 
3 cuillerées à bouche. 

Pour pansement des ulcérations primitives, des plaques 
muqueuses, des syphilides ulcéreuses, lotions avec : 

Çhloral 5 gr. 

Teinture d'eucalyptus 10 gr. 

Eau distillée 500 gr. 



Pour faire disparaître les tachi ■ ■ 
pur rertaim-ii -.1 |.!ii 11- les, loi ions ai e ■ ; 

Salillmé gr. ÎO 

Chlorhydrate (l'ammoniaque .... " gi>. M 

Eau de Cologne 40 gr. 

Eau distilla 1(10 gr. 

— Ql'ikqdaud. — 

Cotoine] â la vapeur lilOO 

Huile de ricin ... :i 

Emplâtre diacli vlon 30 

Savonner la peau et appliquer sur ta rêgïoi 
mètre carre Je l'emplAtre pour un homme et un 
pour une femme. Laisser l'emplâtre 8 jours eu place, J 
l'enlever pendant 8 jours. Ou recommence ainsi 
applications A ^ jours l'hacune. Ce pi-océilé permet «lin 

dnire le mercure dam L'économie d'une façon continue 
d'éviter les stomatites mercurielles et les accident! du o 
du tube digestif. 

Si la gingivite apparaît, ou enlève l'emplâtre ou a 
restreint la dimension. 



Syphilis de a enfants. 



Biiodure de mercure Û gr. 10 

Induré de potassium .......) . . 

fou distillée ) :,;l J <* 

Sirop ,, .'tu nr. 

Une cuillerée a bouclie contient 0,M de tel n 
0,50 d'iodure de potassium, 

Chci l'enfant t La marnai Le, donner i.-l i l ! cuillc 
café en 4 ou 5 fuis dans les Si heures. 

Chtt on enfant Je Sans, I cuiller 

— de3 A 5 ans, 2 

— 5 a 8 ans, 3 

— S » \% M.*, K 
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Syphilis des nouveau-nés. 

. Simon. — 

îfant de 5 à 6 semaines : 

Liqueur de Van Swieten 20 gouttes 

jour, en 4 fois, dans du lait. — Frictions mercuriellcs 
les aisselles. Au bout de 2 à 3 mois, iodure de potas- 

î à la nourrice à la dose de 0,30 â 0,50 par jour. 

l'enfant est élevé au biberon, sirop de Gibert à la dose 
tiers de cuiller à café dissous dans de l'eau et frac 

ic à petites doses, réparties sur les 24 heures. 



Tachycardie paroxystique. 

— HUCHARD. — 

La digitale et les médicaments cardiaques sont impuis- 
sants. A maladie bulbaire, il faut opposer une mcdicw- 
tionlbulbaire. Vantipyrine donne de. bons résultats. On 
doit y joindre la compression du nerf pneumogastrique 
gauche au cou et les pulvérisations de chlorure de nie th y le 
à la nuque. 

Taenia. 

— BOUCHUT. — 

Semences de citrouilles mon- 
dées et pilées 25 à 45 .gr. 

Miel de Narbonne 20 gr. 

Par cuillerées à dessert toutes les demi-heures, 

— Descroizilles. — 

Chez l'enfant : 

Huile êthéréc de fougère mâle. ... 4 gr. 

Calomel gr. 40 

Sucre 8 gr. 

Gélatine Q. s. 

Pour /aire une gelée qu'on demue su >m&* \ç>\*. 



— Laboulbbnb. — 
Eco rce de racine du grenadier. o'O à 90 gr. 

re macérer dans la valeur de 2 verres d'eau pendant 
24 heures. Réduire ensuite à feu doux, puis, à feu plus 
ardent, jusqu'à ce qu'il ne reste qu'un verre do liquide, 

er ce verre en deux fois, eu inoins, aux personnes 

omissent facilement. 
Dès qu'il se produit une sensation de malaise dans l'ab- 
domen, administrer 30 grammes d'iiuilc de ricin ou de l'huile 
d'olive. 

Tarsalgie. 

— Tillaui. — 

Repos au lit. Quand il y a des contractures qui ne dis- 
paraissent pas par le repos, on anesthésie le malade et on 
remet le pied en bonne position. Ou immobilise ensuite 
un appareil plâtré, laissé en place deui inois au 

Teigne tondante. (Voir Trkhophytie du cuir chevelu.) 
Terreurs nocturnes {Enfants). 

- DliSPROIZlLLES. — 

Bromure de potassium 1 g*- 

Sirop dechiaral 110 %r. 

Eiu de tilleul 90 gr. 

Par cuillerées A café. 

— Olliviek, — 

Éviter tes douches et lotions froides. Donner des bain» 
liédes de 10 à 20 minutes, le bromure de potassium on de 
odiura gr. 50 à î gr, par jour, L'opium est contre- 
nâiquè. 



Testicule tuberculeux. 

— BOUILLÏ. — 

Avant la période d'ulcération, suspcnsoir. 

Quand un abcès s'est formé, évacuer sou contenu 
diiier ses parois par le grattage et la cautérisation a' 
chlorure de zinc ou le fer rouge. 

Quand le testicule et l'épididynif sont pris en 
si le cordon n'eut pas envahi sur une trop grande i 
quand des abcès jaiti i ti }i 1 1? â ap j <a i-aiid ao 1 1 1 , faire la eastn 



Isoler le malade dans l'obscurité et le silence. Éviteftf 

contact de la peau qui pourrait éveiller des rêfleies.Ei 
lopper le malade dans du l'ouate pour le maintenir i 
i ci njH! rature constante. Ne donner que des aliments l- 
des. Administrer, dans les 2-1 lu: mes, des doses de ci 
variant de 18 à Ï5 grammes. Si l'on n'obtient pas la r. 
lu t.ion musculaire et si des convulsions se produt 
associer la morphine au ehloral. 
Courants continus contre les accès de suBecation. 

Thoracentèse. 



DtEULÀFOY. — IlUCHARD. • 

Dans les épanobemonts abondants « 



Tnrfi 



J dyspnée (3 ou i litres de liquide), qu'ils siègent & d 
* On à gauche, l'abondance même de l'épanché ment, e 
l'absence de dyspnée ou avec une dyspnée très i 
nie indication précise. 

i cas rl'Épanf.\n:«i'ïii\ ç>-u ■.Oinnila.t*., nua a'\l 
Jesiou val vu luire du cœur , \a ttunweiftfeM *sS) è; 
q«êc de bonne heure. 



Si un èpanchement modéré, dure depuis 

■ niiîire, sans réaction inflammatoir 
Jïspuér., m doit craindre l'atêlectasia permanente du pou- 
mon, la formation de fausses membranes et l'extension du 
travail inflammatoire au poumon : la tlioi-acentèse est alors 
indiquée. 

Si la pleurésie existe chez tm tuberculeux o(. que l'êpan- 
cbemeut soit abondant, malgré l'état fébrile, on doit pralL 
qntir la thoracentèse. 

li.iiis les pleurésies rhumatismales, ne pas s 
d'opérer. 

Avant l'opération : tremper l'aiguille dans une 
da sublimé au 1/1000°, la flamber sans la graiss 
la peau au savon, à l'alcool et à l'étlier. 

Mode opératoire. — Le malade est assis sur s< 
bras en avant. Ou peut pratiquer auparavant une 
de morphine. On choisit le 7° ou le 8" espace iu 
en arriére. Appuyer l'index vers le bord supérieur i 
située en bas de l'espace intercostal choisi j g!i 
guillesur la face dorsale de l'index et l'introduire d'ans la 
cavité pleurale, 

Quand la ponction est faite, arrêter l'écoulement 
il eat trop rapide et qu'il cause des accès de toui. Dieulafoj 
recommande de ne jamais retirer plus de 1,200 à 1,500 ge 
de liquide à la fois, pour ne pas exposer le malade 
dangers de l'expectoration alhumineuse et d'une violente 
congestion oedémateuse du poumon, lluchard puise qi 
peut retirer 1 litre I/î maximum. 

Quand on a retiré la quantité vuiilua du liquide, retirer 
le trocart et panser avec un morceau d'ouate boriquèo 
imbibé de collodion iodoformé. liaudage de corps. 

Thrombus de, la vulve. 



Application s fi'ùiilL'j et i'<'><>luli\«s. 
Fendant le travail, oi la poche est, ruiuyvvi n' 



rhsgie conti liul-. tenniiner rapiiL'tnent [\>.i: 
bien ou«rir largcmeut la poehe, lavider des 
contient et la tamponner. Si la poelic suppure, l'ouvrir 
gvment. Pansement aiitï s optique. 

— CllARPENTlEK. — 

Pendant la grossesse. — N'inlsirenii que ai le r!i: 
bus se rompt spontanément. .Si le thrombu* se roi 
la!ii|'iounemeat. 

Pendant le travail. — Attendre autant qu'on le p 
Terminer l'aecoueliement lopins vite possible parle 
ceps, de préférence A ia version. N'ineiser que quand no 
est obligé. 

Après ht iJëlici-ancc. — N'iulci-vcuir que quand il 
nécessité absolue. Ineiscr largement à la partie la ]i 
déclive 'le la tumeur. 1, rivage Je l.i civile. Pansement an 



Toniques du < 

— Di.'jaiidin-Bkahmeiz. — 

Café torréfié 

Eau bouillante 

Faî:e iufusor une 1/2 heure et passer. — Dans les alï< 
Lions mitrales. 

Eitrait de feuilles et aefltnra 

de convallaria 

Sirop d'écurccu durantes. .. ) 

— des cinq racines \ " 

à.2 cuillerées à buuche. 

Caféine 1 V-, 

Bemoale de soude ' ¥= r - 

Eau ***■ 

a à Seullhtêet h bouche pw s»"- 



7 gt. 

U ISO p. 
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— HÉRARD. — 

Poudre de feuilles de digitale 0,10 à gr. 50 
Eau froide 120 gr. 

Faire macérer penda.nt 6 $.]% heures, filtrer. A prendre 
en 24 heures. 

— Huchard. — 

Digitale, le meilleur tonique du cœur. 

L'alcoolature, la teinture éthérée, l'extrait aqueux sont 
infidèles. 

La teinture alcoolique s'emploie plutôt à titre d'agent 
sédatif du cœur. Elle ne possède pas de propriétés diuré- 
tiques égales à la macération. Sa dose varie entre 10 et 
50 gouttes. 

La poudre de feuilles peut- se- pi*escrirc à la dose de 
5 à 50 centigr. La- forme pilulaire est défectueuse. L'infu- 
sion et la macération sont les meilleures préparations 
contre l'asystolie. 

La digitaline doit être employée à titre de sédatif con- 
tre les phénomènes d'excitabilité cardiaque. Dose, 1/2 à 
1 milligr. 

Un milligramme de digitaline amorphe équivaut à : 

Poudre de feuilles de digitale 10 centigr. 

Teinture alcoolique 18 gouttes ou 50 centig. 

— éthérée 30 — — 

Extrait èthéré 12 milligr. 

— aqueux 45 — 

— alcoolique..- 50 — 

Sirop de digitale ......' 20 gr. 

Ou bien : 

Caféine 0,75 à 1 gr. 

Benzoatc de soude 1 gr. 

Eau de tilleul 3û %?, 

— laitue Çft çt. 

Sirop des cinq racines.... *.-.- ^ Ç> T * 

Par cuillerées à bouche dans \ea 24 \\eurfc*. 
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Ou bien : 

Solution alcoolique de trinitrïne 

au 100* XXX gouttes. 

Eau 300 gr. 

Une cuillerée à bouche le matin, à midi et le soir. 

Pilules. 

Iodure de sodium 4 gr. 

Sulfate de spartéine 1 gr. 

Poudre de réglisse Q. s. 

Pour 40 pilules : 4 à 6 par jour. Conserver dans un en- 
droit bien frais. 

Benzoate de soude ) M „ 

Caféine { âà 3 ^ 

Extrait de stigmates de maïs. . . 6 gr. 

Pour 60 pilules : 2 pilules 2 à 3 fois par jour. 

Benzoate de soude ) , „ 

Caféine { aa 5 &• 

Extrait de quinquina 10 gr. 

Pour 100 pilules : 2 au commencement de chaque repas 

Extrait aqueux d'ergot de seigle. ) 

Sulfate de quinine T gr ' 

Ou bien : 

Extrait de jusquiame ) . rt 

Poudre de digitale { aâ ° &■ » 

Pour 20 pilules : 6 à 8 par jour pendant 5 à 6 jours. 

— Jaccoud. — 

Poudre de feuilles de digitale. . . gr. 50 

Sirop de digitale 30 g r. 

Eau chaude 120 gr. 

Aprendre en 24 heures. 
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— POTAIN. — 

Digitaline d'flomolle gr. 02 

Alcool à 90° 3 gr. 50 

X gouttes renferment 1 milligr. de digitaline. 

Torticolis. 

— Descroizili.es. — 

Chloroforme 5 gr. 

Laudanum 5 gr. 

Huile de jusquiamc 40 gr. 

Pour frictions. 

— Peyrot. — 

Commencer par essayer l'électrisation et le massage. 
S'ils échouent, recourir à la section du muscle rétracté 
suivie de l'application d'appareils orthopédiques. 

Trachéotomie. 

Procédé intermédiaire entre celui de Saint-Germain et 
Bourdilliat (P. Renault). 
Choix de la canule. 

N° jusqu'à 2 ans ; 
» 1 de 2 ans à 3 1/2 ou 4 ; 
» 2 de 3 1/2 à 5 1/2 ou 6; 
» 3 au-dessus de 6 ans. 

On se place à la droite de l'enfant étendu sur une table, 
le cou à peu près horizontal. On saisit le larynx par ses 
faces latérales au niveau du cartilage thyroïde, comme si 
on voulait Ténucléer. Si pour cela, il faut serrer un peu, 
ne pas craindre de le faire. On applique l'ongle de l'index 
gauche au niveau du bord inférieur du cartilage cricoïde. 

Faire, sur la ligne médiane, à partit «te Yo\i%\* dfc V'vvvkr 
gauche, une incision de 2 centim. \\% k ^ cboKvku fcœvvEt 



1 

de 



rapidement sur la trachée par une ou ileui il 
longues. Sentir la tr.vhé. 1 avec l'index gauche sur 
on guide le bistouri. Ponctionnée . la trachée et i 
sans compter les anneaux. L'incision sera assez longu 
laisser pénétrer la doigt. 

Prendre la canule de la main droite et la glian 
l'index gauche qui est dans la plaie et qu'on retire 
sure qu'on introduit la canule. 

Tremble ment hystérique. 

La partie essentielle du traitement est {'hydrothérapie, 
agent stimulant et sédatif. On peut donner avec lions ré- 
sultats le vah'rianate d'ammoniaque et le bromure de 
potassium. Contre le tremblement, avoir recours aux 
aimants. Essayer l'éleclrieilé statique, la suggestion. 

Trichophytie du cuir chevelu [Teigne tondante}. 

— HALLOPEiU. — 

Matin et soir, savonner le cuir chevelu avec du savon 
noir, Essuyer et frictionner avec i 

Ammoniaque liquide S gr. 

Essence du térébenthine 25 gr. 

Alcool camphré.... 12j gr. 

Une demi-heure apiés, mettre sur- la partie malade de 
lu vaseliue indée à 1 0/0. Dans [ajournée, faire porter nne 
calotte de caoutchouc. 

Le soir, nouvelle application de vaseline iodée. (1m fois 
par semaine, couper les cheveux courts aux ciseaux. 

— Besnieh. — 
Couper les cheveux ras aux ciseaux et les maintenir 

dans cet état pendant tout le traitement. Ne pas raser. 
*viter les auto-inoculations, 
fipiier les plaques cl \e cuir chme\u i^ua «&•. tfayuAue 
de 8 mi M mètres autour u'eUes. Entons, et. tvAma H») 
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une curette, tous les cheveux cassés et les détritus qui 
existent à la surface des plaques. Le raclage ne doit pas 
produire d'écoulement sanguin. On le facilitera en faisant 
sur les plaques unie onction avec un corps gras. 

Si le cuir chevelu n'est pas irrité, faire tous les jours 
des lavages avec du savon noir, du savon au goudron, à 
l'acide borique, au soufre ou à l'acide salicylique. S'il y a 
de l'irritation, laver le cuir chevelu avec un jaune d'oeuf 
et de l'eau de son. 

On recouvre ensuite les phques avec du sparadrap de 
Vigo. 

Ou bien : 

Epiler autour des plaques. 

Laver la tète tous les niatius avec de l'eau chaude bori- 
quée au 200% additionnée de savon dans la proportion 
convenable, d'après l'état d'irritation du cuir chevelu. 

Tous les soirs, frictionner légèrement les points malades 
avec : 

Acétate ou sulfate de cuivre.. 0,50 à 1 gr. 
Vaseline 100 gr. 

Surveiller le malade de façon à n'avoir jamais de der- 
mite. 

Si le cuir chevelu a de la tendance .à. s'enflammer, se 
borner à des onctions avec : 

Acide borique 1 gr. 

Vaseline 20 gr. 

— Brocq. — 

Épilation autour des plaques. 
Matin et soir, lotions avec : 

Sublimé 1 gr. 

Glycérine 100 gr. 

Eau 400 gr. 

Augmenter ou diminuer la dose de &u\À\mfc w\\\^\\\A^ 
tolérance du cuir chevelu. 
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Matin et soir, frictionner les plaques malades, en en 
dépassant les bords, avec : 

Turbith minéral 1 â2 gr. 

Vaseline 10 gr. 

Lanoline 30 gr. 

Savonner la tête toutes les fois que c'est nécessaire. 

— Bucquoy. — 

Appliquer sur la tête rasée une calotte de collodion au 
sublimé corrosif. 

Ce moyen détermine parfois de l'irritation et demande 
à être surveillé. 

— Lailler. — 

Frictionner matin et soir les parties malades et épilées 
avec un linge imprégné de : 

Bichlorure de mercure . . ) 

Chlorhydrate d'ammoniaque.. ) * 

Glycérine 50 gr. 

Eau 950 gr. 

Recouvrir ensuite la tête a\cc le linge dont on s'est 
servi pour la friction et mettre un bonnet. Ne laver le cuir 
chevelu qu'une fois par semaine. 

— Quinquaud. — 

Ne pas faire d'épilation. Laver d'abord la tête avec la 
liqueur de Van Swieten. Couper les cheveux ras. Faire 
ensuite sur les plaques un grattage énergique avec une 
curette. Après le raclage, faire sur toute la tête et surtout 
sur les plaques une lotion avec : 

Biiodure de mercure , çç. Vv> 

Bichlorure de mercure.. .... \ fc*. 
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. Mêler dans un mortier et ajouter : 

Alcool à90« 40 gr. 

Eau distillée 250 gr. 

Après la lotion, appliquer sur les plaques des rondelles 
de: 

Biiodure de mercure gr. 15 

Bichlorure de mercure 1 gr. 

Emplâtre simple. 250 gr. 

Envelopper la tête avec un linge pendant 48 heures. 

Enlever ensuite l'emplâtre, savonner la tête et faire une 
friction avec la lotion ci-dessus. 

Renouveler l'emplâtre et les opérations ci-dessus tous 
les deux jours. 

— Tennbson. — 

Épiler avec soin les plaques et une certaine étendue 
autour d'elles. Faire ensuite une lotion avec la liqueur de 
Van Swieten. Mettre : 

Soufre précipité 6 gr. 

Vaseline 25 gr. 

— Vidal, — 

Couper les cheveux aussi ras que possible. Frictionner 
la tête avec de l'essence de térébenthine. Badigeonner en- 
suite les points atteints avec de la teinture d'iode. Mettre 
sur la tête de la vaseline iodée à l 0/0. Recouvrir d'un 
bonnet de caoutchouc ou d'une feuille de gutta-percha. 
Renouveler le pansement matin et soir. Savonner la tête 
le matin. 

Trichophytie cutanée [Herpès circitu*). 

— Brocq. — 

Teinture d'iode en badigeonnages. Faire un badigeon- 
na^*? par Jour pendant trois jours. Fa\to \nv (y&aX.àfcRtfe *\. 
dernier badigeonnage deux ou trois yttirs a^tta. 
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— Hardy. — 

Soufre précipité*. . . . ........... 4 gr. 

Camphre 1 gr. 

Axonge 30 gr. 

En onctions. 

Trichophytie de la barbe [Sycosis). 

— Brocq. — 

Nettoyer complètement et épiler les régions atteintes 
les régions périphériques. Employer ensuite les lotions 
pommades parasiticides. 

— Hardy. — 

Mettre matin et soir : 

Turbith minéral 2 gr. 

Camphre 1 gr. 

Vaseline : . . . 30 gr. 

Ou bien : 

Soufre i . : . 2 gr. 

Axonge 30 gr. 

Tuberculose mésentérique. 

— Descroizilles. — 

Iodure de plomb ) . , . 

„ , .. , . .. [ aa 4 gr. 

Extrait de cigue ) ° 

Axonge GO gr. 

Ou bien : 

Chlorhydrate d'ammoniaque. ) ^ . 

Iodure de plomb ) 

Axonge 60 gr. 

Pour onctions sur le ventre. 
Traitement général. 



e de foie de morue créosote'o. Lavements et suppo- 
te alternant a ver l'iodotoi'iii''. les phosphates 
fcoluhles et le phosphate de chaux. Bains île nier ou d' 
chlorurées sodiques. — Révulsifs : teinture d'Iode, colla- 
dîon iodé, onctions aven lanoline indo- potassique. 

B'il y a ascite par intention péritoiléalc, l'évacuer di 
qu'i-lle entrave la respiration. 

Tumeurs blanches. 

Traitement gifnéral — Bains salés (mer, Salies-de-Béan 
Salins-Jura). 

Au début, surtout quand les lésions occupent la syni 
finie, sans «Itérations osseuses profonde?, immobiliser t'a 
ticulation : gouttière de Bonnet, appareils en cuir moût' 
appareil de Launelon^ue [applicable seulement A la coxal- 
- Révulsifs sur la région. 

: membre a pris une attitude vicieuse, fair 
redressement brusque, sous le chloroforme : on 
n appareil inamovible. Le membre inférieur 
mil dans l'extension; le supérieur dans la demi-flexion, 
l'arant-bras à angle droit avec le bras, 

Si les lésions sont très avancées, pratiquer le raclago de 
la cavité. L'opération est renouvelée fréquemment. On lait 
dea lavages antiseptiques da la jointure qu'on saupoudr 
d'iodoforme. Chez l'adulte, la résection est souvoi 

Tympanite, 

Si elle est causée par un mauvais état des voies diges- 
tif es, traiter l'affection qui en est la cause. Emploi de» 
>udre de noix vomique \0 gv. Q\ ii ft ^. Çfi\, 
tefature W A 30 gouttes). Poudres fcYreortffl.xA**. ' 



(0 gr. 20). S'il J a (les crises douloureuses : ,'ther flj 
20 jouîtes). 

Si Is lympanite est svmptomatique de la pèrîtonit 
chronique, éiilei' les pur^atife. Donner une pilule i'ta 
Irait de belladone (0 gr. 01) tentas les 2 ou 15 heures. Ql 
peut associer le calomel (0 gr. 01 a gr. 05), 3 ou 1 loi 
par jfrav, Quelquefois révulsifs. 

Tympan! te nerveuse. 

Massage. Frictions sèches et stimulantes. Douches froidei 
et chaudes. Noii vomique. Electrïsalion : motti 
positive le lonj; de la colonne vertébrale, la négative si 
] 'abdomen. Vali'Tiaiit.'.a.-ii fu Uda. <'■; 1ji:t. val ■'■ri anale < l'ami!: 

Si un bouchon elcrcoral volumineux bouche l'intestin 
lavements froide additionnés de glycérine ou de tant 
mais seulement en ca: 



Typhlite. 

— Bol-chaud. — 

r Calmer la douleur par une injection de morpliini 
par l'application d'une couche épaisse d'onguent natloti 
tain belladone ; rerouvrir d'un cataplasme, 

2" Déterger et rendre aseptique le gros intestin par d 
tranlt* irrigations intestinales faites 2 fois par jour aïp 
un litre d'eau li 33" dans laquelle on ajoute : 

Borate de soude 5 gr. 

et 2 A a cuillerées à café de I 

Teinture de benjoin ) ., _. 

Alcool camphré i U W ^ 

Typhus exan thématique. 



u 



Ulcérations de la gorge. 

— Dujardin-Beaumetz. — 

Iodoforme 1 gr. 

Ether sulfurique 100 gr. 

Pour pulvérisation. 

Ulcères. 

— BOUILLY. — 

Lotions d'eau 1res chaude. Deux ou trois fois par jour 
plonger le membre dans un bain dont, on élèvera progres- 
sivement la température jusqu'à 50 à 55°. Dans les régions 
où les bains locaux sont inapplicables, mettre des com- 
presses de tarlatane imbibée d'eau à 50 à 55° pendant au 
moins un quart d'heure. 

Application sur les parties d'une bande élastique. 

— Vidal. — 

Mettre sur la plaie de la poudre de camphre finement 
pulvérisé et, par-dessus cette poudre, de la pulpe de citron. 
Recouvrir ce pansement avec de l'ouate et placer les 
jambes dans l'élévation. 

— J. Simon. — 

Poudre de charbon ' 

— quinquina «à 5 gr. 

Iodoforme 

Pour saupoudrer la plaie. 



Ulcère de l'estomac. 

— Gl.'ESEAU DE MUSST. — 

Sous-nitrate d« bismuth. 

Eitrait de bel laiton e. 

Julep gommem 

Far cuillerées dana les 24 heures, pour eomblttw ; ' 
vomissements. 

— DmARDiN-BBAnitETZ, — 

Essayer avec priidi'nce li; chliirnl,ii la dose de I a ifrs» 
mes par jour, en 'deux (ois. Un péul allerjaf 
mes. On le donne dans Je l'eau du du lait. 

Injections hypodermiques de morphine. 

Éviter les vomissements, gl.ice à l'intérieur et en l 
entions sur l'épigastre. 

Diète lactée absolue. 

Pour éviter les douleurs, injections avec: 

Chlorhydrate de morphine... gr. 10 

Sulfate d'atropine gr. 01 

Eau stérilisée £0 gr. 

Donner dem [ois par joui', au repas, 1 gr. de poudr 
i.nill-.-, <[..■ ,;„,:>:'. .;.'■/' (■■:: 

Urémie. 



Nitrate de ptlorarpine gr. 0G5 

niirlir.Tl-'-H- \ 

- jalap ( U gr. OS 

Extrait de «cille ) 



Pour uns pitule-3 oulpur jonr.LapUoca 
indiquée dîna toua 1m bu d« 

""!■. la r:mliaqae. 
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— Jaccoud. — 

Saignée générale. — Dérivation intestinale avec 

Eau-de-vie allemande ) , . * 

Q . , aâ 20 gr. 

Sirop de nerprun ) • ° 

qu'on donne dans du café. 

Pour relever le cœur, injections de 25 centigr. de 
caféine;, injections d'éther. . — Inhalations d'oxygène: 
3 ballons de 60 litres dans les 24 heures. 

— Faisans. — ' 

t « • • • • 

Dans la forme délirante à. prendre tous les jours 

Bromure de potassium. . ..v.v.v 4 gr. 

ou bien chloral. — Contre les crises suraiguës: inhala- 
tions de chloroforme. 

Dans la forme convulsive : belladone, valérianate de 
zinc, brom hydrate de cicutine. 

Voir Néphrite- 
Urticaire. 

— Brocq. — 

Brom hydrate de quinine ) A . ^ 

Ergotine J âa gr. fc> 

Extrait de belladone gr. 02 

Excipient et glycérine Q. s. 

Pour une pilule : 8 à 6 par jour, 2 par 2 toutes les deux 
heures. 

— Queneau de Mussy. — 

Poudre de jaborandi ) ... _, 

t? i ^ a - ââOgp. 10 

Extrait de gaiac ) ° 

Benzoate de lithine à gr. 20 

Pour une pilule : 3 par jour. 
A l'intérieur: sulfate de gutnine, ^t.^fo V^^x.^ 
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par jour pendant 15 jours. Après un court repos, recom- 
mencer le traitement. 

— Hardy, — 

Lotions avec : 

Sublimé gr. 25 

Chlorhydrate d'ammoniaque.. ... gr. 25 
Lait d'amandes 250 gr. 

Ou bien : 

Chloral 1 gr. 

Soufre 5 gr. 

Eau distillée i „ A 

Glycérine. | aa 25 gr. 

Lait d'amandes 230 gr. 

Trois lotions par jour contre le prurit. 

— Vidal. — 

Chloral 3 gr. 

Eau de laurier-cerise 50 gr. 

— distillée 200 gr. 

Pour lotions. 



Vaginisme. 

— Boucout. — 

Extrait de ratanhia 3 gr. 

Beurre de cacao 5 gr. 

Pour un suppositoire. 

— TlLLÀUX. — 

Calmants locaux. Bromure de potassium. Dilatation 
simple. 

En cas d'insuccès, anesthésier la malade. On excise l'hy- 
men ou les caroncules myrtiformes. On distend la four- 
chette avec deux doigts introduits dans le vagin et, de chaque 
côté de la ligne médiane, on fait une incision oblique vers 
le raphé. On dilate ensuite le vagin avec les doigts, on le 
remplit avec une grosse mèche de gaze iodoformée qu'on 
enlève au bout de 3 jours. 

Vaginite. 

— Balzer. — 

Introduire, dans le vagin, des tampons imbibés de re- 
tinol. 

— Schwautz. — - 

Après un lavage soigneux du vagin, tamponner celui-ci 
arec de l'acide borique maintenu pat uwVarcv^vv $o<aata, 



hydrophile. Laisser le pansement en plan , 
4S heures. Généralement un pansement snUlt. 

— Bouilly. — 

Vaginite aiguë. — Au début, grands bains, injection! I 
/unollientes chaudes et dVan boriquêe à 4 0/0 (ouïes Ifl 
5 heures. Opium contre la douleur. 

Plus tard, injections astringentes et pavasilicirlcE: \ 
mnnganate de potasse, acide phénique, cbloral, a ilo l-iv 
que, sublimé, tanin, sulfate (le lïnc. Tous lus trois joins, 
toucher la muqueustf avec solution de nitrate 
1/30. Insufflation de poudre d'iodoforme. SuppoflittW* 
vaginaui iodoformés. Tampons vaginaui Irabi 
i-ériue et tle tanin. 



Yaiiiiiitc f.hroni'ivc. 



■ Mêe 



traitement. 



— Teuiîillon. — 

Tanin 50 gr. 

Vaseline ) .. ... 

Amidon i " la0|! '- 

Cette pâle est introduit' 1 il mis l'intérieur . 1 n vagin, 



— DlUARDIN-BSAUUliTZ. — 






1 partie 






Imbiber un tampon d'ouate de c 
dans le tagin. Laisser 21 heures t 
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Ou bien : 

Teinture d'iode 20 à 40 gr. 

Iodure de potassium Q. s. 

Eau distillée 1000 gr. 

Ou bien : 

Acide salicylique 1 gr. 

Alcool à 90° 10 gr. 

Eau distillée 100 gr. 

Une cuillerée à bouche dans un litre d'eau froide, pour 
injections. 

Sulfate de fer 10 gr. 

Eau 500 gr. 

Varices chez la femme enceinte. 

*— Tarnier. — 

Éviter avec soin les traumatismes de la région voginale ; 
au besoin, défendre les rapports sexuels. En cas de gêne 
ou de pesanteur, repos au lit ou compression douce avec 
un bandage en T. S'il survient une hémorrhagie, compres- 
sion locale sur l'ouverture de la veine, prolongée suffisam- 
ment. La compression locale avec le doigt est préférable 
au tamponnement vaginal. 

Pendant le travail, la femme restera couchée et évitera 
le plus possible *dé faire dès efforts. Si, pendant le tra- 
vail, il survient une hémorrhagie qu'on ne puisse arrêter 
par la compression locale, employer des pinces à forei- 
pressure ou faire le tamponnement. Une fois l'orifice 
dilaté, si l'hémorrhagic survient ou continue, terminer 
l'accouchement le plus tôt possible. Après l'accouchement 
compression locale. 

Varicocèle. 



— BOUILLY. — 

Faire la résection du scrotum et Iravtet \e& n<îym& ^»k 



la section ou lu résection entre doux ligatures e 
lant l'artère speroiatique. 

— LlilAS-CHAMI'lOSNIKK];, — 

La résection des veines est inutile. La résection i 
scrotum suffit- Les testicules refoulés aussi haut qu'on 
désire, ou applique des pinces hémostatiques au 
du scrotum et, au-dessous de ces pinces, le se 
rèaiqué à petits coups de ciseaux. On fuît un point de m 
tout A fait superficiel placé à un millimètre du bord d 
plaie. Les points alternent régulièrement. Pansemout ai 
aeptique. 

— TlLLAUX. — 

Incision sur toute la hîiuteur du cordon, sans 
tunique vaginale. Ou arrire avec précaution sur le paquet 
veiueux. On cherche le canal déférent qu'on isoli 
ainsi que l'artère défèrentielle, On isole les Te; 
ou plusieurs Faisceaux, sans oublier le groupe postérieur 
aituc en arrière tlu canal déférent. On passe un double 111 
de catyut eu arrière de chaque faisceau. On fait Jeux liga- 
tures à quelques centimètre» l'une de l'autre i ! 
lu portion intermédiaire. — Lavage, drainage, suture. 

Variole. 

— ■ AllDHOUI. — • 

Acïde phèuique .,, 1 gr. 

Sirop de quinquina 30 gr. 

Julep gommciu 120 gr. 

Dans la fièvre secondaire do suppuration des varioles 
eoiillucnles grajes. 

' Ueschoizillks. — 

Teinture de musc I -r 

- «Mm""" agr! 

Sirop do morphine 20 gr. 

Sirop 10 gr. 

Eau de tilleul 00 gr. 

Par cuillerées à calé. 
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Mettre sur les pustules : 

Huile de ricin 4 gr. 

Collodion 40 gr. 

Ou bien : 

Glycérine 10 gr. 

Savon. . . .• 20 gr. 

Onguent mercuricl 40 gr. 

Dans la variole hémorrhagiquc : 

Sulfate de quinine 1 gr. 

Sucre 4 gr. 

Pour 12 paquets : 6 par jour. 

— Du Castel. — 

Matin et soir, faire une injection sous-cutanée d'éthcr 
d'une pleine seringue Pravaz. Matin et soir, donner 7 à 
10 centigr. d'extrait thébaïque. Plus le délire est intense, 
plus on doit élever la dose d'opium. 

Enfin, faire prendre par cuillerées une potion contenant 
20 gouttes de perchlorure de fer. 

— GUENEAU DE MUSSY. *-* 

Tanin ) ,, _ 

X j j • £ âa 2 gr* 

Oxyde de zinc ) ° 

Calomel gr* 25 

Extrait thébaïque gr. 10 

Cérat 30 gr. 

Contre les ulcérations varioleuses, 

— Talamon. — 

Si l'éruption date de un ou deux jours, on savonne toute 
la face. On rince ensuite avec de l'eau boriquée et on essuie 
avec de l'ouate hydrophile. Si l'éruption date de 3 jour*, 
Je savonnage est inutile. 



On fait ensuite une pu hérita', ion avec : 

Sublimé.. , -, , 

Acide tûrtVique | 

Alcool à 90" Scentim.. 

Ëlher..,.. Q. s. pour [aire 50ccQt:ui. 
Ladurêe de la pulvérisation est d'une tniaul 
mum, on la fait de façon à blanchir légèrement 
de la face. On prolonge le jet plus longtemps sur les poiall 
où les pustules sont confluentes. 

Un quart d'heure après, recouvrir la face a 
couche de : 

Sublimé.." 1 gr. 

(llycàrolé d'amidon !5 gr. 

au moyen d'un tampon d'ouatu avec lequel on frotte rigott- 1 
reuseinent la peau. 

Pendant le premier jour, ou pendant les trois premiers, ' 
suivant les cas, on fait les pulvérisations et les badigeon- 
nages trois ou quatre fols par jour. Après le i - jour, on 
fait plus que deux pulvérisations, maison continue, 
badigeon nages ainsi nombreux. Les pulvérisations de- 
viennent inutiles le lï' ou 7" jour. 

Quand les croûtes sont létachées, on remplacera leglycè- 
rolé ci-dessua par la vaseline boriquée ou salolée. On peut 
aussi faire prendre des baius avec : 

Sublimé , ■ 30 gr. 

Lea joui sont lavés fréquemment avec l'eau boriquée 
chaude. La bouche et la gorge sont nettoyées avec des 
gargjrismea antiseptiques. 



Végétation de l'ombilic. 

— Sevestiîe, — 

Recouvrir le matin la végétation avea une pincée de 
tanin. Taire pénétrer celui-ci au moyen d'un stylet, jus- 
qu'au fond, dans le sillon circulaire qui entoure la b 
du bourgeon. Mettre cuauiW un çettl Xiaoia^e. V« V 
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main, on enlève avec l'ongle ou la [ ointe des ciseaux la 
croûte qui s'eft formée. On donne un bain tiède et on 
renouvelle le pansement. La guérison s'obtient en huit 
jours. 



Végétations vénériennes ou spontanées. 

— FOURNIER. — 

Chez l'homme, elles peuvent produire de la balanite, de 
la balano-posthite, du phimosis et parfois du sphacêle. Chez 
la femme, elles produisent de la vulvite, de l'intertrigo 
érofiif des cuisses, des hémorrhagies et peuvent rendre l'ac- 
couchement laborieux. 

Comme traitement, rejeter la ligature élastique, l'ocra - 
seur, l'acide chromique qui peut causer la mort par empoi- 
sonnement. Ne se servir que du nitrate acide de mercure 
en attouchements ou de Y excision. Dans les cas où les vé- 
gétations sont énormes, il faut fragmenter la tumeur et, 
dans ce cas, on est parfois obligé de chloroformer le malade. 

Le3 végétations doivent toujours être maintenues en état 
de dessiccation et la propreté la plus rigoureuse est indis- 
pensable pour éviter une récidive. 

■ 

— Vidal. — 

Poudre de Sabine 1 gr. 

Alun 2 gr. 

Pour saupoudrer. 

Verrues, 

— Vidal. — 

Acide salicylique ) « , , 

Alcool à 90- ) aa lgr ' 

Éther 2 gr. 50 

Collodion 5 gr. 

Pour mettre sur Ja verrue. 

Y* 



1 
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Vers. 

— AUDHOUI. — 

Mousse de Corse en poudre 4 gr. 

Huile d'amandes douces i . 

Gomme arabique en poudre.. ) 

Sirop de gomme 20 gr. 

— limons 10 gr. 

Eau de fleurs d'oranger i , 

- tilleul s aa5U & r - 

Pour les petits enfants : donner en 3 ou 4 doses. 
(Voir Oxyures et Tœnia.) 

Version. 

— Pinard. — 
Contre-indications, 

A. Non dilatation de l'orifice. 

( Temporaire. ^ Cancer. 

Contre-indication ^ Quelquefois définitive. J. Fibromes. 

B. Engagement trop prononcé de la partie fœtale. 
Contre -indication absolue. 

C. Rétraction tétanique de l'utérus. 
Contre-indication absolue. 

D. Rétrécissements extrêmes du bassin. 
Contre-indication dans les bassins mesurant moins de 

7 centim. Si l'enfant est vivant. 

Version toutes les fois que l'introduction de la main sera 
possible, si l'enfant est mort. 

Au-dessous de 5 cent, la version est impossible. 

— Pajot. — 

Pour qu'on puisse (aire \a vex&vow, \\ ^H. \\\^\^<i.wsable 
que: 1° le col soit dilaté ou diUtatoV* \ *° X^^C^^V^ 
surtout si c'est la lêtc, n'ait ?a* tta^v ^f ^ » 
Jcs membranes sont intactes, \e ptoii»*^^ W * 
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version rat indiquée tontes les fois qu'un accident 
jrave menace la vie de la mère ou de l'enfant et qu'une 
terminaison rapide de l'accouchement peu! prévenir le dan- 
fer. Quand On peut choisir enti'e le forceps et la version, 
in doit prÊRrer le forceps. 
Règles de la version : ' 

Soins préparatoires. — La femme est placée on travers 
îtir le bord du lit., le siè{.;e débordant lu matelas. Quatre 
aides sont nécessaires. Un eimmien<-e par vider la vessie et 
le rectum. On reconnaît ensuite la présentation et la posi- 
tion. Pour lus extrémités ri (.halique et pelvienne, ou intro- 
duit la main dont la face [<:iliiiiiii'C regarde le plan antérieur 
du fœtus. Pour l'épaule, le chois de la main n'a pas autant 
mportaace. On graisse la face dorsale de la main il in- 
troduire et de l'a va ut-bras. On enduit la face palmaire de 
cendres fines on de blanc d'tfspagno. La maiu qui n'opère 
s est placée sur le fond de l'utérus. On attend pour com- 
îneer, qu'il n'y ait pas do contraction utérine. 

I ,r temps. Introduction de la main et rechercha du 
pieifs. — Introduire la main en cône dans le vagin. Si les 
membranes sont intactes, les décoller le plus haut possible 
s les rompre, ou les rompre au niveau de l'cn-ilii e, mais 
pénétrer aup-le-cliamp dans l'utérus. Suivre le chemin le 
plus court pour aller aux pieds. Saisir solidement les déni 
; ii i . ou un seul, si on ne peut en saisir qu'un. 

2" temps. Évolution. — Déplier lentement te membre 
saisi. Attirer le pied a la vulve, de façon à faire tourner la 
tète de l'enfant vers le fond de l'utérus et i tourner le dus 
vers une des cavités cotvloïdcB. 

3* temps. Extraction. -~ Entourer le ou les pieds d'un 

Jinge cliaud. Exercer des tractions et des mouvements de 

hi''i:.litr suivant tes ânes, d'aborucnW.&À ■'.-. 

.•s parties. 1,'acvoucheue a les main» \n\i\<Mïts> \jrâs. 4pA* 

ulve, tant que l B bassin du foUia n'est pas ièçaçfe . ^ »** 

î mains des attelles aux artiettlattow-'V «*\m «*■"* 



-Ion ombilical. Laisser le tronc so dégager presque se 
rieu ne presse et si les contractions iilét-ines sont suffi sa 
Si les bras se dégagent seul?, se contenter île soulei 
ti'onc, en engageant la femme à pousser pour le dégage 
,le la «ta. 

fomiilii'itiioitx de lu version. — Le bru 
vagin. — N': jamais amputer. Combattre la iétr;n lion 
rîue par la saignée debout ou le chloroforme. Si la M 
est possible, mettre un lacs aurle poignet du feolus. Qi 
la version est impossible, on fait l'embrvotoniie. 

La partie fatale gène l'introduction de la main. — 
la repousse avec douceur dans la direction ou leodra i 
traîner le mouvement d'évolution. 

On ne trouve pas les pieds. — Suivre le plan lat& 
poslé rieur de l'enfant. Si on ne le peut pas, on porte In 
jusqu'au fond de la matrice et on s'oriente. 

Si la lete tend à s'engager avec les pieds, on met un 
sur ceux-ci et on refoule doucement la tête avec une : 
pendant que l'autre tire lentement eur le laça. 

inférieur .se relève au-devant du tronc, on met un doij 
crochet dans l'aine, mais on ne dégage pas le niembn 

Si les liras se redressent sur les côtés de la tête, o 
.J.'jî.i i^'j in commençant par le bras postérieur. On ri 
le tronc diagonal ornent pour dégager celui-ci, on l'ab 
pour dégager le membre antérieur. On ramène toujoi 
membre sur la face antérieure du f cl tus. 

Si la tête ne fait pas sa rotation, on introduit 11 li 
cateur et le médius de la main dont la paume einbi 
le niïeui l'occiput, on les fait glisser sur la joue inf ri 
du fœtus et, de là, dans la bouche et 
derrière le pubis. 

Si l'occiput est dans la concavité du sacrum et que la 
Mil fléchie, oa porte le dos du fœtus vers le dos i 
femme. Si la tête est Réfléchie, on r 
fœtus vers le ventre de le femme. Si le dégagement est 
possible, forceps. 

: eat plus OTHKà M 4tafaaâft&»Mft™ 
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aux détroits, on tenté de refouler le tronc, puis on intro- 
duit deux doigts dans la bouche, deux doigts de l'autre 
main en fourche sur la nuque et on renverse le dos du fœ- 
tus vers le ventre de la mère qu'on engage à pousser. Si 
le dégagement est impossible, forceps ou cràniotoraie. 



Vertige de Ménière. 

— Charcot. — 

Sulfate de Quinine .";;:.. 0,60 à 1 gr. 

Pendant 15 jours. Suspendre pendant S jours et reprendre 
pendant 15 jours et ainsi de suite. En général 3 reprises 
suffisent. 

Vin tonique. 

— HUCHARD. — 

Glycérine 30 gr. 

Extrait de quinquina 20 g r. 

Teinture de cannelle. 15 gr. 

Teinture d'écorces d'oranges a mè- 
res 25 gr. 

Vin de Lunel 450 gr. 

Un verre à liqueur avant chaque repas. 

Glycérine 30 gr. 

Extrait de quinquina 20 gr. 

Teinture de rhubarbe 15 gr. 

Teinture d'écorces d'orangesamè- 

res 25 gr. 

Vin de Lunel 450 gr. 

Quand on redoute la constipation. 

VolvuluB. (Voir Occlusion intestinale^ 



Vomissements. 



Dans 

Chlo hydrate de morphine gr. 20 

Bromure de potassium 2 gr. 

Glycérine 20 gr. 

Pour bail ipeon lier le pharynx, trois à quatre fois pat 

Teinture d'iode ) 

Chloroforme J W 5 ** 

Prendre 5 poulies matin et soir, au moment des rep.is 
rlïtna lui peu d'eau. 



blés dans la grossesse, 



Vomi ssements 
— Charpentier. — 

Respecter les caprices alimentaires de la malade. 

Révulsifs locaux. Alcalins. Injections Bous-eutan<:e*dr 
morphine. Entrait de belladone porté sur le col et main- 
tenu par un tampon d'ouate. Glaça à l'intérieur. Pulvérisv 
t-itiuK fi-.-tlior sur la colonne vertébrale. Électricité. 

Traitement chirurgical. —Cautérisation du enl utérin. 

Triûli-y,u-„t ohnàtricti! . — Si on échoue, que la matai? 
soit en danger et, qui. 1 l'enfant Suif viable : avni'teu 



Vomitita chez l'enfant. 



— Hochabo. — 








Fleura de n 




s des prés. 
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Faire infuser penda, 
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éprendre 


— J. Simon. — 









Poudre d'ipéca. gr. 20 gr. 30 gr. 50 
Sirop d'ipéca par cuillerées ik café de 10 en li 
jusqu'à esqn'il se pTadnlM un vwubwuiwA. 
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Vulvite. 

— BOUILLY. — 

Grands bains, lotions émollientes avec solution boriquée 
à 4 0/0. Interposer entre les parties un tampon imbibé de 
glycérine ou de vaseline phèniquées. Toucher les surfaces 
malades avec solutions de nitrate d'argent au 1/50. 

Vulvite aphteuse. 

— BOUILLY. — 

Application quotidienne de poudre d'iodoformc sur les 
surfaces ulcérées isolées par un tampon d'ouate. 



Xanthélasma. 

— E. Besnier. — 

Phosphore i;r. 03 

Huile de foie de morue 10 gr. 

Chaque gramme d'huile contient 3 milligr. de phosphore 
dose maximum. 

Cette dose est administrée pendant dix jours, trois fois 
de suite; Le mois suivant, on prescrit Y essence de terc'~ 
benthine } qu'on porte à la dose quotidienne maxima de 
10 grammes. En même temps, le malade fait des onctions; 
avec de l'alcoolat de térébenthine. 



Zona. 

— E. Besnier. — 

Acide borique gr, 50 

Uniment olèo-calcaire 500 gr. 

Dans les ulcérations du zona. 

Klectrisation avec les courants continus. Eaux de Néris. 

Dans le zona ophtalmique, v quand il se produit des 
troubles de sensibilité de la cornée, faire des instillations 
d'atropine et faire l'immobilisation et l'oblitération de 

l'œil. 

— Buocq. — 

Ouvrir avec soin toutes les vésicules dès qu'elles se 
sont formées, au moyen d'une fine aiguille flambée. Laver 
avec de l'eau boriquée faiblement alcoolisée. Recouvrir 
avec de l'ouate aseptique ou avec la pâte: 

Acide borique 1 gr . 

Oxyde de zinc ) , « 

J \ aa 2 gr. 

Poudre d'amidon ^ 

Vaseline pure G gr. 

Lanoline 9 gr. 

Poudrer par-dessus avec de la poudre d'amidon, puis 
mettre une couche épaisse d'ouate. 

Si les douleurs sont trop vives, on peut incorporer à la 
pâte du chlorhydrate de morphine ou de cocaïne. 

— Gaucher. — 

Injections de morphine contre \ea &o\\\e\\^/&N\^TW\^- 
ture des vésicules, en préservant \e icutoÀ* &^ l**\X««w«v\.. 
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Si des excoriations se produisent, panser avec une pommade 
inerte, non irritante. L'application d'un vésicatoire au 
niveau de l'émergence du nerf est inutile dans le zona 
non névralgique et inefficace dans le zona névralgique. Les 
pommades calmantes opiacées sont parfois utiles pendant 
l'éruption. 

— Hardy. — 

Quand il y a des ulcérations, faire d'abord des applica- 
tions émollientes. Quand il n'y a plus d'inflammation, pan- 
ser los plaies avec de l'oxyde de zinc ou du sous-nitrate 
de bismuth. 

— Lailler. — 

Perchlorure de fer sublimé 10 gr. 

Eau distillée 40 gr. 

Pour lotions. 



— Vidal. — 

Masse de cynoglosse 

Sulfate de quinine 

Pour une pilule : 6 dans la soirée. 



\ âà gr. 05 



Faire une pâte avec de l'amidon et du baume tran- 
quille. Appliquer une couche de baume, puis une d'ami- 
don. Laisser sécher. Renouveler l'opération, et ainsi de 
suite. 



FORMULAIRE 



DES 



MÉDICAMENTS NOUVEAUX 



Absinthine. 

Principe amer de l'absinthe obtenu pour la première 
fois par DuqucsneU 

Propriétés : Excellent toni-digestif . A le grand avantage 
de provoquer les garde-robes. 

Dose : 10 centig., vingt minutes avant le repas, deux 
fois par jour. 

Mode d'administration : Capsules. — est très avanta- 
geusement associé au fer chez les chlorotiqties. 

Contre-indication : Diarrhée. 

Acétal. 

Constitué par l'union d'une molécule daldèhydc ot d« 
deux molécules d'alcool. 

Propriétés : Hypnotique (peu usité). 
Dose: de 2 à 10 gr. 



^t'/CAJ,,;, 
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Acide crésylique (Crésylol, Grésol). 

Retiré du toluène. 
Propriétés : Antisep tiq ue. 

Acide fluorhydrique. 

Préconisé en inhalations contre la phtisie. Complètement 
inefficace. 

Acide lactique. 

Préconisé contre la diarrhée verte des enfants et contre 
le choléra. Très probablement inefficace dans le choléra, 
l'acide lactique a une action douteuse dans la diarrhée in- 
fantile. La question esta revoir. 

Dose: Chez les enfants, 2 gr. environ. Chez l'adulte, 
5 à 20 gr. 

Mode cCadministration : En potion. 

Acide suif hydrique. 

Recommandé en lavements contre la phtisie. Efficacité 
nulle. 

Acide sulforicinique. 

Sert à dissoudre différents antiseptiques, l'acide phénique 
entre autres. 

Propriétés : Excellent topique dans la diphtério. 

Mode d'emploi: Acide phonique, 15 à 50 gr. ; acide sul- 
foricinique, 100 gr. 

Acide sulfureux. 
Recommandé en inhalations daua \& ^VKvùft* ^ ^^ 

FOOMULAIUB. *& 
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les malades, pendant 6 à 8 heures, daus une chambre où 
on a fait brûler, 3 heures auparavant, 20 gr. de soufre par 
mètre cube. Ce mode de traitement est inefficace. Il est 
dangereux chez les malades atteints de lésions du lannx. 
Le soufre sert aussi à désinfecter les locaux. 11 faut 
60 gr. de soufre par mètre cube. Arroser abondamment le 
sol. 



Aconitine. 

Alcaloïde de l'aconit. 

Propriétés : Utile dans les névralgies de la face. 

Dose: Ne donner à la fois qu'un à deux dixièmes de 
milligr. Ne renouveler la do^e que toutes les 4 heures. 
S'arrêter dés que le malade accuse des picotements au 
bout de la langue. 

Mote d'administration : Granules d'un dixième de 
milligr. Prescrire l'aconitine Duqucsnel. 

Adonidine. 

Glucoside de l'adonis. 

Propriétés: Régularise les battements du cœur. 

Dose: 1 à 2 centigr. 

Mode d'administration: Pilules. 

Air chaud. 

Préconisé en inhalations dans la phtisie. Efficacité 
nulle. 

Analgésine. 
Môme chose que VAntipynuc. 
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Anémonine. 

Tiré de l'anémone. 

Propriétés: A été recommandée contre l'asthme et le 
catarrhe des bronches. 

Dose: 2 à 10 centigr. par dose de 1 centigr. 

Mode oV administration : Pilules ou cachets. 

Apiol. 

Retiré des semences du persil. 
Propriétés : Emménagogue. 
Dose : 10 à 20 centigr. matin et Roir. 
Mode d'administration : Capsules. 

Apomorphine. 

C'est de la morphine, moins une molécule d'eau. 

Propriétés : Expectorant, émétique. 

Dose : Comme expectorant, 1 à 3 iniUigr. Comme vomi- 
tif, 5 à 10 milligr. 

Mode d'administration : Comme expectorant, en po- 
tion. Comme vomitif, en injections hypodermiques. 

Contre-indication: Chez les malades atteints d'affec- 
tions du cœur. 

Aristol. 

Dérivé iodé du thymol. 

Propriétés : A l'extérieur, bon pour le pansement des 
pi aie s, du cancer, des ger<,uges du sein. A l'intérieur, utile 
dans la gangrène pulmonaire et l'expectoration abondante. 

Dose : A l'intérieur, de 30 à 50 centigr. 

Mode d'administration : A l'intérieur, en capsules, ca- 
chets, pilules. A l'extérieur, en pommade. Vaseline à 
Varie toi à 1 pour 10. Cullodion à Vav'vsVoV, èltavc à. V-amtoU 
même proportion. 
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Aseptcl iSuliocarbol). 

Ether de l'acide sulfurons. 
Propriétés: An'.ifermentescible, anti?cptii 
Dose: A l'intérieur, gr. 5Ui 1 gr. 
Mo'l'' d'administration : A l'iulôriour, c; 
Prieur, solution à 1 ou 10 0/00. 



Aspidosp 
Al calot Je du quebracho. 
Propriétés : Tonique, fùlirifuge. 
Dose : 5 à 15 centlgr. [arjonr. 

Mo<>:' t/'ttJiti i uis'.ration ; Cuohcia 

Benzoate de gaïacol Benzoso. 
Ether bpnz..ïque du gtiïnco]. 

l'ruji,:,-'!,--; : Anlkq-'Uque irlcslinjl. 



P,; 



Dose : 1 â 2 gr. 
WUtaAminittraiion : C.\c 



Benzoate de 



'ojjri'-'lcs : Aiilisypliilitiquo. 
Dose: 1 à 2 ceotlgr. par jour. 
Modrd administration: Pilules ou injections 
dermiques : 

Brmoate <îe mercure U gr. 30 

Chlorure du sodium pjr. 10 

Cblortajdedo cocaïne gr- >'• 

Euu distillùc 1J ÇT, 

Voa iqjeelion par jour. TtaftemeoV fâ * «iWpftS) 
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Benzoate de naphtol. 

I Obtenu en faisant agir le chlorure de benzyle sur le 
naphtol bêta. 

: Propriétés: Antiseptique intestinal. Diurétique. 

^ Dose : Chez l'enfant, 1 à 2 gr. Chez l'adulte, 4 à 5 gr. 

» Mode d'administration : Cachets. 

i 
r 

[ Bétol. 

i 

Voir Salinaphtol. 

Borate de soude. 

Employé dans l'épilepsie à la dose de 1 à 6 gr. prise en 
trois fois dans une potion au sirop d'écorces d'oranges 
amères. 

Bromidia. 

Spécialité américaine composée de bromure île potas- 
sium, chloral, extrait de chanvre indien et de jusquiame. 

Dose : Une cuillerée à café dans un peu d'eau sucrée, le 
soir. 

Bromoforme. 

Employé contre la coqueluche. 

Dose : Ch«»z les enfants: 12 à 15 gouttes dissoute? dans 
5 gr. d'alcool et incorporées dans une potion de 120 gr., 
qu'on donne par cuillerées à dc«sort. 

Contre-indication: Médicament dangereux. A éwter. 

Bromure d'étbyle. 

Anestbcsique. 
Il doit avoir une odeur éthèrèc et won a\\\a*&fc ç\.w> \^a 



v> 
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présenter de tciulL- jaunâtre. Contrairement au i-hloruloru 
il faut le donner d'emblée en doses massives. Le mali 
peut être ussis. Dés que lu conjonctive devient inttMil 
et que le corps s'affaisse, il [nul cesser les inhalilio: 
L'ancslliésie produite est 1res courte. 

On peut, à l'exemple de M. le D r Terrier, la prolonj 
eu employant le chloroforme dès que le malade est su 
thêsié avec le bromure d'ëthyle, 



Bryone. 

Propriétés : Purgatif, diurétique. Employé contre li 

queluche. lus a;îf[!o:i- iiilLiminaloires du systéiuo re 

Dose: Poudre de racines, gr. 50 à 3 gr. Décoction 
3 gr. pour un litre d'eau ; prendre une à doux tasat 
Teinture au 5" : S à 1 gr, 

Butyl-Chloral. 

Produit de l'action du iblorc sur l'aldéhyde. 

Propriétés : Hypnotique. 

Dose: 1 à 2g r - 

Mode d'administration : \ia potion alcoolique. 

Cactus grandiflorus. 

Propriétés; Cardiaque. 

Dose: Elirait fluide, lr> A 45 gouttes en 3 fois. Teinti 
120 gouttes. 

Cao nabis indica 

Propriétés : Très diRkiles à détermine! 

ti-inlm pur les droguistes iiVLinl pas idontii|ues. Tanto 
produit un état d'excitation et mfrviv; d^^uuiuvtvQnv,' 

tât du sommait. 
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Le tannate de cannabine n'a aucune action (1). 
Médicament à proscrire. 

Cantharidate de potasse. 

Essayé dans le traitement de la tuberculose. 

Dose : 1 à 2 dixièmes de milligr. 

Mode d'administration : Solution. Injection hypoder- 
mique. 

Cérium (Oxalate et Valérianate). 

Recommandé contre les vomissements de la grossesse et 
de l'hystérie. 

Dose: 5 à 10 centigr. 

Mode d'administration: Pilules. 

Chloralamide. 

Produit du mélange du chloral et de la formanide. 

Propriétés : Hypnotique. 

Dose : 2 à 3 gr. en une fois. — En injections hypoder- 
miques, 5 centigr. 

Mode d'administration : Cachets, potion, injection. 

Chloral- Antipyrine. 

Voir Hypnol. 

Chloralimide. 

Produit en chauffant à 100° le chloral ammoniaque. 
Propriétés : Hypnotique. 
Dose : 1 à 4 gr. 

Mode d'administration : ^Cachets, pilules, [ otion alcoo- 
lique ou huileuse. 

(1) Etude >ur le cannabis. D r F. Ko\3X. BuUelin de UvtawMtfttfK* 
1886, p. 492. 
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Chlorure d'Ethyle. 

Anesthèsique local. 

Se défier de lMiiflaminabiliié des vapeurs. Mettre aupa- 
ravant une légère couche de vaseline sur la peau. 

Chlorure de méthyle. 

Même usage. Dangereux à manier : produit souvent des 
eschares cutanées. 

Golchicine. 

Principe actif du colchique. 
Propriétés : Antigoutteux. 

Dose : 4 milligr. le premier jour, 3 le second, 2 le troi- 
sième, 1 le quatrième. 
Mode d'administration : Granules. 

Condurango. 

Propriétés: Calme la douleur dans les dyspepsies et le 
cancer (?). 

Dose: 1 à 2 gr. de poudre. 

Mode d'administration : Cachets. Décoction, 15 gr. d$ 
poudre pour 180 gr. d'eau, 1 à 3 cuillerées par jour. 

Goto-Cotoïne. 

Propriétés: Antidiarrhéique. 
Dose : Cotoïne, 20 à 50 centigr. 
Mode d'administration : Cachets. 

Créoline. 

Spécialité allemande et anglaise. 
Propriétés : Antiseptique. 

Dose et mode d'administration : Y.* «*Yrt\wi^ ^ 
> 0/0. A l'intérieur, 20 à % cenWgr. 
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Grésalol (Salicylate de Grésol). 

■^tiseptique. 

"^focle d'administration: Gaze crésalolée. 

Groton-Chloral. 

Voir Butyl-Chloral. 

Dermatol. 

Gallate basique de bismuth. 

Propriétés : Astringent et antiseptique. Utile dans le 
pansement des plaies. 

Dose: A l'intérieur, 1 à 2 grr. 

Mode d'administration : En poudre pour les plaies. 
En pommade à ]0 ou 200/0. En cachets. 



Diurétine (Salicylate de soude et de théo- 

bromine) . 

Propriétés : Diurétique. 

Dose : 4 à 6 gr. 

Mode d'administration : Cachets, solution. 

Érythrophléine. 

Alcaloïde de l'Erythropléum. 

Propriétés : Succédané de la digitaline (à ne pas em- 
ployer). 
Dose: 1 à 2 dixièmes de milligr. 
Mode d'administration : Granules. 



Et hoxy caféine. 

Propriétés : Sédatif nerveux. — Emploi dangereux. 
Dose:%Q centigr. Dose maximum. 
Mode d'administration: C&c\\<i\&. 



1 



UÉDICA1II3NTS NOUVEAUX 

Eucalyptol. 

Propriétés - AoLis'*|itiqu!.' pulmonaire. 

Dose : gr. 50 â 1 gr. 50. En injeotioi 
U gr. 40. 

Mode d'administration : Capsules. En injection»» 
i!e l'huile stérilisée. 

Eugénol. 
Retiré Je l'huile essentielle de girofle. 
Propriétés: Antiseptique. 
Dose et mode d'administration: gr. 3, :i 1 gr a 

Exalgine Méthyl-Acétanilidej. 
Propriétés : Sédatif nerveux. 

Dose: gr. 25 à gr. 75. Si l'on dépasse gr. !ô, finc- 

ticiniiLT lus doses. 

Mode d'administration : Cichets, potions alcool i nées. 

Gaïacol (Carbonate de). 

EihiT dugaiacol, 

Propriétés: McJies effets que le gaïacol, dont il n' 
pas les effets irritants. Traverse l'estomac et i 
pose que dans l'intestin. 

Doseet mode d'emploi: En capsule': gr. 53 8 1 gr 

G-aïacol (injections de) 
Exemple de formule: 

GuïacoJ 5 gr. 



Huila sfiTilifsv, . 
| M jour. 
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Gelsémium. 

Propriétés : Antinévralgiquc. 

Dose : 10 à 80 gouttes de teinture au vingtième. 

Gelsémine. 

Dose: 1 milligr. à 5 centigr. en dotes fractionnées. 
Mode aV administration : Granules. 

Grindelia robusta. 

Propriétés : Anticatarrhal ; antiashmatique(?). 

Dose et mode d'administration: Teinture: 15 à 40 
gouttes. Extrait : gr. 10 à gr. 20. 

Guarana. 

Propriétés : Antinévralgique. 

Dose et mode oV administration: Poudre en cachets, 
1 à 2 gr. 

Haro am élis Virginica. 

Propriétés : Usité dans le traitement des hémorrha- 
gies, des hémorrhoïdes et varices. 

Dose et mode d'administration : Extrait fluide : 10 à 
20 gr. Teinture : 1 à 5 gr. 

Hippurate de chaux ; de lithine. 

Propriétés : Usités dans la lithiase biliaire et rénale. 

Dose et mode d'administration : gr. 25 à 1 gr. en 
cachets. 

Hydrastis CanadensVa. 

Propriétés : Antiménorrhag\(\\x&. 
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Dose et mode d'administration : Extrait fluide; 20 à 
80 gouttes. Teinture au 10 e : 20 à 30 gouttes. 

Hydrasline : 1 inilligr. à 5 centigr., en granules. 

Hydrate d'Amylène. 

Propriétés : Hypnotique. 

Dose et mode d'administration : 2 à 8 gr. dans une 
potion. 

Hydronaphtol. 

Propriétés : Antiseptique. 

Dose et mode d'administration: En solution alcoolisée 
à 40 00. 

Hydroquinone. 

Propriétés : Antiseptique, analgésique. 

Dose et mode d'administration : gr. 25 à gr. 50 en 
cachets ou en potion. 

Hyoscya mine. 

Alcaloïde de la jusquiamc. 

Propriétés : Sédatif du système nerveux. 

Dose et mode d'ael m i?iisl \ral ion : Prescrire hyoscyainine 
cristallisée de Duquesnel à 1/2 ou 1 milligr. 

Hypnol. 

Voir Chloral-antipyrine. 

Hypnone (Acétophénone). 

Propriétés : Hypnotique. 

Dose et mode d'admiyiistration : <ù £?• ^ ^ ^. r ofo 
dans une potion alcoolisée. 
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Ichtyol. 

Propriétés : Antiseptique, analgésique local. Traitement 
des dermatoses. 

Dose et mode cT administration : En solution dans 
l'eau (pansement des plaiep) à 2 ou 10 0/0. Eu pommade à 
5 ou 30 0/0. En savon, en tampons imbibés de rétinol- 
ichtyolè à 5 0/0. 

Iodure d'amyle. 

Contre la dyspnée cardiaque. 

En inhalations j cndant quelques instants. 

Iodure d'éthyle. 

Même usage. Inhaler 5 à 10 gouttes sur un mouchoir. 

Kola (noix de) 

Propriétés : Tonique, antidéperditeur, excitant du sys- 
tème nerveux. 

Dose et mode d'administration : Extrait: gr. 10 à 
gr. 50. Poudre: 1 à 2gr. Extrait fluide : 10 à 60 gouttes. 
Teinture : 1 à 4 gr. Essence de Kola torréfiée (très bonne 
préparation), 1 à 4 cuillerées à bouche dans de l'eau sucrée. 
Chocolat, biscuits. Vin. Elixir. 

Lactose. 

Diurétique. 

Dose : 100 gr. par jour dissous dans 2 litres d'eau. 

Lysol. 

Antiseptique. 

Dose et mode d'administration : En solution à 1 ou 

2 0/0. 

Méthylol. 

Hypnotique. 

Dose et mode d'administration : 1 «à 5 gr. en potion. 
En injection hypodermique, gr. \Q, 
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Microcidine (Naphtolate de soude). 

Antiseptique (recomraaudé par Tarnier). 
Dose et mode d'administration: Solution aqueuse à 3 
ou 5 0/0. 

Naphtol camphré. 

Mélange de naphtol (1 partie), et de camphre (2 parties). 
Recommandé par Périer pour les pansements des ulcé- 
rations du col utérin, des ulcérations tuberculeuses, etc. 

Niaouli. 

Essence tirée du melaleuca viridillora. 
Propriétés : Utile dans le catarrhe bronchique, pulmo- 
naire, vcsical. En frictions dans le rhumatisme. 
Mode d'emploi : Capsules, Uniment. 

Nitrite d'amyle. 

En solution (5 à 6 gouttes) dans les syncopes et les 
dyspnées cardiaques. 
Contre-indication: Chez les apoplectiques. 

Ouabaïne. 

Glucoside retiré de l'acocanthera ouabaïo. 
Médicament cardiaque à éviter. 
Dose : Un dixième de milligr. 

Pambotano. 

Fébrifuge (?) 

Dose: 70 gr. en décoction. 

Paraldéhyde. 

Résultat de l'action du guz sulfureux sur l'aldéhyde. 
Propriétés : II y pnot i<{iie. 

Dose et mode d'administration : £v\ :>^ : a \ iç«.wv 
cupsulcs, potion, lavement. 
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Phénacétine. 

Combinaison acéfylique de la phénétidine. 

Antithermique, analgésique. 

Dose et mode d'administration : En cachets. Comme 
analgésique, gr. 50 à 1 gr. en deux fois. Comme antither- 
mique, gr. 50 à 1 gr. 

Phosphure de zinc. 

Préconisé contre l'anémie, les métrorrhagies (?), Je 
zona (??). 

Dose et mode d? administration : 1 à 2 milligr. en 
pilules. 

Pyridine. 

Antiasthmatique. 

Dose et mode d'administration: 4 gr. qu'on fait éva- 
porer dans une soucoupe près du malade. 

Rétinol. 

Produit de la distillation sèche de la colophane. 

Antiseptique. 

Mode d'emploi : Sert à imbiber des tampons vaginaux. 
Sert de véhicule A divers antiseptiques. Exemple*: résorcine 
3 gr. ; rétinol, 100 gr. Constitue une bonne injection pour 
la blennorrhagie. 

Saccharine. 

Retirée du goudron de houille. 

Dose: 10 centigr. Sert à sucrer les boissons pour les 
diabétiques. 

Salinaphtol (Bélol). 

Combinaison de naphtol et à'aciOtasa\\^\\G£fcfe. 
Antiseptique intestinal. 
Dose: l à 2 gr. en cachets, potion. 



MEDICAMENTS SOD VEAU S 

Salol Salicylata de ptaényle}. 

Antiseptique. 

Dose et mode d'emploi; Pansement des plaies, f 
lûrk'iir, 1 ù G gr. en cachets, potion huileuse, 

Somnal. 

Produit pas délliii. 
Propriétés : Ilypuotique. 
Dose : S gr. 

Sozoïdol de mercure. 

Propriétés: An tisyplnli tique. 

Dose et mode d'emploi : En injections liypod 

Suzoïdol de mercure gr. 80 

lodure potassium 1 gr. <k> 

Eau 10 gr. 

Une injection tons les jours ou tous les 2, 3, i jours. 

Sparte» ne. 
Alcaloïde retiré du genêt. Usité bous fo.-me de 
Propriétés : Tonique du cieur. 
Doîif .' gr. 10 i gr. 15, Pilules, sirop, injectio 
dermique. 

Stigmates de maïs. 
Diurétique. 
Dosi: .* 21) gr. en infusion pour un litre d'eaa. 

Strontiane. 

Le bromure [! i i gr.) 
•iu bromure de potassium (?), On l'a recoin n 
tfytpepàtea douloureuses. Lc Ittctatefl fc.fe %t.>ci»V»»« 

l'albuminurie. 
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Strophantus. 

Tonique du cœur. 

Dose et mode d'emploi: Extrait sec: 1 à 4 milligr. en 
pilules. La strophantine (2 à 3 dixièmes de milligr. en 
pilules) est dangereuse. 

Sulfocarbol. 

Ether de l'acide sulfureux. 
Propriétés : Antiseptique. 
Does : A l'intérieur, gr. 50 en solution aqueuse. 

Sulfonal. 

Propriétés : Hypnotique. 

Dose : gr. 50 à 2 gr. en cachets; pris eu même temps 
qu'une tasse de liquide. 

Tellurate de potasse ou de soude. 

Propriétés : Antisudoral. 
Dose : 1 à 5 centigr. en pilules. 

Terpinol. 

Propriétés : Modifie les sécrétions bronchiques. 
Dose et mode d'emploi : gr. 50 à 1 gr. en capsules ou 
pilules. 

Thalline. 

Antipyrétique (Dangereux). 

Dose et mode d'emploi : gr. 25 à gr. 50 en 2 fois, 
capsules ou potion. 

Thuya occidentalis. 

Usité contre les verrues. 
Pose: 60 à 80 gouttes en 2 fois. 

Thymol- acétate de mercure. 

En injections hypodermiques à \ ^t. \*o\xt \^ %t. $V>à\*. 
Injecter un gramme tous les sepl ^outa. 

TA 
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Trinitrine (nitro-glycérine). 

Antispasmodique, antinévralgique. 

Dose: 2 â 3 gouttes d'une solution au centième. 

Uréthane. 

Ether éthylique de l'acide carbamique. 

Propriétés : Hypnotique. 

Dose et mode d'emploi : 1 à 3 gr. en potion. 



iAJrjiI«iIEllI£ LEMALE ET ^, ttXWW. 



^ COALTAR SAPONlNËj 

du Lt DliUr, inventeur j 

'st la SEULE spécialité pharmaceu- \ 

tique désinfectante officiellement ad- - 

mise DANS LES HOPITAUX DE PARIS ; 

où elle est journellement employée. \ 

Ses qualités sont remarquables dans les cas j 
e plaies de mauvaise nature, an- j 
.hrax. angines couenneuses, pertes i 
blanches, suites de couches. 

Il se distingue des autres 
désinfectants en ce qu'il n'est 
ni IRRITANT, ni CAUSTIQUE, 
ni VÉNÉNEUX. 

UBlDUTB-lBRiBUCIB 

méûer dos imliaiîir— .^ 
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